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La proposition de création d’une banque centrale communautaire 


Le rapport s “esages » _ à M. Chirac 
Une réforme en souplesse (M. Balladur veut accélérer la construction 
- du code de la nationalité | de l'Europe monétaire | congrès 


- La commission de la nationalité, présidée par M. Mar- Les interventions des bangues centrales américaine, extraordinaire 
uw Long, vice-président du Conseil d'Êtar, devait | japonaise et européennes ont javorisé le redressement du dy RPR 
remettre ses conclusions au premier ministre le jeudi 7 jan- | dollar. Celui-ci valait 128,95 yens le jeudi 7 janvier, 
vier. Ce rapport contient plusieurs propositions pour | contre 127,13 yens la veille, et s'échangeait à 1.6480 deut- | Il aura lieu le 24 janvier. La 
réformer en souplesse la législation actuelle. 1} y serait | schemark, le matin à Paris, contre 1.6320. Les places 
































; l'Europe de l'Ouest, mis en route 
= “Par les accords interallemands 
. de 1972 reconnaissant l'exis- 
| Tence. non certes-de deux 
:  netions, mais de deux Etats aïle- 
*+ mands, Pendant des années, les 

: occidentaies 








-CoMMISSION DES [K ? 
SAGES SUR LA \ 


L 
NATIONALITÉ. 





_ dernières années par | Eire page 16 l'article 


Les Saoud 






Direct tée..à. 
l'extension . enire- 
ÿ Éfrak; l'Arabie saou- 


bte n'a pas renoncé à croire à 
une possibilité.de dialogue 
| avec Téhéran. Elle est aidée 
en cela. par la Syrie, principal 
allié arabe de la République 
islamique, qui vient de dé. 
cher son vice-président, 

.| M. Khaddam, et son ministre 

des- affaires. étrangères, 

M. Charah, dans les six Etats 

nbres du Coriseil. de coopé- 
di Golfe. 
















- pourraient tirer de_l’« Ostpoli- 
tik » de la RFA pour établir leur 
légitimité d'Etat à part entière et 
diminuer ainsi les tensions per- 
 manentes créées par je pro- 
bfëme de la division de l'Allema- 


gne. 
à: PES poi- 
gnés de main historique entre 















Impossible d'y échapper. Cha- 
que matin, le bruit assourdissant 
des avions-radars AWACS qui 
décollent de la basé aérienne de 
Ryad ébranlent certains quartiers 
de la capitale. Située presque 


















de saus-estimer les efforts faits. UE nee cm L 





#Otamment question d'allonger le délai d'obtention de la 
nationalité française par mariage, d'accélérer certaines 
procédures de naturalisation et de permettre à certains 
Jeunes nés en France de devenir français dès seize ans, mais 
leur demandant de faire une déclaration en ce sens. 


de ROBERT SOLÉ 











boursières se sont elles aussi raffermies, sauf à Paris, où 
la journée de jeudi commerçait à la baisse. Dans son 
intervention à - L'heure de vérité», M. Edouard Balladur 
s'est prononcé en faveur d'une hanque centrale européenne 
destinée à maintenir la stabilité des monnaies. 


+ Le moment est venu d'exami- 
ner la possibilité de créer une 
banque centrale européenne qui 

rait une monnaie commure, 
"ECU. Je me propose d'en saisir 
mes collègues ders les jours qui 
viennent en discuter. » Par 
cette déclaration à «L'heure de 
vérité», mercredi soir 6 janvier, 
sur Antenne 2, M. Edou2rd Balla- 
dur a relancé l'idée C'ur organe 
financier central dans le système 
monétaire européen (SME). idée 
ui flottait dans l'air au moment 
la création de ce même sys- 
ième fin 1978: une deuxième 
étape, qui n'a jamais été franchie, 
prévoyait la créstion d'un Fonds 
monétaire européen, chargé de 
gérer la monnaie commune, 


J'ECU. La réalisation de cette 
deuxième étape s'est loujours 
beurtée à l'opposition de l'Allema2- 
gne. et surtout de s2 Banque cen- 
1rale, peu soucieuse d’avoir, le cas 
échéant, à soutenir certains parte- 
paires un peu défaillants {le 
France était la première visée, 
mais aussi l'Italie). 

A cette occasion, M. Balladur a 
montré le bout de l'oreille en esti- 
mant que le fonctionnement du 
SME - ne lui convient pas tout à 
fair », précisant même, que son 
fonctionnement + n'est pas très 
égclitaire et très complet ». 

FRANÇOIS RENARD. 
{Lire la suite 
et nos informations page 8.) 








Renforcement de la sécurité et tentation du dialogue 


iens face à l’équation iranienne 


re le voleb de l'cien aéroport 
ancien 
Givi et abrite les cinq AWACS 
shaudiens que l'on voit très sou- 
vent évoluer au-dessus de la ville, 
&u retour de missions ou de vols 
d'entraînement. 
Un rappel, s’il en était besoin, 
ue le conflit meurtrier entre 
et l’Iran et son extension 
dans le Golfe — la guerre des 
pétroliers, les attaques contre le 


. Koweït et, surtout, les incidents 


de La Mecque en juillet dernier 
qui ont fait, de source saondienne, 
quatre cent deux morts, dont deux 


‘ cent soixante-quinze pèlerins ira- 


niens — sont devenus la principale 
préoccupation de Ryad. 

- Mais les dirigeants saoudiens 
sont pris, si l'on peut dire, entre 
deux tentations apparemment 
contradictoires : une attitude de 
grande fermeté vis-à-vis de Téhé- 
Tan et le secret espoir de pouvoir 
amener J’lran à négocier, donc de 
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maintenir le dialogue, quitte à ne 
pas réagir toujours aux, provoca- 
tions. Si les incidents .de La Mec- 
que ont profondément traumatisé 
les Saoudiens et ont donné lieu à 
une violente campagne de presse 
anti-iranienne. celle-ci n'a pas 
Du des paye de Comm de Comp. 
met pays du il de 

ration du Golfe (CCG) a montré 
que f’Arabie saoudite était encore 
prête à croire à La possibilité 
d'amadouer l'iran. 


< Avant La Mecque, explique 
un observateur, f'afiirude saou- 
dienne vis-à-vis de l'Iran érait 
plutôt modérée, et le ton conci- 
lianz. La tragédie de La Mecque a 
révélé l'inanité d'une telle poliri- 
que, dans la mesure où les Ira- 
niens, non seulement ne désar- 
malien pas, mais s'aftaquaient 
aux fondements de la dynasrie 
saoudienne et donc, d'une cer- 
taine façon, au royaume, qui a la 
garde des Lieux saints de l'islam. 
Ceux qui prônaient la fermeté ont 


pu alors donner libre cours à 
leurs attaques, et le ton des dis- 
cours officieis est devenu très 
dur. «Mais la modération du 
communiqué final du sommet du 
CCG [qui ne condamne pas une 
seule fois Firan], poursuit cet 
observateur, a montré la force de 
la tentation d'une attitude conci- 
liante vis-à-vis de Téhéran. » 

Sans que l’on connaisse la 
teneur exacte de ce qui apparaît 
comme une tentative de média- 
tion syrienne entre l'Iran et les 
pays du Golfe, il semble que Ryad 
a décidé, une nouvelle fois, 
d'écouter la voix de la modéra- 
tion, prêchée par Damas. Le vice- 
président syrien, M. Abdel Halim 
Khaddam, et le ministre des 
affaires étrangères, M. Farouk al 
Cbarah, ont d'ailleurs entamé 
mercredi un voyage dans les six 
Etats du CCG. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
{Lire le suite page 4.} 








veille, M. Chirac annoncerait 

sa candidature à la prési- 

dence de la République. 
PAGE 8 


Les changements 
en URSS 


Les «clubs indépendants » 
veulent élargir leurs acti- 
vités. 

PAGE 6 


La répression 
dans les territoires 
occupés 


Washington embarrassé, 


mais pas de remise en 
cause de l'aide à Israël. 


PAGE 3 


DES 


d'Hamon et Rotman. m Les 
romancières de Phiver, m8 Le 
feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech: «Les Masques », 
de Régis Debray. #8 La chro- 
nique de Nicole Zand. 

Pages 15 à 22 


Les plans 
de M. Monory 
et de M. Valade 


Frapper les esprits. 
PAGE 11 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 





Reconstitution d’une «chasse aux démons» en Polynésie française 


Le bûcher de Faïté 


L'instruction judiciaire sur 
la « chasse aux démons + de 
Faïlé — six morts entre le 
31 août et le 3 septembre der- 
nier (le Monde des 8, 9 et 
16 septembre 1987) — a sensi- 
us progressé Le 
quelques semaines. Le juge 
Max Gaiti s'est en effet en 
sur cet atoll de l'archipel des 
Tuamotu, à quelque kilo- 
mètres de Tahiti, en compa- 
gnie des inculpés {vingt-deux 
personnes dont seize déte- 
nues) et d'un nombre équive- 
lent de pe Après trois 
jours de reconstitution judi- 
ciaire, tout ce pelit monde est 
reparti vers Tahiti à bord d'un 
bateau militaire. 


TAHITI 
de notre envoyé spécial 


Dieu que c’est loin ! Au bout du 
monde, bien sûr, et encore un peu 
plus. Pas à Tahiti, ce qui n'est 
déjà pas rien, mais à ane, à 
peine une île, juste un  vir- 

largué dans le Pacifique Sud. 
se résume vite : deux Cents 
habitants à tout casser, dont 








soixante-cinq gosses de cinq à 
treize ans, une église, une mairie, 
quelques fare — les habitations 
ocales, — une école. Et c’est tout. 
Enfin presque tout, car ïl y a, lout 
autour, innocent, méchant, enva- 
hissant, obsédant, l'océan. 

Le capitaine de vaisseau Louis- 
Antoine de Bougainville, à bord 
de la frégate du roi La Boudeuse, 
eut l'occasion de le constater en 
l'en 1767. Ces flots ne promettent 
pas forcément le bonheur : « Cerre 
terre si extraordinaire est-elle 
naissante ? se demande-t-il dans 
son Voyage autour du monde. 
Comment est-elle peuplée ? Ses 
habitants nous ont semblé grands 
et bien proportionnés. J'admire 
leur courage, s'ils vivent sans 
inquiétude Sur ces bancs de sable 
qu'un ouragan peut d'un moment 
à l'autre ensevelir dans les 
eaux. » 

Bovgaïnville voyait juste. 
L'inquiétude est là que n'effacént 
ni les cocotiers — vite réperto- 
riés, — ni le soleil — trop vio- 
lent, — ni les cassettes vidéo 
livrées par la goélette d’un 
Chinois, une fois par mois, avec le 
riz, la farine, le vin et le courrier. 
A Faïté, pour survivre, il faut 
prier. 


Prier et prier encore. Dieu ou la 
Nature, mais prier. Quand Ja 
boule fait 1anguer l'atoil, que le 
ciel semble ferme et secourable et 
la terre fragile et lâche! Les 
mômes de Feñé, entre deux plon- 
geons dans le jagon, biberonnent 
du catéchisme. A l'ombre d'un 
auvent, deux fois par semaine, de 
13 à 17 heures, la parole de Dieu 
leur est enseignée par un laïc. Et 
le dimanche, tout Faïté se 
retrouve sous le petit clocher qui 
domine le terrain de volley-ball. 

Prier, donc. Mais comment ? 
Le 4 août 1987, trois femmes en 
provenance de Tahiti débarquent 
et distribuent un mode d'emploi. 
Silvia, la cinquantaine impé- 
rieuse, mégère faussement adou- 
cie L religion, accompagnée 
de era et Nina, organise illico 
des séances de prières sur le 
modèle des réunions Tupperware. 
«Je suis envoyée par le Renou- 
veau charismatique », dit-elle. 
«C'est un vol d'identité», pro- 
teste aujourd'hui le Père Hubert 
Coppenrath, responsable du très 
officiel Renouveau charismatique 
catholique en Polynésie française. 


LAURENT GREILSAMER. 
(Lire la suite page 12.) 
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Dissuasion, élection, 
discrétion 


par CLAUDE LE BORGNE (*)} 


fa veille de la campagne 

présidentielle, les can- 

didsts potentiels 
s'échauffent comme athlètes 
sur le stade. !l faut, en matière 
de défense, leur conseiller ia 
prudence. De récentes déclara- 
tions nous poussent à cette 
outrecuidance. 


Le 8 décembre au Creusot, le 
président de la République fus- 
tige ceux qui osent exprimer des 
réserves sur l'accord de désar- 
mement que viennent de signer 
à Washington MM. Reagan et 
Gorbstchev. Pour donner du 
poids à sa semonce, il présente 
l'affaire comme un choix sans 
mystère : désarmer ou Surar- 
mer. Il aurait été plus juste, 
mais plus difficile, d'expliquer 
qu'entre {a suppression des 
missiles à portée intermédiaire 
et le surarmement il y avait 
piace pour un accord médian, 
qui aurait réduit le nombre des 
armes tout en conservant, dans 
chaque catégdrie, ce qui était 
nécessaire pour maintenir 
intacte l'échelle d'escalade. On 
sait que {es euromissiles occu- 
paient une place essentielle sur 
cette échelle sinistre qui relie les 
forces conventionnelles aux 
armes de destruction massive, 
et dont l'intégrité est le meilleur 
garant de le non-querre. 


Le 12 décembre devant les 
auditeurs de l'Institut des 
hautes études de défense natio- 
nala, le premier ministre s'est 
exprimé sur l'accord de 
Washington avec plus de 
mesure. Mais l'avenir de la 
défense européenne et la place 
que devrait y tenir la France ont 
été l'occasion d'autres ambi- 
guités, au demeurant inévita- 
bles. En cas d'agression contre 
le RFA, «l'engagement de le 
France, affirme M. Chirac, serait 
immédiat et sans réserve. !! ne 
peut y avoir une bataille d'Alle- 
magne et une bataille de 


























Votre solitude, 
c’est uniquement 
dans votre tête 


En fait, cela n'existe pas. Parce que vous êtes unique. Il y a des êtres 


France ». Les Français, géné- 
reux, vont applaudir : l'impor- 
tant n'est pas qu'ils appisudis- 
sant, mais que les Russes aient 
peur. Or là « bataille » ne leur 
fait pas peur, seule ta « bombe » 
peut les terroriser. La chef du 
gouvemement français, comme 
le chef de l'Etat, doit parler 
menace et dissuasion et laisser 
ses généraux parler de bataille. 
À chacun son métier | 


Cependant, ayant donné aux 
Allemands cette assurance, le 
premier ministre l'assortit d'une 
question fort pertinente. «La 
France et la RFA peuvent-elles 
s'accorder sur des conceptions 
stratégiques communes » et, de 
ls même façon, « notre pays et 
l'ensemble de ses alliés 7... 
C'est à cette condition que 
pourra véritablement se former 
l'espace stratégique com- 
mun... » Les Allemands étant 
dans la situation que l'on voit et 
souhaitant, disent-ils, la dénu- 
cléarisation du champ de 
bataille (option triple zéro, 
l'espace stratégique commun 
n'est pas pour demain ; à moins 
que l'on ne dénature la stratégie 


toyens déplorent, va-t-elle 
s'étendre aux problèmes de 
défense ? Deux écusïls mena- 
cent nos candidats : s'ils vou- 
lent séduire, ils donneront des 
réalités stratégiques une image 
édulcorée dont se réjouiront les 
Soviétiques : s'ils parlent vrai, 
ils rebuteront l'auditoire par des 
évocations apocalyptiques Ou 
des subtilités de stratèges. La 
meilleur candidat sera le plus 
discret. 


(®) Général (CR). Auteur de La 
guerre est marte, Grasset, 1987. 











formidables qui ne demandent qu’à vous rescontrer, précisément 


pour 
cette raison. Commpent faire pour que leur chemin et le vôtre se 
croisent ? Votre seule chance est-elle de multiplier vos rencontres, 


en faisant confiance au hasard ? 


Pour trouver le bonheur à deux, il ne suffit pas de rencontrer beau- 
coup de personnes. L faut aussi que celles-ci aient une sensibilité 


profonde réellement compatible avec la vôtre. 


C’est cette aventure que Ion international vous propose : ren- 
contrer des personnes qui soubäitent découvrir un être comme vous, 
dès lors que leur personnalité, définie par une Etude Psychologi- 
que, correspond à la vôtre. Et cette aventure ne peut que réussir 


puisque votre inscription est valable jusqu'au choix définitif. 


Vous voulez changer vos rencontres ? Écrivez,ou venez nous voir. 
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L n'est pas très ancien le 
temps où les spécialistes se 
demandaient, dubitatifs : 

« Faut-il réformer l'instruction ?» 
Les mêmes, aujourd'hui, n'en sont 
plus Ià La question qu'ils se 
posent, désormais, est plutôt : 
«Comment réformer l'instrut- 
tion ?», tant il est évident que le 
principe d'une réforme paraît à 
tons incontournable. Et il est vrai 
que le juge d'instruction, soumis 
depuis quelques mois où quelques 
années à un pilonnage intensif, 
semble à présent déstabilisé, 

Faut-il s'en réjouir ? Certains 
ne s'en privent pas, pour des rai- 
sons diverses, parfois respecta- 
bles, parfois moins avouables. 

Quelques affaires ont montré 
que notre système procédural 
n'offrait sans doute pas toutes les 
garanties qu'on peut attendre de 
la justice dans un Etat de droit. 
D'autres affaires, à l'inverse, ont 
montré que le juge d'instruction 
(même si nul ne songe encore 
sérieusement à soutenir qu'il est 
«l'homme le plus puissant de 
France») pouvait être un g£neur 
dont la disparition ne serait peut- 
être pas sans danger pour la 
démocratie. 


indépemiance 
contrôlée ? 


En somme, on a pu constater 
que ce magistrat pouvait être tar- 
tôt utile (comme celui du film Z 
par exemple), tantôt dangereux 
(comme celui du, laissons à 
Chacun le soin de trouver un 
exemple). Dans ces conditions, en 
considérant qu'il n'est ni possible 
ni souhaitable de bouleverser de 
fond en comble notre système 
judiciaire et qu’on doit s'en tenir à 
une simple amélioration de ce sys- 
tème, il faudrait parvenir à pré- 
server le juge d'instruction garant 
des libertés en empêchant de 
nuire le juge d'instruction dange- 
reux pour les libertés. 

Seulement voilà : est-il réaliste 
“d'espérer renforcer l'indépen- 
dance d'un magistrat tout en 
contrôlant davantage son acti- 
vité 7... Autant, diront les pessi- 
mistes, chercher la quadrature du 
cercle. 


Faut-il, alors, comme le suggè- 
rent certains avec insistance (et 
avec des arguments non 
dépourvus de valeur, même si pare 
fois ils donnent un peu l'impres- 
sion d'idôlatrer les pays anglo- 
saxons), reconsidérer l’ensemble 
du système pour se doter d'une 
procédure de type accusatoire 
impliquant la suppression du juge 
d'instruction ? L'idée est ambi- 
ticuse. Peut-être trop. Elle ne doit 
cependant pas être écartée a 
priori. A la condition que l'on 
comprenne bien que doivent être 
résolues plusieurs difficultés 
considérables. Entre autres, 
celles-ci: comment, dans le 
contexte français, parviendra-t-0n 
à évier que ne soit facilement 
étouffée une affaire si les investi- 
gations ne sont plus confiées à an 
magistrat du siège ? Comment, à 
lopposé, permettra-t-on à la 

ense de conduire efficacement 
sa propre enquête ? La France 
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Magistrature 


par MARCEL LEMONDE (*} 


n'est ni l'Angleterre ni les Etats- 
Unis. A trop vite l'oublier, on 
s'expose à de graves désillusions. 

Îl ne saurait être question ici de 

poser des solutions (à plus 
forte raison la solution) ; il s’agit 
simplement de souligner la com- 
plexité du problème. De ce point 
de vue, une ue s'impose: 
prétendre réformer utilement 
l'instruction sans se préoccuper de 
ce qui se passe en amont (lors de 
l'enquête palicière) et en aval (au 
moment du jugement) est un 
leurre, 


Pour illustrer ce propos, pre- 
nons l'exemple de la présomption 
d'innocence, problème central de 
la procédure pénale. Si la procé- 
dure anglo-saxonne est souvent 
considérée comme plus «civili- 
sée» que la procédure française, 
c'est sans aucun doute parce que, 
dans les pays anglo-saxons, la pré- 
somption d'innocence est une réa- 
lité, ce qu'elle n’est pas en France. 
U faudra bien finir par l'admet- 
tre: en France, la présomption 
d'innocence est un mythe, et cela 
indépendamment du fait qu’un 
juge d'instruction soit saisi ou 


non. Deux illustrations suffiront à 
le démontrer (quitte à encourir, là 
encore, le reproche d'angloma- 
nie) : 

_— en Grande-Bretagne, dès 
que des soupçons sérieux 5€ por- 
tent sur une persanne, celle-ci doit 
être avertie par la police qu'elle a 
le droit de ne rien dire et que tout 
ce qu'elle dira pourra être retenu 
contre elle. En France, c'est tout 
le contraire: le policier constien- 
cieux avertira gentiment le sus- 
pect qu'il a tout intérêt à s'expli- 
quer, faute de quoi, son silence 
risque de ne pas être interprété à 
son avantage ; 

— de mème lors du jugement : 
le jury britannique se prononce 
sur la culpabilité de l'accusé au 
seul vu des charges, c’est-à-dire en 
étant dans l'ignorance des antécé- 
dents de l'inculpé ainsi que des 
renseignements sur sa personna- 
lité (lesquels ne seront exerinés 
qu'au moment du prononcé de la 
peine, une fois que l'intéressé aura 
êté reconnu coupable). En 
France, c'est exactement 
l'inverse: le jury se prononcera 


C7) Magistrau 


Réforme de l'instruction et mythologie 


sur la culpabilité après avoir étu- 
dié le casier judiciaire et parlois 
après avoir entendu un expert psy- 
chiatre expliquer que la personna- 
lité de l'accusé présente toutes les 
caractéristiques de celle d’un cri- 
nel. 
Si l'on veut vraiment améliorer 
le fonctionnement de notre justice 
é c'est sur l'ensemble de ces 
problèmes qu'il faut se pencher. 
Pour être tout à fait complet, il 
conviendrait même d'étendre la 
réflexion à d'autres sujets intime- 
ment liés aux précédents: je sta- 
tut de la magistrature, sa place 
dans notre société, l'organisation 
des «contre-pouvoirs=, etc. (1). 
Vaste programme, La commission 
pare on à Es rmp annoncé la 
tion ne devrait pas manquer 
de travail, 
- ÆEtait-il bien nécessaire de pro- 
poser, au préalable, une mini- 
réforme. dont tous les profession- 
nels s'accordent à dire qu'elle ne 
résoudra . rien, au contraire, et 
qu'elle sera probablement inappli- 
- Cable ? - 





HU] Voir l'articte de Jean-Denis Bro- 
dans le Monde du 20 novembre. * 
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suis chrétien, c'est par fidé- 
deux juifs qui n'ont jamais 
a au peuple 


Dieu que le Dieu d'Abraham, 
de Jacob. Comme le pape 
pen U la sens nue la 
YRAgOpue pour 
, chrétiens, le judaïsme n'est pas 
, Mais + éntrinsèque à notre 
istianisme ». La Tora, qui appar- 
en priorité aux juifs est aussi 
moi la parole de Dien que j 
reçois comme telle et Je m'applie 
que à vivre ea ce qu'elle a d'essentiel 


et d’universel. 
Ce ne sont pas les vrais chrétiens 
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Voici deux 
reçues à cette 


de Dieu transmis pr les Patriar- 
Prophètes 


* ches, Moïse et 
d'Israël. 


I 'est vrai que le comportement 
screens égard des juifs et 

judaime a finalement justifié 
l'attitude de la S . à leur 
égard. Elie Wi le rappelle avec 
raison, et je n'en suis pas moins 
convamon que lui. Îl était indisper- 


faire avec 
encore, avec Jean XXIII et le 
comcie Vatican IL Elle continue de 
le faire avec Jean-Paul IL Que ce 
pape ait choisi un juif devenn-chré- 
tien comme archevêque de Paris, 
n'est-ce pas un signe 
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suscité plusieurs réactions de lec- 


témoigusges significatifs des lettres 


tiens 

Christ) a mission d'accomplir r, 
. sant, par sa croix, du juif et du nou- 
. Juif an seul homme nouveau. 


sie qui les ferait aimer Dieu et, par 
cet amour, triompher de leurs 
ennemis ». C'est ce même 
amour que, juifs et chrétiens, nous 
avons à mous rejoindre et À nous 
Mn Dos eu de tout ce qui 
nous à longtemps opposés et 
déchirés, ” : F 


RP. MICHEL RIQUET (s.i.).. 


Intolérance 


E 
: 
Ë 
; 








































ini 










occupés. 
À Paris, le buresu éxécatif du Parti socialiste à demandé à 


Er renoncer aux déportations «qui Sont contraires 
international», et «apporte son soutien à tons sr abs Loi 


PPS au œuvrant pOur l'apaisement». Le Parti 


socialiste = tenn à 


role da département d'Etat, 
mercredi 


le ser Redmau, a souligné 
Us qu'à la fin de 1980 les Etats-Unis 





Ce pipe a défi ne re 
plus en fait à l'adininistration qu’à 
de convaincre son 


manière insistanie, ie diplo- 
matique ou publique, des souhaits, 
des recommandations : les sol 


- israéliens en ces circonstances : 
« Nous: apprécions vas sonne * 


avaient, par un vote similaire, 
des , Palesti- 


$ 
ts 
è 


ege 
Ê 
Fa 
AH 


- Etats-Unis risqueraient d’être 
. -accusés de violer le statut des 
* Nations ünies. 


Le Liban en Rs 
à PONU 


: taut sur cette affajre que sur les vio- 


5 cette perspec- 
t du Liban à 


: T'ONU, M. Rachid Fakhouri a 


entamé des contacts imformels avec 
les membres du Conseil. s 


- Beyrouth soubaite que le Conseil 
de sécurité examine notamment, 
outie le blocus de Yohmor, le raid 


Sr  — (AFP.) 


de .se poursuit contre 


FLE 


Étpueemohi bts soparee-de Fégard done répression brutale qui 


Les manifestents» et a rappelé «sa: position 


constante : droït d'Israël à Fexistence dans le cadre de frontières 
sûres et reconnues, droit du peuple palestinien à l'antodétermins- 


fon». 


mers 
rappel «ne rêslerait pas le problème 


Par ailleurs, tous les pays du 


rer rt any mer 
ra pesrnl digi 


expliquant qu’an tel 


compris Israël, 


; + ja Die 
étaient représentés, de même que POLP, 2h coca Re 


Jérusalem n’entend pas renoncer 


Les Américains p’envisagent pas 
“de remettre en cause leur aïde à Israël 


en ce domaine, hors des sentiers 
batius et « s£rs », C'est-à-dire l'affir- 
mation d’un clair soutien à Israël, se 
contentant, pour le reste, d'un fon 
conisent même une politique beac- 
coup ples résolument pro-israéli 
un & l'actuelle administra- 
lon). 3 


Est-ce à dire que Le politique amé- 
Proche-Ori restera 


HOUS POUFTONS nous dispenser 
d'agir », affirme un responsable. 


De son côté, le roi Hussein, 
constate-t-on, avec regret à. 
Washington, ne se sent pas en 
mesure d'avancer sans le couverture 
d'une conférence internationale 
« Hussein n'est pas Sadate, et la 
Jordanie n'est pas l'Egypte >». 





pape Jeas-Pal IT du nouveau patriarche de Jérusalem, Mgr Michel 


Dog mer rm lg 


ï les invités offi- 


tes, 
de POLP à Rome, M. Nimer Ham- 


ciels figuraient le représentant 
mad, et celui de la Ligue arabe, M. Mohammed Durre. Israël, qui 
n'a pas de relations diplomatiques arec le Saint-Siège, était repré- 
D ee RAS RES Pme ARE VE 


M. Miron Gordon, 


À Jérnsalex, enfin, comme le rapporte notre correspondant, le 
rejetant l'appel du Conseil de sécurité, n'entend pas 
palestiniens envisagées, 


gouvernement, 
renoncer aux expulsions de militants 


aux expulsions envisagées 
nous. » ministre, Shimon deux clients, le fils neveu 
JÉRUSALEM Pérès, ue que s ms de lee. re Ares 
de notre correspondant ment américain, mercredi à ONU, (M. Fahd Kawasmé), 1ous 


C'est une fn de 
Israël ne renoncera pas d'u role 
que de bannissement dans les terri- 
toires occupés, quelles que soient les 
condamnations de la Commnnauté 
internationale et l'opposition des 
Etats-Unis à ce type de sanction. 
Telle a 6té la réponse du gouverne- 
ment de Jérusalem mercredi 6 jan- 


Israël a évidemment « regretté » 


ni à frorser de 
fan e-Orient). » 
Depuis le début, il y 


‘semaines, du mouvement Le protes- 


tation en Cisjordanie et à Gaza, 
c’est la seconde fois que Washington 
dénonce le comportement de Jérusa- 
Les commentaires 


it. publiquement critiqué Les 
les s. par f'armée 
israélienne les territoires 
(le Monde du 25 décembre 
1987 
‘ Dans les milieux proches da 
ministère des affaires 


se refusait à drarmariser : 1 faut, dite 
on, resituer la décision de Washing- 
ton c fon le comenr général des 
mec lire di tbe 
_. a eu, 
US hs Ad mue 


a témoigné 
au procès 


Cité par la défense, M. Shi- 
mon Pérès, le ministre isréa- 
ne ces énguese 
pour la première fois témoi- 
gré, mercredi 6 janvier, dans 
Gi procès de Mordschai 


M. Pérès, qui fut l'un des 
promoteurs du programme 
nucléaire israélien dans les 





constitue une + exception », celle-ci 
pe -cenmer » pas moins ke climat 
Washington et Jérusalem. Les 
responsables israéliens ne cachent 
d'ailleurs pas leur inquiétude devant 
les divisions — et sonvent le désen- 


Il reste qu'israël n'entend pas 
renoncer aux bannissements. Le 
communiqué dn ministère des 
affaires étrangères le dit implicite- 
ment : «/sraël, souligne-t-il, se 
considère comme responsable 
quand il s'agit des territoires et de 

la sécurité de leurs habitants (-..) et 
continuera à agir en prenant 
_. de respecter Br le droit imernatio- 


Deux mille 

arrestations 
Cette assertion a été vigoureuse- 
ment combattue par plusieurs avo- 
cats palestiniens, membres du 
groupe La loi au service de 
Fhomme, nne association affiliée à 
la commission internationale des 
juristes de Genève. Ils ont fait valoir 
que le texte sur lequel s'appuie Jéru- 
salem, une ordonnance de 1945 


peut plus être i 
est £ : il avait été bol les 
autoril à 


britanniques el 
la mi-mai 1948, à le fin du mandat, 
Eos él ne droit international 

impose à toute réglementation 
intérieure. Orte rarticie 49 de la y 
trième convention de 





arrêtés le 19 décembre dernier, 
avaient été « torturés » à la prison 
de Far’a (près de Neplouse): ls ont 
subi, a-t-il affirmé, des « décharges 
électriques » sur le dos et Îles 
jambes, lors d'un interrogatoire le 
23 décembre. 


L'un d'eux aurait perdu connais- 
sance à trois re 

aujourd'hui de perte 
l'équilibre. Le ministère de la 
défense à rs FA Érrs 


ce que les deux prévenus avaient 
été examinés par un médecin qui 
n'avait pas relevé de signes de mau- 
vais traitements. 

Les avocats palestiniens ont 
encore stigmalisé conditions de 
détention déplorables des centaines 
de jeunes arrêtés ces dernières 
semaines. Ces conditions, quand 
elles ne s'accompagnent pas de vio- 
lences, ont-ils ve relèvent 
aucunement d'une politique de 
maintien mais «d'une 
volonté d'humilier et d'inrimider ». 

Jusqu'à présent, les autorités 
avaïent avancé le chiffre de mille 
jeunes gens arrêtés au cours des der- 
nières semaines. Pour la première 
fois, le ministre de la défense, 
M. Rabin, a révélé, mercredi à la 

personnes 


étaient encore aujourd'hui détenues. 
If s’en est vigoureusement pris à cer- 
tains manifestants qui, a-t-il affirmé, 

n'ont pas bésité à confier un 
incendiaire à une fillette pour 
quel le lance contre une pa 

larmée. Il a, enfin, prudemment 
avancé que les territoires connais- 
saient aujourd'hui «un Le 


et discret au trait 
fort et profond... 
Une œuvre inti- 
miste et exi- 
geante…. assurée 
de gagner l'épreu- 
ve du temps. 

Michel Tournier - 


Le Monde 


280 pages, 89 F. 
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Les Saoudiens face à équation iranienne 


(Suite de a première page. j 

L'attitude saoudienne s'explique 
d'autant mieux que les dirigeants 
saoudiens savent que, la paix reve- 
nue, il faudra bien vivre avec l'Iran, 
qui quel que soit pr consti- 
HE une puissance lé im] te 

ble à négliger. por 
Elle se comprend aussi dans la 
mesure où les responsables saou- 
diens — ct ils ne sont pas les seuls 
dans ce cas — commencent à perdre 
confiance dans le Conseil de sécurité 
de l'ONU. Votée à l'unanimité le 
20 juillet dernier, la résolution s98 
n'a toujours pas reçu le moindre 
début d' application. et, même en cas 
d'un accord. qui n'est pas acquis. il 
faudra sans te de longs mois 
avant que de quelconques sanctions 

ne puissent avoir un éventuel effet. 
La diplomatie saoutienne, qui se 
caractérise avant tout per un grand 
réalisme politique, est bien placée 
pour connaître les compromis que 
certaines puissances sont prêtes à 
passer avec l'Iran. L'« irangate», les 
« marchés » français ou allemands à 
de leurs otages détenus au 
iban, l'attitude du Japon, de 


TURSS ou de la Chine, sont [à pour 
montrer que, après tout, l'Iran est 
encore convoité, 


Particulièrement inquiets des 
attaques contre le trafic marchand 
dans les eaux du Golfe — pour la 
première fois en 1987, selon des 
sources américaines, les attaques 
iranienges ont dépassé en nombre 
celles de l'Irak, — les Saoudiens ont 
récemment demandé aux Etats- 
Unis, à la Grande-Bretagne et à la 
France d'étendre La protection de 
leurs flottes à tous les navires mar- 
chands maviguant dans les eaux 
interna 


Déjà, les Britanniques ont refusé, 
et le secrétaire d'Etat américain à la 
défense, M. Franck Carlucci, aura, 
cette semaine à Ryad. l'occasion 
d'en parier avec les dirigeants saou- 
diens. Mais, déjà interrogé À cœ 
sujet, M. Carlucci a répondu : 
«Nous n'avons Jamais considéré 

que notre mission était d'être le gen- 
darme du Golfe. » Quant à la 
France, on la voit mal accepter un 
tel engagement, alors que sa flotte 
n'a pour mission que d'accompagner 
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les pétroliers ou bateaux de com 
merce français et de leur porter 
assistance en cas d'attaque. 

Tout cela incite d'autant plus les 
Saoudiens à la prudence qu'à Ryad, 
comme dans la plupart des capitales 
de la région, l'inquiétude demeure 
vive quant à la permanence de 
l'engagement naval américain dans 
le Golfe. Mais prudence et modéra- 
tion vont de pair avec le souci 
constant de renforcer la sécurité, à 
la fois extérieure et intérieure, du 
royaume. 

Le nouveau budget saoudien, 
publié le 31 décembre, fait La part 
belle à ce secteur (garde nationale, 
défense et intérieur). {1 se voit 
octroyer 13.5 milliards de dollars, 
sur un budget total de 37,6 mil- 
liards, soit 36 % environ des 


dépenses. Par comparaison, l'éduca- 
tion, qui arrive au deuxième ran: rang 
reçoit 5,79 milliards de dollars, 
154% du total. 


à la jemesse 
dre des faïblesses démo- 
graphiques d'un pays immense, aux 
frontières parfois floues et aux 
richesses matérielles et spirituelles 
alléchanes, les dirigeants saoudiens 
ne prennent pas leur défense à le 
légère. Si leurs moyens financiers 
leur permettent d'acquérir les armes 
les plus modernes, ils ne peuvent 
compenser leur faiblesse en 
bommes. Pour jongtemps encore 
sans donte, l'Arabie saoudite aura 
besain de l'aide étrangère, specae 
ment du bouclier américain. Pour 
compenser, petit à petit, cette fragi- 
lité, un effort est en cours pour inci- 
ter les jeunes Saoudiens, particuliè- 
rement les diplômés — dont certains 
ont en outre du mal à trouver un 
emploi correspondant à leur niveau 
de qualification — à rejoindre 
l'armée, 

Dasos un discours officiel, tenu le 
22 septembre dernier, jour de la fête 
nationale, le roi Fahd déclarait à des 
officiers : « J'adresse un appel à 
tous les gré pour qu'ils se joi- 
gen aux forces es. Je sou 

ite que nos fils rejolgnent d'eux- 
mêmes les camps et s'y entrainent 
sur les divers types d'armes. Nous 
avons besoin d'atteindre le niveau et 
le nombre que nous souhaïtons dans 
l'armée de terre, la marine et l'avia- 
tion » 

Le roi a invité les jeunes qui ne 
trouvent pas de place dans les 
facultés à rejoindre les écoles mili- 
taires pour s'y entraîner pendant 
deux ans. = 4 ce moment, 
poursuivait-il, i/s auront le choix de 
rester dans l'armée ou, ayant ter- 
miné leur service, de céder leur 
place à d'autres. » C'est en réalité, 
un système de 
qui vise, selon le souverain, « à avoir 
en quelques années au moins quatre 
cnrs me à one cent mille réser- 


Se ripongre à tout 
Mers "appel de la patrie ». 


Cette invite aux jeunes Saoudiens 

s'accompagne d'one cxaltation du 
sentiment national Dans ce même 
discours, le roi insistait sur l'impor= 
tance du «jour national» (1) : 
« Nos enfants et nos petits-enfants 
devront savoir que ce jour est celui 
où Dieu nous a rassemblés 1ous 
ensemble. Nous ne permettrons à 
personne de nous diviser. » 


La carte 

Les nouvelles recrues espérées 
de past nes de ie en mille sol 

ts tanais de La brigade basée 
à Tarmuk, dans le nord du pays, que 
l'Arabie saoudite appree À à Frs 
voyer chez elle ? LI est trop tôt 
le dire. Tout ce qui entôure cetie 
stire reste d'ailleurs difficile À pes- 
cer. Une cl en lou paraît 
ra es Pakistunais ne devraient 
pas remplacés, nombre pour 
nombre, par des Fgyptiens. 

Dans les milieux égyptiens, 
insiste sur le fait qu'un évenruel 
engagement du Caire ne pourrait se 
concevoir que dans le cadre d'une 
stratégie arabe commune. Ji n'est 
pas certain, d'un autre côté, que 


l'Arabie saoudite ait très envie de 
voir débarquer chez elle des mili- 
taires égyptiens eu. unités consti- 
tuées. 
Pet de son prochain voyage à 
d à La mijanvier, le président 
LL et aura l'occasion de 
s'entretenir avec ses interlocuteurs 
saoudiens d'une éventuelle coopéra- 
tion en matière de défense. Celle-ci 
pourrait prendre des formes multi- 
de la constitution d'une force 
de réserve prête à intervenir en cas 
d'artaque, à la participation saou- 
dienne à l'industrie d'armement 
égyptienne, en passant par des 
manœuvres communes. Selon des 
sources informées dans la capitale 
saoudienne, on estime que, dans un 
premier temps en tout cas, la partici 
pation égyptienne devrait se limiter 





erins iraniens, Déjà, tes mesures 
de sécurité ant été considérablement 
renforcées, füt-ce de manière 
désuète, Des contrôles impromptus 
d'identité ont régulièrement lieu. La 
protection des personnalités est plus 
stricte. Le quartier diplomatique est 
surveillé en permanence. {1 ne fait 
pas de doute que l'accord.de sécu- 
rité, signé au cours du récent s0m- 
met du CCG entre les six Etats du 
Golfe, répondait au désir des respon- 
sables saoudiens de se garantir au 
mieux. Nul n'oublie à Ryad La pro- 
messe de vengeance de l'imem Kho- 
meiny et persoune ne doute de sa 
volonté, maintes fois réaffirmée, de 
faire + payer» au Al Saond «le 
massacre de La Mecque ». Comme 
il m'est pas question d'interdire aux 
pèlerins iraniens l'accès aux Lieux 
saints, la seule reste un ren- 
forcement toujours plus grand de la 
sécurité. 


CET 
essaie tir fois par 
moyens classiques et des mesures 

ues. D'où ce difficile jeu 
pognon que Ryad mène, avec 
succès jusqu'à maintenant, catre des 
puissances régionales aux intérêts 
Hvergents. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





L'année Vas Heu à me peut y 
avoir d'autre fête que le Ramadan et le 
Pêlcrinage. 


Asie 





AFGHANISTAN : à l'issue de sa visite à Kaboul 





M. Chevardnadze souhaite 
que «1988 soït la dernière année 
de présence des troupes soviétiques » 


«Nous aimerions que 1988 soit 
la dernière année de présence des 
troupes soviétiques dans votre 
pays», à déclaré, mercredi 6 jan- 
vier, à Fagence officielle afghane 
Bakhtar le ministre soviétique des 
affaires étrangères, à l'issue d'une 
visite de travail de trois jours à 
Keboul Les «conditions. de ce 
retrait - peuvent être assurées dans 

‘avenir le plus proche, a ajouté 
M. Edouard Chevardnadze, seton 
lequel ce sont ses entretiens avec le 
ruméro un du régime prosoviétique, 
M. Najibullab, qui fui ont permis 
« d'aboutir à certe conclusion ». 

La prochaine série de négocia- 
tions indirectes afghano- 
pakistanaises sous l'égide des 
Natioss unies, à la mi-février à 
Genève, sera «peut-être la der- 
nière», a dit M. Chevardnadze. Si 
c'est le cas, «interviendra alors 
l'engagement à cesser les interven- 
tions extérieures, garanti par 
l'URSS et les Etats-Unis» qui, 
selon lui, ont accepté d'être gerants 
d'un tel engagement et donc devront 
«arrêter leur aide aux groupes 
armés qui lancent des opérations 
militaires contre le pouvoir popu- 
laire». «C'est avec son entrée en 
vigueur que commencera l'évacua- 
sion des forces soviétiques (.….) 


d'un accord à ces négociations [de 

Genève].» Réaffirmant que Moscou 

et Kaboul étaient Lerrisge) 

d'accord” sur cette 

Un en et e mime mob ai le situe 

tion est favorable », le ministre 
a indiqué que, dans ce 
es troupes soviétiques seront 
des où le cessez- 


le-feu sera stable avant le calen- 


drier prévu ». 

«Nous partirons d'Afghanistan 
avec la conscience tranquille et le 
sentiment du devoir accompli», a 
ajouté M. Chevardnadze, Evoquant 
la formation, acceptée par Kaboul, 
d'un futur gouvernement de coali- 
tion, il a souligné que celui-ci « n'est 
conçu que corume un. premier .pas 
sur la voie de l'élaboration d'un 
accord inter-afghen global concer- 
nant l'avenir du pays», qui sera 
« indépendant, souverain, neutre at 
non-aligné ». Mettant on garde ceux 


qui placent les «considérations. 


éphémères, de circonstance et per- 
sonnelles au-dessus des intéréts de 
la nation», il a estimé que «les 
forces qui refusent l'appel au dialo- 
gue peuvent l'appui des cou- 
Êkes de la population sur lesquelles 
elles s'appuient actuellement ». 


Agitation 
au Tadjikistan 


Le désir de retrait des Soviétiques 
n'est pas uniquement dû à la situa- 
tion militaire eu Afghanistan, mais 
aussi à des considérations inté- 
ricures. Si l’on en croit le chef du 
KGB du Tadjikistan, les - rebelles » 
afghans ont «renforcé » jeurs acti- 
vités aux frontières de l'URSS et 
tentent de porter la lutte armée en 


territoire soviétique sur ordre 
direct des services étrangers ». : 
Il a révélé que de nombreux 
«agents des services étrangers », 
« émissaires de leurs centres idéolo- 
giques de nationalité étrangère », et 
des = dizaines » de Tadjiks soviéti- 
ques qui tentaient de fuir en Afgha- 
nistan avaient été arrêtés, * Les cer 
tres idéologiques étrangers crouvent 
un terrain fertile » au Tadjikistan, 
où « des dizaines de procès om été 
menés en 1986 et 1987 contre des 
chefs musulmans clandestins qui 
appelaiem à la guerre saïme contre 
le pouvoir soviétique » et qui infil- 
trent les organes du pouvoir local. 


En visite au Pakistan, le sous- 
secrétaire d'Etat américain, 
M. Michael Armacost, a déclaré 
mercredi que « je longs est arrivé 
pour un accord crédible qui permet- 
tra un. retrait rapide des troupes 
soviétiques, l'autodétermination 
pour le peuple afghan, un Afghanis- 
tan libre et non-aligné et le retour 
volontaire des réfugiés ». « Le car- 
nage et les sacrifices ont duré trop 
longtemps ». « Le peuple afghan a 
de soutien total des Etats-Unis pour 
se Te de l'occupation 
étrangère (.…) et nous serons aux 
côtés du Pakistan dans fa confron- 
tation de.sa position de principe aux 
pressions de l'extérieur », a ajouté 
M. Armacost, qui « attend les infria- 
tives soviétiques de mise en pratique 


le récent succès soviétique à Khost 

— où, selon Kaboul, les combats ont 
15 — n'était qu'une + vicroire 

dimitée » « payée au prix fort ». 


M. Chirac demande 
la grâce d'Alain Guillo 
Enfin, à Paris, la condampation 


‘du photographe Français Alain 


Guilo à dix ans de prison pour 

«éspionnage» par un tribunal de 
Kaboul continue de susciter des pro- 
testations. En premier lieu celle de 
M. Jacques Chirac. Adressant mer- 
credi ses vœux à La presse, le pre- 
mier ministre a dit que cette affaire 
était exemplaire de ce qu'il ne 
faut pas accepter. Je ne peux pas ne 


ne peut être considérée que comme 


Le préalohle à une mesure de grâce de 


que je souhaite immédiate +. « Les 
orientations nouvelles, semble-t-il, 
dont M. Gorbatchev se veux porteur, 
impliquent aussi un certain nombre 
de conséquences sur le plan du com- 
portement de l'URSS à l'égard de 
l'extérieur. Si personne ne peut 
considérer qu'Alain Guillo soit de 
près ou de loin sous la responsablt- 
lité des autorités soviétiques, per- 
sonne ne peut non plus contester que 
leur rôle peut être déterminant dans 
une mesure de grûce qui, à nos 
ment, sauf alors à mettre en cause 
un certain nombre de principes que 
da direction soviétique affiche 
aujourd'hui e, a ajouté M. Chirac. 


Amériques 
HAÏTI : malgré la réprobation de nombreux pays 


Le conseil électoral prépare activement 
le scrutin du 17 janvier 


À Port-au-Prince, le président du 
nouveau conseil électoral provisoire 
(CEP), Me Jean Gülbert, a indiqué 
Sa pour a Le st 
ts jour toutes les fonctions élec- 
qe pays (sénateurs, députés et 
dent) et que la « machine élec- 
hr était en place. Les bureaux 
électoraux départementaux ct com- 
munaux ont été formés À travers 
toute la République, a-t-il déclaré, 
en précisant que l'article 291 de La : 
Constitution — qui écarte de la fonc- 
tion publique pour dix ans ics 
anciens partisans zélés de la dicta- 
ture duvaliériste — serait a ué 
« dans son intégrallsé et sans 

fesse ». 

Le CEP, qui a remplacé l'ancien 
conseil, dont les membres ont été 
destitués le 29 novembre dernier par 
ks autorités, a par ailleurs rendu 
publique, mercredi, une liste de 
vingt-deux candidats à la prési- 
dence. d'entre eux avaient 
obtenu Tasrément de l'ancice CEP, 
MM. Gérard Philippe Auguste, Les- 


lie Mannigat, Grégoire Eugène, Eugène, 
Hubert de Ronceray, Lamartinière SRE 
Honorat, Frank Joseph, Hi 
Dumss J-Amold, Dieu 

Hector Estime et Richard Vladimir 
Jeanty. Deux se présentent pour re 
première fois : MM. Paul Antoine 
Colas et Etienne Rafacl. Neuf 
autres avaient é1é écartés en appli- 
rm Li patrons 
tution : Claude Raymond, 
Chris Des, Alhonse Tahens, 
Hobe Boyer, Jean Théngène, 
Jean | Juime ‘et Gand Joseph 
Charles. 


ne sera par reconnu per 
les treize pays de Communauté 
(EARICOMS je Caraïbes 





déclaration intervient après Ja réu- 
nion à la Barbade des chefs de gou- 
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ae 5 is _. - = La visite du numéro un est-allemand à Paris 
se «Ne nous enfermons pas dans des catégories qui nous interdiraient un dialogue » 
PSS RAS | “souligne M. François Mitterrand | 


Gasitiende Jon après-midi 7 janvier À Paris pôur me s'oppose dans l'état actuel de Péquilibre des forces eu ef socio». Mais, &t-il souñigné, <i est aussi des 











M. Erich Honecker : 
un redoutable manœuvrier au faîte de son art 


‘Agé de soïxante-quinzs ans, pape pour éviter d'avoir à affronter teur rock Udo Lindenberg, hs ont à Moscou ou à Varsovie, avec la 
celui que les-Allemands de l'Ouest trop ouvertement les mouvernents donné peu à peu une image plus politique de « glasnost », de trans- 
“ont ” Honi, à contestataies apparus ces der- rassurante que celle de l'apparat- parence, s'arrête sur la gne Oder- 
succédé voici près de dix-sept ans, nières années sous couvert de  chk obsour et glacial qu'il incemait Neisse. La presse occidentale a lar- 
© le 3 mai 1971, à Weiter Ukxicht.  paaifisme indépendant ou d'écolo- jusque-là. Pour beaucoup d’Alle- gement eu l'occasion de le 
F constater d'elle-même. Si les 


















Jaruzelski en Pologne avec son patiemment doter la RDA d'une le « rideou de fer », paraît sincère- ouvartes qu'avant, celles des res- 


En 1952, le chancelier Adenaner opposition et religieuse : personnalité propre, distincte de ln ment prendre en compte certaines ponsables politiques, enfermés 
et Le. ji de Là blique Milos Jakès, tout récemment RFA, n'hésitent pas pour cela à préoccupations allemandes essen- dans leur tour d'ivoire, lui restent 
r y promu secrétaire générai du PC puiser dans l'héritage culturel dela telles, comme la sauvegarde du  hermétiquement closes. 
de garder le Deutscklandlied h ue. ave ne sociéeé vielle Prusse. press cuhurel ou. la crainte . ds Gi 
comme national, mais senlé qui a toutes les peines du monde un danger nucléaire. Comme la plupart L 
+ la'troisième strophe (unité, justice sortir de la normalisation qui a suivi Erich Honecker peut se permet L 5 - actuels de l'Europe de l'Est, à 
texte - ce Bberté pour 1 pate allérande) te Malgré un scepticisme évident à 






Né le 25 août 1912 à Neunkir- 


La RDA est restée ces demières l'Etat est-allemand — a été pour . + chen, en Sarre, dans une famille de 
énnées étrangement à l'abri des celui que l’on sppelle le «Sarrois La génération mineurs, il a tout naturellement 
états d'âme que connaissent prati- . de {a Prusse rouge » une véritable de la guerre milité dès sa prime enfance au Parti 


quement tous les autres pays der  Consécration. Cet homme secret, communiste, dans les rangs duquel 
rière le « rideeu de fer ». Ayant ler- dont on ne voulait encore connaître Derrière cette bonhomis, que . À Participera à la lutte Contre la 
gement profité des traités au tournant de la décennie que le  ygce sort à merveille, se cache montée du nazisme. Arrêté par la 
fondamentaux signés avec ls RFA rôle qu'il a joué dans la consuuc- Loutant un redoutable manœu- Gestapo à Berin en 1935, alors 

fait L central 














. avent . <table ve É sortira de prison qu’en 1945, pour 
‘devienne de mode, faire à temps k la de tion de Berin-Est, dont il n'a porn Conte avec le ge 
introduire dans le système indus- : ‘Etats allemands, par le retour du Contrairement au statut quadripar- ere su dar 
Dée et abattu 8 RODE Neunidechen, n'explique pes tout. RDA. IL prend alors en main l'organi- 

ét d lui à Au cours de ces dernières Ses concitoyens aussi, qui, mal- sation de la jeunesse communiste, 
È révisions déchirantes, années, la multiplicati ps s 
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MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 





M. Lev Timofeev, journaliste et 
ancien détenu politique soviétique 
Hbéré 1 y & près d'un an, a fait part 
mercredi 6 janvier à la presse occi- 
dentale à Moscou de sa volonté 
d'élargir le champ d'activité de 

. l'association indépendante qu'il a 
Fondée l'an dernier, le « Press Club 
Glasnot » et de lui donner des 
moyens supplémentaires. 


M. Timofeev et une poignée 
d’autres dissidents, dont M" Larissa 
Bogoraz, veuve d'Anatoli Mar- 
chenko mort en prison en 1986, et le 
Père Gleb lakounine ont fondé, en 
décembre, un bulletin mensuel. 
Referendum. Un premier numéro de 
dix-huit pages. très proprement Liré 
à une soixantaine d'exemplaires à 
l'aide d'un micro-ordinateur et d’une 
imprimante de fabrication occiden- 
tale qui trônent dans l'appartement 
délabré de M. Timofeev. est sorti 
pendant le séminaire indépendant 
des droits de l'homme organisé à 
Moscou du 10 au 15 décembre sous 


F a (ot dé. Te 
« Débrejnévisation » 
toponymique 

Moscou. — La e débrejnéviss- 
tions a franchi une nouvelle 
étape avec la décision de la 
direction soviétique rendue publi- 
que, mercredi & janvier, de 
redonner leur ancienne dénomi- 
nation, notamment à une ville de 
Russis et à un arrondissement de 
Moscou, qui avaient été baptisés 
du nom de l’ancien chef du 
Kremlin, Léonid Brejnev. 

Le comité central du PCUS, le 
présidium du Soviet suprême et 
le gouvernement ont, en effet, 
annulé les articles correspon- 
dants d'une résolution prise par 
ces instances, le 18 novembre 
1982. et donnant le nom de 
Brejnev, décédé huit jours plus 
tôt, à ces lieux, indique l'agence 
Tass. 

Selon l'agence, cette décision 
a été prise à la suite de « propo- 
sitions de la population ». La ville 
de Naberejnie-Tchelni, à l'est de 
Kazan, retrouve ainsi son 
ancienne appellation, de même 
que l'arrondissement de Tchere- 
mouchki, dans le sud-ouest de 
Moscou, et La place de la Garde- 
Rouge à Leningrad. — LAFP.) 









fe Monde, 


sut 
ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 


au Monde et à ses publications 


3615 TAPEZ LEMONDE puis ABO 


URSS 


—— 


Les « clubs indépendants » veulent élargir leurs activités 


la houlette, une fois encore, de 
M. Timofeev. 


= Ce n'est pas un samizdat, 
assure-t-il, c'est un magazine profes- 
sionnel, Nous voulons qu'il soit le 
moyen pour les imellectuets soviéti- 
ques de fournir à un public éduqué 
dans des conditions très particu- 
lières depuis soixante-dix ans des 
idées, des éléments de réflexion 
sociale, les movens de se former une 
opinion L'idée de Referendum 
implique au moins deux points de 
vue : le premier nous l'avons dans la 
presse officielle, le second ce peut 
être le nôtre. » 


Divergences 
et coopération 


Mais même si M. Timofcev est 
convaineu que les soixante à 
soixante-dix exemplaires qui sortent 
de chez lui sont ensuite reproduits 
artisanalement par des particuliers 
— les moyens de reproduction sont 
très strictement contrôlés en URSS 
— on est encore loin des tirages de La 
presse soviétique pour rivaliser avec 
le point de vue officiel. « C'est évi- 
demment notre problème numéro 
un, le manque d'argent et de 
movens d'imprimerie », dit-il, recon- 
paissant que la rediffusion du 
contenu des publications indépen- 
dantes par les radios occidentales 
qui émettent en langue russe «+ est 
essentielle ». 


Ces radios sont de plus en plus 
audibles en URSS et M. Timofeev 
affirme avoir pu en mesurer 
l'impaci lorsque, au moment de 
Noël, il a été - submergé de coups 
de téléphone de Soviétiques au 
avaient entendu son numéro de tèté- 

à la BBC». Celle-ci, dit-il, 
s'était faite l'écho d'un appel qu'il 
avait lancé, avec plusieurs de ses 
amis, le 25 décembre, aux artistes 
occidentaux d'Europe et d’Améri- 
que, dans lequel ils proposaient à 
Mislav Rostropovitch, Peter Usti- 
nov, Bruce Springsteen, Billy Joel, 
Yves Montand et Adriano Celen- 
tano de donner un concert dont les 
bénéfices seraient destinés à aider le 
Club Glasnost et le bulletin Refe- 
rendum. Cette «Fondation Glas- 
nostr, propose-t-il, pourrait être 
gérée à l'étranger par la Fédération 
internationale d'Helsinki pour les 
droits de l’homme à laquelle le Club 
Glasnosi est affilié. 


Certains de ces clubs ou associs- 
tions indépendants créés depuis l'an 


Le Monde 


AFFAIRES 


BOURSE : LE BIG BANG DE PARIS 


Le + janvier. ies agents de change ont perdu leur 
fonction d'officier ministérieL Bientôt, ils devront aussi 
abandonner leur monopole. Au profit des banquiers 
auxquels ils sont désormais associés (seul moyen de 
renforcer leur structure financière alors que 
s'intensifie la concurrence internationale.) 


Egalement au sommaire : 

NOKXA : LE GÉANT FINLANDAIS MULTICARTES 
Producteur de papier et de téléviseurs, il vient aussi de 
prendre pied sur le marché français des radiotéléphones. 

PRISMA-PRESSE : LES RECETTES D'AXEL GANZ 
Le lancement de «Voici» n'a pas été un franc succès. 
Mais ce derni-échec ne remet pos en cause ka stratégie 

du groupe, 
DISTRIBUTION : SON MARCHÉ À DOMICILE 


Grâce au minitel. des milliers de Français se jont livrer 
chaque jour paquets de biscottes et barils de lessive. 
Une nouvelle orme de vente à distance dont la rentabi- 
lité laisse toutelois à désirer. 
















dernier dans la foulée d'une relative 
ouverture en Union soviétique cher- 
chent à prendre contact, voire à se 
regrouper. Mais la frontière entre 
qui est permis et ce qui est interdit 
demeure floue, on se méfie les uns 
des autres, des divergences apparais- 
sent entre les anciens amis. Ainsi 
M. Timofeev reconnaît ne plus tra- 
vailler directement avec Sergueï 
Grigoriants qui fut son camarade de 
détention et qui à lui-même créé, 
l'an dernier, je bulletin Glasnast. en 
butte lui aussi à des difficultés maté- 
rielles. « Nous n'excluons pas une 
éventuelle coopération mais nous 
avons certaines divergences », 
explique-t-il 

La plus controversée de ces asso- 
ciations, Pamia (Mémoire), d'orien- 
tation ultraconservatrice et slavo- 
phile, aurait, selon certains 
participants, pris l'initiative de réu- 
nir, le 27 décembre dernier, le cercle 
le plus large possible de représen- 
tants des clubs. « Pamiar cherche 
ainsi à sortir de son isolement mais 
cela n'a débouché sur rien», 
affirme le responsable d'un club 
« indépendant de gauche». Plu- 
sieurs dissidents ont participé à cette 
réunion mais M. Timofecv a refusé, 
estimant qu'elle n'avait pas été 
« sérieusement préparée -. Y| a pré 
fèré envoyer les deux premiers 
numéros de Référendum aux diri- 
geants de Pamiat qui lui ont ensuite 
envoyé un émissaire pour une pre- 
mière prise de contact, le 4 janvier. 

« Je n'en sais pas encore suffi- 
samment sur Pamiar, explique Lev 


PAYS-BAS : pour combattre l'antisémitisme 


Timofcev. 11 m'est donc difficile de 
prévoir l'avenir de nos relations ; 
mais je pense que si Ioutes Ces 45$0- 
ciations pouvaient se meitre 
d'accord sur une plate-forme com- 
mune, NOUS pourrions envisager une 
Jorme de coopération, comme pur 
exemple, des déclarations 
conjointes. » T1 propose une liste de 
trois objectifs qui constitueraient 
cette plate-forme : libération de tous 
les prisonniers politiques, modifica- 
tion du code pénal et garantie de 
l'existence des associations indépen- 
dantes et de leurs publications. 

Me Irina Krivov, l'une des res- 
ponsables du groupe pacifiste pour 
la confiance entre l'Est et l'Ouest, a 
affirmé chez M. Timofeev. qu'un 
dissident, Lev Oubojko, cinquante- 
cinq ans, avait été interné dans un 
hôpital psychiatrique après lui avoir 
rendu visite le 24 décembre. 
M. Oubojko, a-t-elle déclaré, « a êté 
arrèté en sortant de chez moi. Il a 
été emmené dans une clinique psy- 
chiatrique de Moscou qui a refusé 
de le prendre car il n'était pas 
malade. La police l'a alors renvoyé 
à l'hôpital psychiatrique de Tche- 
liabinsk où on a dit qu'on le garde- 
rait un mois ». Ce dissident avait té 
libéré au début de l'année dernière 
de ce même hôpital de Tcheliabinsk, 
dans l'Oural, après plus de quinze 
ans passés dans divers camps et 
hôpitaux psychiatriques. 


SYLVIE KAUFFMANN. 






L'acteur Jules Croiset 
avait inventé son enlèvement 
par des militants d’extrême droite 





AMSTERDAM 
de notre correspondant 





« J'ai inventé le rapt et les tor- 
tures. » Jules Croiset. l'acteur néer. 
landais, a reconnu avoir monté de 
toutes pièces l'histoire de son propre 
enlèvement par un commando néo- 
fasciste, afin de mobiliser l'opinion 
publique contre l'antisémitisme. 


L'affaire remonte au mois de 
décembre de l'année dernière. Jules 
Croiset, israélite et comédien 
vedette aux Pays-Bas, avait suscité 
une vague de sympathie en affir- 
mant qu'il avait été kidnappé en Bet 
gique. Comme s'il était Loujours 
sous le choc du calvaire qu'il vemait 
de vivre, il était apparu hirsute et les 
yeux hagards devant les médias 
néerlandais. Au cours de cette 
conférence de presse. il décrivit son 
prétendu enlèvement. les mauvais 
traitements que lui avaient infligés 
une poignée d'antisémites et sa fuite 
du lieu de détention, près de Bruges, 
où ses bourreaux l'avaient séquesiré. 
Mardi 5 janvier, Jules Croiset a 
avoué aux policiers belges qu'il avait 
tout inventé et qu'il était également 


AUTRICHE 


Simon Wiesenthal 
insulté 


par des néo-nazis 


La police autrichienne a arrêté 
trois militants d'extrême droite 















és Anschiuss, 
en mars 1938 de l'Autriche par 
l'Allemagne hitiérienne. La 
ft retransmisa 


en 
direct à la télévision. 
Les manifestants ont traité la 





demande de l'animateur de 
l'émission de télévision. De son 
côté, le cardinal Franz Koenig, 
encien primat de l'Eglise catholi- 
que autrichienne, a adressé 
romédistement au théëtre un 
télégramme dans lequel à fait 
l'éloge des efforts de Simon 
Wiesenthal afin que «tous les 
hommes prennent conscience de 
ce qui s'est passé pendant la 
guerre et de la manière dont 
l'holocauste s'est déroulé». — 
fReuter, AFP.) 


l'auteur des lettres de menaces 
adressées à des artistes juifs néerlan- 
dais, dont lui-même. 

Cette affaire est d'autant plus 
embarrassante que la + mésaven- 
ture» de Jules Croïset avait donné 
leu à une importante manifestation 
de solidarité aux Pays-Bas, avec {a 
participation de nombreuses person- 
ualités politiques du pays. 


Fin novembre, l'acteur avait mené 
campagne contre la représentation 
d'une pièce de théâtre, l'Ordure, 
la Ville et la Mort, de l'écrivain et 
cinéaste ouest-allemand Rainer 
Werner Fassbinder. Cere œuvre, 
jugée antisémite par certains, avait 
déclenche une 1rès vive polémique 
aux Pays-Bas. Des manifestants, 
dont Jules Croiset, avaient notam- 
ment occupé le théâtre de Rorter- 
dam où la pièce devait se jouer pour 
la première fois. À ce jour, aucune 
représentauion n'a pu être donnée, 


Après ses aveux, Jules Croiset a 
choisi de ne plus participer aux spec- 
tacles de sa troupe. justices 
belge et néerlandaise doivent déci- 
der dans les jours qui viennent s'il y 
a lieu d'engager des poursuites judi- 
ciaires contre ce comédien Agé de 
cinquante el un an, QUI COoMMeENÇA 
sa carrière dans les années 50 et qui 
fut couronné meilleur acteur de 
l'année aux Pays-Bas en 1979. 


RENÉ TER STEEGE, 
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KENYA : la visite du premier ministre britannique 
Ms Thatcher a évité d’aborder 
les sujets de friction 


Me Margeret Thatcher 2 
quitté jendi 7 janvier le Kenya 
à destination du Nigéria, 
deuxième et dernière étane de 
sa première visite officielle en 








S'intéresser de près au développe- 
ment rural et voir de quelle manière 
l'aide britannique est utifisée, dit-on 
dans son entourage. Somme toute, 
un voyage à résonance plus politique 
que diplomatique pour la « dame de 
fer» qui s'est présentée, ici fraîche- 
ment auréolée de san record de ion- 
gévité gouvernementale. 


sa politiq 
l'Afrique du Sud Mais, devant le 


pa d’em t mis par ces 
tats à l’inviter, elle dut limiter ses 
ambitions au Kenya et au Nigéria et 
transformer, faute de mieux, s0n 
voyage en « 1ournée d'inspection ». 
Dans un entretien accordé au quo- 
tidien kényan The Srandard, avant 
son départ de Londres, M® me 
cher avait répété son opposition 
des sanctions contre le régime de 
Pretoria, qui, selon elle, « durci- 
raient l'attitude des autorités sud- 
africaines, rendraient la vie plus 
pénible aux Noirs eï mettraient en 
péril l'économie des pays voisins ». 
Pas d'autre moyen, à son avis, 
démanteler l'apartheid que d'agi 
« par la négociation ». L'idée d'une 


table ronde entre les différentes par- 
ties concernées « pourrait être inté- 
ressante, le moment venu, maïs, 
malheureusement, avait-lle noté, 
des choses re Sont pas encore 
mûres ». 
sait trés bien que ses interlocuteurs 
kényans et nigérians ne partagent 
nullement son point de vuc sur La 
question. Aussi, plutôt que de les 
embarrasser, à-t- préféré ne pas 
inscrire au programme de sa tournée 
ricaine des conférences de presse. 
où, fatalement, elle aurait du expli- 
citer, un fois encore, sa position sur 
l'Afrique australe au risque de 
paraître têtue et bornée. Dans un 
gays comme le Kenya dont la 
Bretagne est le principal 
partenaire commercial et le premier 
fournisseur d'aide, il y avait mieux à 
faire, a-t-elle jugé, que de mettre sur 
le rapis des sujets de friction. 

Au nombre des sujets délicats sur 
Jesqueis Mw Thatcher n'a pas eu 
envie de s'étendre, figure la situa- 
tion des droits de l’homme au Kenya 
et la manière amène dont les 
autorités Ce eirobi traitent les 
opposants politiques. En mars L 
à l'occasion d'un voyage à Londres, 
M. Daniel Arap Moi, le chef de 
l'Etat, s'était vu décerner un satisfe- 
cit par le Foreign Office alors qu’à 


la même époque. il avait subi une 
sérieuse rebuflade lors d'une visite à 
Weshington. 


Il n'était pas question, donc, de 
revenir sur ce sujet à l'occasion de 
ce voyage au Kenya dont M® That- 
cher a dit qu'il était, À ses yeux, 
«l'un des pays africains les plus 
stables et les plus êres ». 
pra de dércloppemont ral, els 
projets J 
à voulu éviter de placer sa première 
visite d'Erar» en Afrique sous le 


signe de la poténi ue, tout en res- 
tant, nt, plus «dame de 


Re Rene 


JACQUES DE BARRIN. 





TUNISIE 





Réforme libérale du code de la presse 





TUNIS 
de notre correspondent 


A l'origine, ces dernières années, 
de multiples saisies, suspensions et 
interdictions de journaux et des 
poursuites qui s'ensuivaient, le code 
de la presse va être amendé. Dans sa 
déclaration solennelle du 7 novem- 
bre lors de son arrivée au pouvoir, le 
président Ben Ali s'y Etait engagé. 
avait en même temps annoncé une 
réforme de la Constitution et la pro- 
muigation d’une loi sur les partis 
consacrant le pluralisme polilique, 
toutes deux elles aussi en cours 
d'élaboration. 

Présentant, mercredi 6 janvier, le 
projet du nouveau code, le ministre 
de l'information, M. Abdelwahab 
Abdallah, a indiqué qu'il voulait 
mettre sur pied «une information 





libre et évoluée reflétant les aspire- . 


tions et {es préoccupations de tous 
et à même de sortir les Tunisiens de 
l'ère de l'unanimisme artificiel et de 
favoriser l'avènement d'une étape 
de pouvoir moderne et civilisé ». 
Nombre de dispositions à carac- 
tère répressif jusqu'ici en vigueur 
vont être assouplies et certaines 
même supprimées. C'est ainsi, entre 
autres, que les sanctions contre les 
Journaux ne seront plus décidées 
l'administration mais les tri 
naux et que le délit d'offense sera 
limité au seul chef de l'État sans 
être retenu comme par le passé, 
pour les autres hautes autorités du 


pays. En revanche, La réglementa- 
tion relative à la protection des 
cultes dont l'exercice ent autorisé et 
sanctionnant l'injure ou a diffama- 
tion à leur égard sera maintenue. 

D'autre part, la liberté de publi. 
cation des journaux sera mieux assu- 
rée. Pour les partis politiques, les 
organisations et les associazions 
reconnus, le délai de délivrance du 
récépissé d'autorisation ne devra pas 
dépasser trois jours après le dépôt de 
la demande et, pour les personnes 
privées, deux mois. Le futur code 
garantire anssi l'impératif de trans- 
parence. 

Les entreprises de devront 
publier leur bilan financier au terme 
de chaque exercice ainsi que leurs 
sources de financement et leur 
tirage, En outre, le code interdira la 
concentration. Tout propriétaire de 
publication d'informations générales 
et politiques ne pourra Contrôler 
pre 0% du chiffre total de la 

usion de journaux appartenant à 

la même catégorie. Fm 
Enfin, le ministre a annoncé 
diverses mesures pratiques qui 
devraient favoriser la circulation de 
l'infôrmation, réorganiser et proté- 
ger la profession de journaliste (qua- 
tre cent vingt cartes professionnelles 
ont été délivrées en 1987). Un code 
de déontologie assurera a moralisa- 
tion de la profession L'ordre des 
F lui aussi à créer, veik 





GUINÉE 





La veuve de Sekou Touré 
: est libre de quitter le pays 


M Andrée Touré, la veuve de 
Sekou Touré, condamnée en 1987 à 
huit ans de prison et libérée la 
semaine dernière en même iemps 
que soa fils à l’occasion du Nouvel 
An, se trouve actucliement à Fara- 


ah, ville natale de l'ancien chef de 


T'Etat, e1 peut quitter la Guinée si 
elle le désire, a affirmé mercredi 
6 janvier, l'ambessadeur de Guinée 
en France, M. Sekou Camara, au 
cours d’une rencontre avec la presse. 
Une soixantaine de personnes 
avaicot icié de mesures de clé- 
mence en même temps que La 
famille Touré: M. Camara a indi- 
qué que les autres détenus politi- 


Ques, dont ii n'a pas précisé le nom- 
bre, seraient « libérés 
progressivement ». 


L'ambassadeur à évoqué d’antre 
Part le report de la visite officielle 
que le président Conté devait faire 
en France du 8 au 10 décembre. 


Affirmant que les «rumeurs de : 
coup d'Etat étaient sans jonde- . 


ment, il a attribué celles-ci à « une 
manœuvre d'une puissance 
occulte ». {l a toutefois admis que le 


: « Le président Conté avait exclu 
en 1986 une au; des trai- 
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1 Qui e en : moins de 2 ans a fait baisser la criminalité 
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‘2 Qui en moins de 2 ans a créé 400.000 éntenries: ? 






_- Qui en moins de 2 ans a libéré les prix 
et réduit CAURRONE ? 










1. 7000 agressions dans larue en moins soit une baïsse de 17%. 50.000 d'entreprises. Des avantages fiscaux sont accordés aux Français qui 


cambriolages én moins éoit une baisse de 11%. De très nombreuses investissent dans la création d'entreprises. 





arrestations de terroristes dont les chefs d'Action Directe. 





3. Progressivement et dans leur quasi-totalité les prix ont été libérés. 






Avec 3% d'inflation par an en moyenne, nous sommes au 3° rang 





2. La | progression du suite d'entreprises nouvelles soit élevée à 
plus de 25%. L'llègement des formalités administratives permet 
de créer son entreprise en moins d'une journée. Un réseau de 
-400 points “chances” dans toute la France soutient les créateurs Continuons ensemble. 





des 7 grands pays industrialisés après M a et le Japon au 


palmarès de la stabilité. 
‘D 
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Politique 





Après les déclarations de M. Edouard Balladur à « L'heure de vérité » 





Le RPR approuvera le 24 janvier la candidature de M. Jacques Chirac 


Après les déclarations de M. Balladur à 
< L'heure de vérité > pressant M. Chirac de 
déclarer sa candidature « Le plus rapidement 
possible », la campagne électorale du pre- 
mier ministre va désormais se développer. Le 
RPR envisage en effet de convoquer pour le 


dimanche 24 janvier, un « 
maire, sa cours duquel M. Cure 


xXtraordi- 


« Le moment est venu... » 


M. Baïladur a notamment déclaré 
qu'il souhaitait que M. Chirac 
déclare sa candidature «/e plus 
rapidement possible -, expliquant B 

« L'élection présidentielle est la 
grande élection de notre vie politi- 
que, finalement la plus importante 
avec les élections législarives ; troïs 
mois pour expliquer aux Français 
de quoi il retourne, ce qui est en jeu 
et ce Qu'on leur propose, ça n'est pas 
trop, ef je trouve donc qu'il est nor- 
mal que Jacques Chirac, qui s'est 
imposé, comme chef du gouverne 
ment, une très grande discrétion 
politique, qui n'a pas toujours été 
payée de retour, je tiens à le dire. 
de la part du chef de l'Erar, puisse 
prendre ces trois mois pour expli- 
quer au pays ce qu'il a voulu faire, 
ce qu'il a jair et surtour ce qu'il 
compte faire pour l'avenir, et non 
pas s'enfermer dans un bilan du 
passé, et je dirais qu'il me semble 
que les Françaïs on le droit mainte- 
nant d'être au clair là-dessus, non 
tellement seulement de la part de 
Jacques Chirac maïs de la part des 
BUITES GUSSi » 

Le ministre a poursuivi, à propos 
de M. Français Mitterrand : « Je 
crois que le moment serait venu er 
que si je peux me permettre de le 

ire avec toute [a déférence qui 
s'impose. l'artitude qui consiste à 
dire chaque semaine ou chaque jour 
ou chaque heure, « je serais candi- 
dat, peur-être que je ne le serais pas, 
Je le serais si telle condition est 
remplie, je n'en ai pas très emie 
mais j'écouterais mon devoir, 
Jj'emtendrais l'immense appel qui 
éventuellement monter vers moi +, 
c'est un peu lassant, et je crains que 
des Français ne trouvent qu'on en 
prend un peu à leur aise avec eux, er 
je trouve que, par respect pour le 
peuple français, maintenant le 
moment est venu pour chacun de 
dire clairement ce qu'il va faire. » 


A propos de M. Barre. il a 
déclaré : «Sur le plan politique 
générale. la conception de la société, 
Ja conception de la vie en société est 
très proche, sinon identique [de 
celle de M. Chirac]. 4 p a bien 
enteriu des débars sur des points 
qui sont des points relativement, je 
ne dirais pas ires, MAÏs non 
essentiels. Je parlais de l'aide fis- 
cale à l'investissement. Il peur y 
avoir d'autres débats du mème 
type (….). Je n'en vois pas énormé- 
ment. à dire le vrai maïs enfin, il 
peut y en avoir d'autres. Mais nous 
attendrons pour cela de voir ce que 
propose chacun des candidats, c'est 
da raison pour laquelle je souhaite 

les candidats maintenant se 
déclarent et disent clairement 
devant le pays ce qu'ils veulent 
faire, que M. Chirac dise ce qu'il 
veut faire. que M. Barre dise ce 
qu'il veur faire, et que M. Mirter- 
rand ou M. Rocard ou tout autre 
disent la conception qu'ils ont 
encore du socialisme. Je crois que 
c'est un problème qui mériterait 
qu'on en discute. = 

L a poursuivi : « Mon adhésion 
totale, complète, va à Jacques 
Chirac parce que c'est un homme 
qui est courageux, il a pris les ris- 
ques de la cohabitation. Qui aurait. 
dir. il v a deux ans, que ça se passe- 
rail comme cela, c'est-à-dire sans 
heurts. sans problème institutionnel 
grave, avec un gouvernement qui a 
pu mettre en œuvre des réformes 
importantes et obtenir des résultats, 
c'était un premier motif. Le 
deuxième, c'est qu'il a fair la preuve 
ue c'était un homme efficace et un 

me apre à diriger une équipe 
gouvernementale. Il a également 
témoigné, me semble-t-il, qu'il est 
un homme de rassemblement, qu'il 
est un homme qui essaie, dans toute 
la mesure du possible, d'éviter des 
déchirures inutiles et des combats 
vains. » 


Mission accomplie 





ANS l'esprit de M. Balladur, 
«L'heure de vérité devait 
essentiellement constituer un acte 
politique, 11 souhaitait donner à ses 
déciarations la valeur d'un engage- 
ment s total, complet, absolu s en 
faveur de M. Jacques Chirac et tan- 
“cer à celui-ci — qui en avait été pré- 
venu — un appel pressant et argu- 
menté à déclarer sa candidature dès 
la fin janvier (fe Monde du 6 janvier). 
Le ministre d'Etat peut à cet égard 
être satisfait. Il a bien rempli sa mis- 
sion et atteint son objectif, puisque, 
selon la mesure effectuée en fin 
d'émission par la SOFRES, ses argu- 
ments ont été £ COnvaincants » pOur 
56 % de ses auditeurs alors qua 
18 % seulement ne les ont pas 
trouvés persuasifs. D'ailleurs, dans 
tous les autres domaines qui relèvent 
directement de sa compétence, le 
ministre d'Etat, ministre de l'écono- 
mie, des finances et de la privatisa- 
tion a recuailli nettement plus d’opi- 
nions positives que d'avis hostiles, 
Sans avoir, comme l'avait fait 
M. Fabius dans un récente « Heure 
de vérité », à repasser l'épreuve pour 
corriger un sondage. M. Balladur a 
emsi confirmé sa vocation à être, 
pour le temps ds la campagne élec- 
torale, un actif et efficace propagan- 
diste du « vote Chirac ». 
Le ministre, qui fut — reconnafît-il 
— slapôtres de la cohabitation, 
ne regratte pas un instant » Cette 
position, après deux ans de pratique 
d’avoir fait ca «bon choix ». Îl justifie 
— comme pourra le faire M. Chirac — 
d'avoir choisi cette voie, en laissant 
entendre que ceux qui s'y étaient 
opposés, comme M. Barre, n'avaient 
pes eu la «courage > de prendre des 
crisques ». Malgré cette divergence 
originelle, M. Balladur s'est délibére- 
ment gardé de souligner les opposi- 
tions qui peuvent exister entre 
l’actuel premier ministre at le député 


du Rhône, affirmant même qu'il n'y 
avait entre eux aucune s différence 
fondamentale ». || est vrai qu'il 
convient de ne pas compromettre les 
bons reports de voix du deuxième 
tour en désobligeant les électeurs 
barristes du premier. 

En revanche, à l'égard de M. Mit- 
terrand, tout en demeurant déférent 
envers la fonction du président de la 
République, qui a été «différente » 
mais non « dévaluée » par la cohabi- 
tation, M. Balladur a été plus net. 
Ainsi la discrétion de M. Chirac 
envers M. Mitterrand depuis deux 
ans, a-t-il relevé, «n'a pas toujours 
été payée de retour» par ce dernier. 
Pour sibyllina qu'elle soit, cette for- 
mule n'en annonce pas moins des 
critiques plus directes, en tout au 
moins un avertissement pour le cas 
où l8 campagne dériverait, Toujours 
sur le mode retenu qu'il affectionne, 
M. Balladur est allé plus loin en trou- 
vant que, par ses palinodies sur sa 
candidature, M. Mitterrand « en pre- 
nait un peut trop à son aise envers 
des Français » et même qu'il manquait 
de « respect pour le peuple français 2». 

M. Balladur n'a pas ancors voulu 
décrire le programme du candidat, 
laissant la primeur de certe annonce 
à M. Chirac, mais précisant, cepen- 
dant, qu'il &ne s'enfermerait pas 
dens un bilan » et qu'il ne proposerait 
pas, comme les socialistes en 1981, 
un véritable «projet de société». 
C'est donc le ministre d'Etat qui a 
dressé le tableau de l’action écono- 
mique et sociala du gouvernement 
depuis 1986, pour dire qu'i était 
«très positif 2. 

Au portrait parfait, trop parfait de 
«son» candidat qu'il a brossé, 
M. Balladur à cependant ajouté — si 
l'on ose dire — un défaut : celui de sa 
trop grande générosité } 

ANDRÉ PASSERON. 





soutien officiel à M. Chirac qui aura fait 
connaître la veille, par un communiqué, sa 
décision d’être candidat. Recevant la presse 
à l'hôtel Matignon à l’occasion des vœux du 
Nouvel An, ie mercredi 6 janvier, M. Chirac 
a émis le souhait que la campagne électorale 
«se déroule dans un climat aussi serein que 
possible +. « Mon gonvernement fera tout 
pour participer à cette sérénité », a assuré le 











































hommes 


premier ministre en invitant «tous les 
politiques » à être « bien conscients 
de l'exigence de dignité d’une grande 
æation » et à maintenir au débat politique, 
dans les mois qui viennent un « nireau conre- 
nable », Le ministre d'Etat a justifié la coha- 
bitation ef traité tous les aspects de La politi- 
que économique et sociale du gouvernement 
dont il a jugé le bilan au total « très positif ». 


Accélérer la construction 
de l’Europe monétaire 


(Suite de la première page. } 


Le dialogue est trop franco- 
il n'y à que le mark et le 

franc qui soient des monnaies à part 
entière, « il faudrait que les abliga- 
tions soient de même nature pour 
tous» et les interventions des ban- 
ques centrales «ne sont pas équita- 
blement réparties +. Ces remarques 
douces-amères visent aussi bien 
t'Italie, qui jouit d'un - régime par- 
ticulier », que la Grande-Bretagne, 
qui refuse encore d'entrer dans le 
système. Elles reflètent l'amertume 
qu'on éprouve, souvent de ce côté-ci 
du Rhin, lors des crises du SME, 
lorsque la charge des interventions 


repose trop sur la Banque de France. 
sanctions ? 
Au-delà de ces pations 


communautaires, M. Balladur a 
émis une opinion intéressante : « Je 
crois, en ce qui me concerne, que 
nous vivons la fin de la période des 
changes flottants et qu'il est temps 
de revenir à un système aussi auto- 
matie et aussi contraignant que 
pes le, avec des sanciions», à 
limitation du SME. 


On comprend les préoccupations 
de M. Balladur pour qui - les entre- 
me du monde entier ont un 

n absolu de la stabilité des 
monnaies ». Elles ne sont, hélas ! pas 
nouvelles : à chaque crise, de nom- 
breuses voix s'élèvent pour préconi- 
ser de tels automatismes et de telles 
sanctions. 


Mais quel gendarme supra- 
national les fera respecter? Des 
accords tels que ceux du Louvre, en 
février 1987, sont devenus inopé- 
rants parce que, précisément, les 
automatismes n’ont pas joué, faute 
d'engagements précis, de Ja part des 
Etats-Unis, notamment. 

Quant aux sanctions. Ajoutons, 
et c'est peut-être là le plus grave, 
que depuis les fameux accords de 


deux ans et demi que de 15 % — 
soit environ 1 F par litre — alors 
que dans le même temps les 
baisses cumnulées du pétrole et 
du dollar faisaient chuter le prix 
du brut mporté de plus de moitié 
(de près de 2 000 francs à un 
peu mloins de 800 francs par 
tonne) ? Surpris par la légitime 
question d'un téléspectateur sur 
ce «mystère» M. Balladur a, 
comme tous ses 


émissaire facile : les compagnies 
pétrolières, qui; a-t-il fait remar- 
quer ont «tendance à ne pas 
faire de zèle», pour répercuter 
aussi vite qu'il le faudrait les 
baisses au profit du consomma- 
teur. 

Le ministre des finances a 
oublié un détail : fes taxes. Les 
taxes qui, en France, sont les 
plus élevées d'Europe (à l'excep- 
tion de l'Italie); les taxes qui 
représentent aujourd'hui plus des 
trois quarts du prix du super à la 
pompe {77 % exactement, sooit 
3,62 francs le fitre sur un prix 


Le taux de pression fiscale a-t- 

# augmenté en 1987 comme 
l'mdique l'INSEE dans sa denière 
note de conjoncture publiée en 
décembre ? L'Institut de la sta- 
er bs get que la masse des 
versée par les agents 
intérieur brut atteindrait en 1987 
le niveau de 25,3 % soit 


0,2 point de 1986 
(25,1 #). PS quan 





budget pour 1988 voté ä y a une 
Quiraine de jours), annonce bien 
le meme chiffre de pression fis- 
cale que l'INSEE : 26,3 % du PIB 
en 1987 si l'on tient compte des 
Prélèvernants effectués pour le 
compte du budget de ln CEE 


Le « mystère » des prix de l'essence 


Pression fiscale : pas de baisse en 1987 


stabilisation monétaire de Bretton 
Woods, en 1944, la sphère finan- 
cière a littéralement explosé, surtout 
ces dernières années avec une déré- 
glementation à tout va. Aujourd'hui, 
avec des échanges de 200 à 300 mil- 
liards de doliars par jour sur les mar- 
chés des changes, contre quelques 
dizaines au début des années 70, les 
flux monétaires échappent à tout 
contrôle, et leurs grandes « marées » 
font sauter tous les barrages que les 
banques centrales tentent de leur 
opposer à coup d'interventions mas- 
sives mais inopérantes à moyen 
terme : on ne lutte pas contre la mer. 


On peut même se demander si, 
dans les conditions actuelles, il Sera 
possible, un jour, de stabiliser vrai- 
ment les monnaies. Cela supposerait 
une coordination poussée des politi- 
ques économiques des grandes 
nations occidentales et un rééquili- 
brage permanent des balances com- 

D mea des Pneu MNT le 
plus gros naires, À savoir 
Etats-Unis, ere la prééminence 
à ses intérêts électoraux et à son 
intérêt immédiat tout court, la stabi- 
lisation sera un leurre. Combien de 
temps le dollar baisseratil puis 
remontera-t-il avant de rechuter au 
gré des humeurs du Congrès de 
Washington et des chiffres du défi- 
cit commercial des Etats-Unis. 


Restera, de toute façon, le pro- 
blème des « références », autrement 
dit des «ancrages» des monnaies 
les unes vis-à-vis des autres. 


L'or? M. Balladur a répondu 
qu'il ne savait pas si c'était possible, 
mais qu'il fallait trouver un instru- 
ment référence qui ne soit pas 
Pune des môünnaies. En octobre der- 
nier, M. James Baker, au FML, avait 
lancé l'idée de faire jouer à l'or un 
rôle «d'indicateur monétaire >». 
Indiquer quelque chose, soit, mais 
avec quelle sanction automatique ? 
On n'échappe décidément pas à 
cette question. 


FRANÇOIS RENARD. 





moyen total de 4,70 francs) : tes 
taxes enfin, qui, sans césse 
alourdies expliquent seules Île 
« mystère » des prix de 
l'essence. Car les prix hors taxes 
ont, eux, bel et bien diminué de 
moitié depuis 1985 : de 
2,30 francs le litre à 1,08 francs 
aujourd'hui. De plus, contrairs- 
ment à ce qu'a affirmé la minis- 
tre, ils sont constamment resté 
pendant cette période, plus bas 
que la moyenne européenne. 

Ce sont les texes qui n'ont 
pas suivi : de 3,44 francs le Etre 
en 1985, elles sont passées à 
3,62 francs aujourd'hui, si bien 
que leur poids dans le prix final a 
augmenté considérablement : de 
moins de 80 % à plus de 75 % | 
Un niveau record, jemais égalé 
depuis quinze ans, même en 
1979, lorsque la gouvernement 
de M. Barre, dans une Conjonc- 
ture radicalement différente (les 
prix du brut vensient de doubler), 
evait « surtaxé » l'essence pour 
en décourager la consommation | 


(1 % du PIB). Mais selon les chif- 


ment est en léger retrait par rap- 
port à 1986, année où il avait 
atteint 25,4 % (24,4 % + 1% 
de prélèvement pour ia CEE). 






Le comité central du PCF 


Les dirigeants communistes désignent 
un seul coupable : le PS 


réuni à huis clos, le mercredi 
6 janvier, a adopté, à l'unanimité 
de ses membres, le rapport 
Introductif de ML Pierre Blotin, 
membre du bureau politique, 
consacré à la campagne à 

dentielle, Ce document, très cri- 
tique à l'égard du PS, engage 
«les mécontents» à voter pour 
M. André Lajoinie, quel que soit. 
leur choix au second tour. 


Marchais, a rejeté une proposition 
d'action commune avancée par 
M. Jack Ralite, Seb re Aprel 
les pacifistes de l” 
Eee les philosophes du comité 
national d'éthique et les artistes des 


Avant que M. Blotin ne donne lec- 


ture de son ral au «parlement 

s Le et RES à lancé 
une mise en garde aux membres du 
comité central contre les « fuites » 
qui sont “intolérables= et rindi- 
gnes ». Le document introductif qui, 
selon un participant, se résume à la 
formule « Votez ce que vous voulez 
au deuxième tour, mais, par pitié, 
votez Lajoinie au premier» consti- 
tue une attaque en règle contre le 
PS et ses dirigeants. 

Le texte de M. Blotin ne porte pas 
moins de trente-huit condamnations 
successives du Parti socialiste, de ses 
dirigeants, du président de la Répu- 
blique, systématiquement associés À 
la dre et — terme qui revient en 
force — à « Ja bourgeoisie ». 


S0S 


Lajoinie 

Passant sous silence sa participa- 
tion gouvernementale, la direction 
du PCF reproche au PS d’avoir 
« tourné le dos à ses engagements ». 
puis permis « de retour de la 
droite », maintenant de « renter de 
mettre en place an pôle de regrou- 
pement spndical de 1ype social- 
démocrate » et de développer, en 
commun avec la droite, « chacun 
dans le registre qui lui est propre, 
les mêmes thèmes = antisociaux, 
bellicistes et de recentrage de la vie 
politique. Si M. sm tous 
ces protagonistes « s'& dans 
un déchaînement de violence ver- 
bale, de démagogie ». c'est unique- 
ment — « puisqu'ils sont tous 
d'accord sur les choix gondamer- 
taux » — parce Que « chacun veuf 
être LE président dont la bourgeoi- 
sie a besoin pour réaliser ses pro- 
jets, LE parti dominant dans le nou- 
veau dispositif politique qu'ils 
envisagent de mettre en pour 
gegraver la même itique de 

role ». 

Le rapport, qui consacre n6mina- 
tivement trois lignes à M. Jacques 
Chirac et autant à M. Raymond 
Barre, trouve le moyen d'attaquer le 
PS en parlant de M. Jean-Marie Le 
Pen et de le dénoncer, une nouvelle 
fois, en évoquant M. Pierre Juquin, 
« l'un des candidats présenté par le 
Parti socialiste », Ce qui.= ne sau- 
rait rester sans lourdes consé- 

Fe parle, dans son 

M. Blotin parle, son rapport, 

d'un parti - actif, déterminé, ouvert, 
‘ fraternel, rassembleur, unitaire ». N 


s'agit évidemment du PCF. Un diri- 


t estime, pour Sa part, que ce 
Sécument « difficile à écrire dans la 
période actuelle, est extrémement 
défensif ». On serait tenté d'ajouter 
qu'il est pathétique car 1 lance pra- 
tiquement un SOS eu faveur du vote 


pour M. Lajoiaie. 


Au cours d’une conférence de 


M. Blotin 2 insisté sur le fait 
ue la direction du PCF «ne 
emande de 


écrit : « Nous ne demandons et ne 
demanderons à personne la couleur 
de ses votes passés ou la nature de 
ses intentions pour l'élection prési- 
dentielle {..} Vous pouvez avoir vos 
raisons de penser qu'au second tour, 
mieux vaudra en fin de compte 
celui-ci ou celui-là (….) Faïtes-vous 
ertendre. Quelles que soient vos 
intertions pour le second tour |...) 
que Île Lou prendront pour. 

l pour, 
He pre) tour, êlre ou éliminer 
l'un des deux candidais autorisés à 
s'} présenter ». 

Le document n° pas seule- 
ment les adhérents du PCF à deve- 
nir des acteurs actifs de La campa- 
gne de M. Lajoinie mais il les rend, 


par avance, bles du résul- 
tat qu'il obtie tout en ayant 
soin de dénoncer « j listes de 
droite et istes socialistes 


{quil censurem les idées progres- 
sistes, propagent l'anticommunisme 
et les idées de résignation à le 
crise », et de suspecter des commut- 
nistes qui attendraient «bien au 
chaud» pour reprendre «l'offen- 
sive» es i après l'élection 
présidentiel al 
clairement, la CGT a s'engager dans 


aistes milirants et responsables 
dans le mouvement syndical ou 
associatif sont respectueux de 
di de leurs organisa- 
tions, soutient M. Blotin, mais qi 
peut trouver à redire au fait que les 
communistes tiennent à faire part, 
dans les formes appropriées, à 
celles et à ceux avec qui ils agissent, 
de leur conviction que le vote au 
premier tour pour André Lajoinie 
sera un plus pour leur action » 

La direction du PCF, qui a refusé 
de ratifier l'élection de M Métis 
Bourquis an le pre: Secré- 
taire de la fédération du Doubs (car 
«on ne peut ratifier l'élection de 


quelqu'un qui défend une autre 


politique que celle que nous 
sommes és d'appliquer» a dit 
M. Blotin), n'a pas encore, officiel- 
lement, procédé à la répartition des 
responsabilités entre les membres du 
bureau politique. Un intervenant a 
demandé, sans sucoès, que cette 
tache revienne au comité central. 


présidentiel, M. Lajoinie participera 

à une courene de meetings 
t dix- 

EM Marcia De ammnbiées 





PROPOS ET DÉBATS 


M. Léotard 
l'union 
M. , secrétaire 


générel du Parti républicain, .a 
6 janvier, lors de 





Enfin le ministre de la cufture et de 
le communication a reconnu que le 
PR avait «des difficultés provi- 
soires » de financement. En 


M. Le Pen 
50 millions 
M. Jean-Marie La Pen, président 
nationel, a affirmé 


nationalité, M. Le Pen a constaté que 
«le gouvernement RPR-UDF de 
M. Jacques Chirac a changé à 
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ble, selon Les besoins de l'instrue- 
tion, de quatre à six mois. » 
Evolution encore nette dans 
En DDR ire de fire pe 
faire 
Sabre Lee Dane en 


gramme social dut-même ». En 
tions sont. déjà plus mesurés : 
« Constifuer un inst d'ori 

tation ët de $ jon de l'activité 
industrielle. » La liste dés nationali- 
Fran TEnVOIe « AUX grOUpES visés 
par le programme commun », sans 
Le -que soit envisagée une phase ulté- 
" Pad sieure d’< élargissement du secteur 
En 1988, }n fanction du secteur 
public est placée sous Le signe du 


D. eerz pe 
CAC TENTE 
; 





ciai can mes, ls Dé , 
ve APE OR CET 


tres respectivernen 


de ‘faire rl enfants, ne 
conduit à aucune promotian, 
la tendance à considérer le . 


industriels, - l'esprit d' reprise 
reprennent leurs droits, le 


1972 prévoyait de par 
1 < Au indispensa-  Jonctionnement de l'économie capi- 


en livraison tmméa 
cest possible 
chez 
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_ Les chemins d’un aggiornamento 


: socialisées », des expériences 


e - de réelles propositions dans ce 
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j inves- 
tissements, le 
mens D télucton der lois 
réquibibre régi la relston au 


< citoyenneté l'entreprise ». Le 
prenne de 1972 prévoyait ainsi 
« contrôle des travailleurs » 
l'organisation et la rémunération du 
travail, le pouvoir pour les comités 
l'entreprise de s'opposer aux à 
sions concernant l'embauche, le 
Bcericiement et les conditions de tra- 
vaïl, et, dans les « entreprises publ 






S'autogestion comme exemple 
Pélection de la maliise et 
Le projet de 1980 ne reprend 
dernier mais il pars 
série de droits 
nouveaux et maintient <« l'autoges- 
tion au cemtre du projet de sociélé ». 
Enfin, le texte de 1988 ne comporte 
hormis celle d'une 
séntation des salariés 4 
Fan Les milite 00 cou 


1 
ï 
se 
ë 
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e 
he 
Le 


En 
: 
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peu Le 
une économie rive, La notion 
de strict maintien du pouvoir 
d'achat ne peut 
tif mobilisateur à errru 
tr he Poires de l Rotiqe 

ñ la 

de rigueur, c'est-à-dire partager les 
fais de la compétitivité retrou- 











machine 
égalitaire 


constater que, dans le 
nomique et social, 
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3S Chostanteme social »? En tout 








Pi 4 le 
Snande Les alliances, alors on ne 
voit gnère dans ces tions ce 





qui pourrait interdire l'all 
vernemen! 


voit La renationalisation E 
la Société générale et La prise de 
contrôle public de Paribas ct de Suez, 
| L'emendement déposé la Nouvelle 
Le Pope é 

UC « AUCUNE (vatisations 

is 1986 n'est irréversible » et Qu'il 
est indispensable que «l'ensemble du 
secteur bancaire et celui des assurances 
soient à nouveau la propriété de l'Etat ». 


UD vu 
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Le financement de Factivité politique 
Réserves à l'UDF sur les projets de M. Chirac 


Les deux projets de loï sur le 
financement de la vie politique et 
la transparence du patrimoine 
des hommes politiques ne susci- 
tent pas dans les rangs de la 
majorité un enthousiasme débor- 
dant. Comme au RPR (le Monde 
du 7 janvier}, nombre de caci- 
ques de l'UDF éprouvent quei- 
ques difficultés à avaler une 
pilule fournie sur ordonnance du 
président de la République. 
Outre ce grief politique de fond 

‘ adressé au premier ministre, 
l'irritation de l'UDF se concen- 
tre autour de deux thèmes : la 
transparence du patrimoine des 
élus et le plafonnement des 
dépenses des campagnes des 
législatives. 

«< Pourquoi nous et pas les 
autres : PDG de grosses sociétés, 
journalistes, stars de la télévision » 
s'indignent certains élus UDF. Le 
mot « inquisition = est lâché, entraf- 
nent une cascade de questions aux- 
quelles les deux projets de loi soumis 
mardi au Conseil d'Etat ne donnent 
pas toujours réponse. Tel député se 
demande s'il devra justifier publi- 
quement l'augmentation de son 
patrimoine due à un double héritage 
qu'il a reçu la même année. Un 
autre s'indigne à l'idée de devoir 
faire experuser les bijoux qu'il tient 
de sa famille. D'autres jugent mal- 
sain l'espèce de suspicion a priori 
qui pêserait ainsi sur les hommes 
politiques et qui risquerait de 
détourner de la chose publique des 
hommes de talent mais fortunés. 
Dans le projet actuel. la fortune de 
l'épouse de l'élu (ou l'épouse de 
l'élu) sera soumise à La loi sur la 
transparence même si le couple est 
marié sous le régime de La sépara- 
tion des biens, « Curieux procédé », 
S'étranglent les uns, « inévitable » si 
l'on veut empêcher un contourne- 
ment de la loi, admettent les autres. 

La question de la consultation et 
de la publication du montant du 
patrimoine des hommes politiques 
cristallise la colère de certains res- 

onsables de l'UDF comme 

. Jean-Claude Gaudin. S'il est 
d'accord sur le Prince. le président 
du groupe UDF s'inquiète à l'avance 
de la publicité et des manipulations 
qui pourraient être faites. En l'état 
actuel des projets du gouvernement, 
seuls les patrimoines des candidats à 
l'élection présidentielle er du chef de 
l'Etat seront dévoilés dans Je Jaur- 
nal officiel, donc susceptibles d'être 
repris par la presse. Én revanche, 
pour les patrimoines des autres 
hommes politiques la consultation 
par le public serait possible (l'UDF 
et le RPR y sont farouchement hos- 
tiles, préférant laisser le soin du 
contrôle à un organisme d'Etat}, 
tandis que la publication dans la 
presse serait passible de sanctions 
pue En revanche, les journa- 

tes ne pourraient Être poursuivis 
s'ils découvraient et révélaient l'exis- 
tence d’une partie du patrimoine 
dont un élu aurait omis de faire 
mention dans sa déclaration. 

Mème au CDS, pourtant très en 
pointe, on avoue que le sujet pose 
question. « Cela va-1-il servir à une 
plus grande transparence ou mettre 
en place une sorte de patrimoine — 
politique spectacle -, s'interroge 
M. Jacques Barrot. M. Pierre 
Méhaignerie se dit « neutre » Sur ce 





Un placard publicitaire d'une 
pleine page dans tous les quoti- 
diens vantant les succès du gou- 
vermemænt dans les domaines de 
la sécurité et du redressement 
économique : c'est ce que les 
Français ont pu découvrir jeudi 
dans leur quotidien préféré. 
« Continuons ensemble » clame 
l'affiche à côté d'une discrète et 
énigmatique signature : SID, En 
clair : Service d'information et de 
diffusion. Le SID est financé sur 
crédits d'Etat et rattaché aux 
services du premier ministre, 

Cette pratique en période 
préélectorale n'est pas excep- 
tonnelle, mais, alors que les 
textes sur le fiancement de la vie 
politique ne sont pas encore en 
discussion au Parlement, le gou- 
vernement semble donner un 
exemple des mille et une façons 
dont on pourra demain contour- 
ner la loi. Comment, en effet, 
qualifier ce genre de publicité 





@ Le nouveau buroau d6 Le 
presse présidentielle. — L'Associa- 
ton de la presse présidentielle, qui 
regroupe plus de trois cents joune- 
Hstes français et étrangers, a dés 
gné, le mardi 5 janvier, son nouveau 


bureau, après l'élection, le 
15 décembre, de son nouveau prési- 
dent, Pierre Favier, rédacteur de 
l'Agence France-Presse, qui à suc- 
cédé à René Mauries, la Dépêche du 
Midi. Autour de Pierre Favier, ont été 
élus : vice-président délégué : Paul 
Guñbert, Quotidien de Paris: vice- 
président : François Gervais, ACP ; 


« Continuons ensemble » 
pour 19 millions de francs 






dossier, tout en reconnaissant la vali- 
dité des questions soulevées par ses 
amis au cours du déjeuner de la 
majorité, mardi 5 janvier. « C'est un 
vrai problème de déontologie ». 
ajoute-t-il. 

Le patron du Parti républicain, 
M. François Léotard, partage, quent 
à lui, les doutes de M. Gaudin. Il ne 
faut pas, dit-il, que la loï se trompe 
d'objectif: f{ s'agir de traquer 
l'enrichissement du fair de la fonc- 
sion politique et non de révéler au 
grand public le patrimoine familial 
des hommes politiques. + Chacun 
s'accorde à dire. en tout cas, qu'en {a 
matière la France s'avance en terre 
inconnue. Les hommes politiques. à 
quelques mois de l'élection présiden- 
tielle, ne se sentent pas des âmes 
d'explorateur. 


L'huile 
de coude 


Si le CDS juge par ailleurs 
l'ensemble du projet - équilibré » 
(M. Méhaignerie}. M. Jean-Claude 
Gaudin se demande si, notamment 
en matière de plafonnement de 
dépenses pour les campagnes législa- 
üves. la loi ne risque pas de conduire 
inévitablement à son contournement 
{voir encadré}. Fixé à 200 000 F ini- 
tialement, le plafond a été porté à 
400 000 F afin de tenir compte de la 
disparité des circonscriptions. 

Dans une grosse circonscription 
urbaine, l'envoi de trois lettres à 
chaque foyer électoral coûte au bas 
mot 180 000 F. M. Gaudin formule 
également deux autres griefs : pour- 
quoi ne limiter que les dépenses des 
élections législatives et présiden- 
tielle et pas les autres: pourquoi 
imposer une norme contraignante 
alors que chaque député se trouve 
dans une situation différente et doit 
pouvoir disposer de son argent 
son bon Jul mb ? FJenesus 

u tout choqué», répond en 
Pevanche M. Méhaignerie. qui 
estime que seules les cam 
législatives sont susceptibles de 

us : ms les euro- 

mnes, il y a un financement par 
nnarté pour les élections 
Jocales, les dépenses sont rarement 
excessives, quant aux sénatoriales, 
elles exigent surtout de l'huile de 
coude. » 

Le Parti socialiste campe, de son 
côté, sur son bostilité au finance- 
ment privé. « Toule tentation ou 
tentative de la part soit du gouver- 
nement, soit de sa majorité parle 
mentaire d'ouvrir les vannes au 
financement privé entraïnerait de 
notre part le rejet des textes ». 
explique dans Libération le trésorier 
du PS. M. André Laignel, pour 
lequel la voie du salut passe par le 
financement public. Dans ce 
domaine, il semble que le gouverne- 
ment ait voulu repasser le bébé au 
Parlement : dans le texte gouverne- 
mental, un seul article est consacré 
au financement public des partis. 

Dans les semaines qui viennent, 
M. Jacques Chirac devra faire 
preuve de doigté pour apaiser la gro- 
gne de sa majorité sans pour autant 
compromettre le consensus qu'il 
veut établir avec le PS. Le paradoxe 
serait qu'in fine la majorité se 
reurouve seule à voter des textes qui 
ne l’enchantent guère, les socialistes 
ne les votant pas alors qu'ils sont le 
fruit d’une inspiration élyséenne. 

PIERRE SERVENT. 







financée sur fonds publics ? 
Faudra-t-il demain, si elle a lieu 
pendant la campagne officielle de 
l'élection présidentielle l'imputer 
aux chapitres des dépenses pla- 
fonnées du candidat Chirac ? Le 
ministre d'Etat, chargé de l’éco- 
nomie et des finances, 
M. Edouard Balladur, a admis, 
mercredi, à « l'Haure de vérité » 
d'Antenne 2, que la question 
avait quelque fondement sans 
toutefois y répondre. 

Cette campagne Publicitaire 
dans la presse est relayée par 
une campagne d'affiches sur 
Paris et sa banlieue, ainsi 
























SID, contacté jeudi matin, on 
joue la carte de la transparence 
des comptes : coût hors taxes de 
l'opération, 19 millions de 
francs. 










P.S. 


baud, l'Express ; secrétaire général 
adjoint : Marc Hérissé, multi-pigiste ; 
trésorier : Claude Azoulay, Paris- 
Match : trésoriers adjoints : Danielle 
Molho, le Point et Bruno Cortès, 
TF1: syndics : Pascale Amaudric, 
Journal du dimanche, Philippe Bou- 
chon, AFP, Simon Drai, Antenne 2, 
Paul Joly, RTL, Nicola Kern fe Figaro, 
Pierre Le Marc, France Inter, Jean- 
Yves Lhomeau, le Monde, Florence 
Muracciole, Je Matin, Michel Pansu, 
France-soir et Ralph Pinto, France 
later : consailler technique : Robert 
Prioux, TÉ 1. 
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Politique 


La remise du rapport des «sages » au premier ministre 
Le code de nationalité revu et corrigé 


Qui avait entendu parier du code 
de la nationalité avant 1985? En 
moins de trois ans, ce texte obscur, 
d'une grande complexité, est devenu 
un détonateur politique et l'occasion 
de descendre dans la rue. Des tor- 
rents d'encre ont été versés, pour 
f'atiaquer, le défendre ou seulement 
l'expliciter. Et ce n'est sans doute 
pas fini : les conclusions de la com- 
mission des Sages — sans doute 
nombreuses et trop diverses pour 
faire l'unanimité — vont certaine- 
ment susciter des réactions. En 
attendant que le débat rebondisse 
après l'élection identielle si un 
nouveau projet de loi, inspiré de ce 
rapport, est présenté au Parlement. 

Adoptée en 1973, sous Georges 
Pompidou, la législation française 
est aujourd'hui l'une des plus libé- 
rales d'Europe, plusieurs autres pays 
ayant récemment modifié leurs lois 
dans un sens restrictif. Le code en 
vigueur permet chaque année à plus 
de cent mille personnes d'origine 
étrangère d'acquérir la nationalité — 
à l'âge adulte, À la naissance ou à 
dix-huit ans — grâce à un « droit du 
sol» assez généreux qui vient s'ajou- 
ter au « droit du sang ». 

Fautil rendre cette législation 
plus stricte, pour éviter quelques 
fraudes et, suriout, empêcher les 
acquisitions «automatiques» de 
nationalité sans demande ex 
des intéressés ? C'était l'essentiel du 
débat. Les « sages » ont conclu, pen- 
dant leurs auditions, à la nécessité 
de certaines réformes mais avec un 
souci de simplification des procé- 
dures et d'intégration des étrangers 
qui soubaiterajent devenir français. 
Certaines de leurs propositions, sur 


le mariage, par exemple, seraient 
plus restrictives que ke code actuel 
(allongement du délai pour obtenir 
la nationalité) ; d'autres seraient 
plus libérales que le projet de loi 
gouvernemental (simple déclaration 
de nationalité à seize ans et moins 
d'obstacles de nature pénale). 

C'est le 22 juin dernier que 
M. Chirac avait confié à seize per- 
sonnalités le soin d'étudier ke dos- 
sier, après avoir renoncé à faire 
adopter son projet de loi. Un projet 
vivement combattu par la gauche et 
les associations de défense des immi- 
grés bien qu'il aît été assoupli à plu- 
sieurs reprises an cours de route. 

« Touche pas à mon code » scan- 
daient des dizaines de milliers de 
manifestants le 15 mars 1987 à 
Paris. Les dirigeants socialistes, en 
tête du cortège, oubliaient qu'ils 
avaient eux-mêmes touché à la légis- 
lation en 1984 pour lutter — à juste 
titre. d'ailleurs — contre les 
« mariages blancs» et imposer six 
mois de vie commune avec le 
conjoint français. Mais il faut dire 
qu'en matière historique, chaque 
camp 2 de bons arguments : la gau- 
che rappelle que le « droit du sol», 
sous sa [orme actuelle, a été institué 
dès 1851 : et La droite remarque que 
la législation a été remaniée à 
maintes reprises depuis la Révolu- 
tion, selon les besoins en hommes ou 
les peurs du moments. 

Le plus piquant est que droite et 
gauche ont inversé leurs positions 
depuis deux décénies, comme le sou- 
ligne Jacqueline Costa-Lascoux 
dans Question de nationalité, un 
ouvrage collectif qui vient de paraï- 


tre aux Editions Ciemid'Harmattan. 
La droite se souciait de la baisse de 
la natalité, donc de l'apport démo- 
graphique de l'immigration ; tandis 
que la gauche, retrouvant un prin- 
cipe de 1793, défendait le libre arbi- 
tre et le respect de ia volonté des 
Algériens, pour qu'ils ne deviennent 
pas - des Français malgré eux »… 
Arriè n 
électoraliste 

La réforme du code de la nationa- 
lité péchair, dès le départ, par une 
arrière-pensée électoraliste. Le seul 
véritable objectif du gouvernement 
semblait êre de couper l'herbe sous 
le pied à M. Le Pen : il fallait lui 
reurer le monopole — et le bénéfice 
— de ce combat, avant l'élection pré- 
sidentielle. 

M. Chirac à cependant sous- 
estimé la portée psychologique 
d'une réforme qui visait, avant tout, 
des enfants et des adolescents. S'en 
apercevant ensuite, il a cherché à 
minimiser la réforme envisagée dont 
on ne comprenait plus alors l'intérêt, 
tandis que le Front national dénon- 
çait une « capitulation ». Le pre- 
mier ministre voyait sa propre majo- 
rité se diviser. Il a finalement choisi 
de se débarrasser de ce brulôt en 
créant une commission. 

Si le but était d'enterrer le dos- 
sier, c'est raté. L'affaire a pris, au 
contraire, une autre dimension 
depuis qu'elle a été confiée aux 
«sages». Ceux-ci ont tenu notam- 
ment huit séances publiques, télévi- 
sées en direct sur FR 3 et tendu 
ainsi le micro à plus de quatre-vingt- 
dix responsables : des maires, des 


juristes, des historiens, des ecclésias- 
tiques, des militaire. de hauis- 
des animateurs 





d'associations. 

C'était la première fois en France 
qu'une commission nommée par le 
gouvernement s'informait en direct, 
en même temps que l'opinion. Ces 
auditions, souvent passionnantes, 
inspirées des Aearings où les Améri- 
cains excellent, ont permis, non seu- 
lement de dédramatiser le débat, 
mais d'en révéler tous les enjeux. À 
travers les acquisitions de nationa- 
lité française — par des adulies, des 
adolescents ou des nouveaux-nés — 
surgissait une grande question de 
société : l'immigration. Et, pour la 
première fois, sans la voix 1oni- 
truante dominante du Front naiional 
qui avait fait l'erreur de contester le 
principe même de cette commission 

Réunis avec une certaine diffi- 
culté — plusieurs autres personna- 
lités s'érant récusées — les « sages » 
ont créé la surprise pendant leurs 
uavaux Il sera d'autant plus diff 
cile d'emterrer leur rapport que 
celui-ci comprend le compte rendu 
complet des auditions publiques. 
Relanceront-ils le polémique avec 
leurs conclusions ? Celles-ci ne peu- 
vent, en tout Cas, remplacer une 
volonté politique. La réforme du 
code de la nationalité n'est pas un 
bat en sai. Elle n'aurait de sens que 
privée de ioute arrière-pensée élec- 
toraliste et au service d'une vérita- 
ble politique de l'immigration. fon- 
dée sur l'intégralion de ceux qui, tôt 
ou tard, sont appelés à être des 
citoyens français à part entière. 


ROBERT SOLÉ. 





Communication 





Le chassé-croisé des stars de l'audiovisuel 





Stéphane Collaro s'apprête à quitter la Cinq 


Ça y est, le dernier craque ! Troi 
sième membre du tiercé gagnant 
arraché à prix d'or, il y a un an, à 
TF ! par la Cinq, Stéphane Collaro, 
après Patrick Sébastien, en octobre, 
et Parrick Sabatier, en décembre, 
s'apprête à se séparer de La chaîne 
de MM. Hersant et Berlusconi. [1 
négocie actuellement un départ « à 
l'amiable +, en expliquant que « /a 
Cing a engagë une politique plus 
austère, qui correspond mieux à son 
profil actuel, où rentrent mal, pour 
l'instant, des émissions ambitieuses 
et coüleuses ». 

En clair, Collaro, dont le contrat 
avec la Cinq porte sur soixante émis- 
sions, coüte plus de 3 millions de 
francs par semaine. Refusant de 
réduire la périodicité de « Collarico- 
coshow + à une émission par mais, 
l'humoriste préfère partir + au 
moins temporairement », car, dit-il 
« il vaur mieux se sé, quand on 
ne peut vivre ensemble ». La remise 
des prix au Paris-Dakar, fin janvier, 

uera sans doute sa rupture avec 
la Cinq. Ensuite ? « Je n'ai pas le 
projet de rejoindre une autre chaine 
dans l'immédiat, nous a+-il confié, 
J'aï besoin de recul. et j'aimerais 
réfléchir, le stvlo à la main le cas 
échéant, au nouveau paysage audio- 
visuel, » 

Une chose paraît sûre, Stéphane 
Collaro ne retournera pas Sur la 
Une, dont il conteste la politique 
commerciale, sans parler de son 
aversion, à peine cachée, pour 
Patrick Sabatier. Celui-ci, en revan- 
che, fera se rentrée sur TF1 le 
22 janvier, avec une nouvelle émis- 
sion de variétés «Les uns et les 
autres», un vendredi par mois, de 
20 h 40 à 22 h 20, puis plus souvent 
à partir de septembre. « Les uns», 
ce sant les personnalités qui font 
l'actualité aujourd'hui: «les 
autres», ceux qui ont été sous les 
feux des projecteurs à un moment 
donné, pour s'éclipser ensuite. Cher- 


chant visiblement à se refaire une 
image. passablement ternie par son 
aller-retour sur la Cinq, Sabatier 
insiste sur l'aspect « show du cœur 
et de l'émotion » de l'érnission. « {1 
n'y aura ni prix ni cadeaux, assure- 
tal C'est presque un retour aux 
sources, style « Avis de recherche ». 

Sans doute. Mais l'émission cou- 
tera tout de raëme la bagatelle de 2 
à 3 millions de francs. Ce qui n’a pas 
l'air d'effrayer le directeur général 
de l'antenne Etienne Mougeoite, qui 


parle avec fierté d°« enfant prodigue 
revenu dans sa famille ».'TF } peut 
savourer sa revanche sur ia Cinq, 


puisque l'autre fugueur, Patrick 
Sébastien, présentera sur la Une sa 
propre Emission à partir de février, 
le samedi à 20 b 45, en alternance 
bi-mensuelle avec « Interconti- 
nents » de Guy Lux. 


La Une ne cache pas, du reste, 
qu'elle veut attirer « les ep 
dans chaque catégorie ». C'est ainsi 
que Rika Zaraï vient d'être engagée 
pour y prodiguer tous les mardis 
matin ses conseils de santé. D’autres 
savent résister cependant au chant 
des sirènes. C'est le cas de Roger 
Zabel qui refuse de quitter « Télé- 
matin» sur A2 pour remplacer 
Jean-Claude Narcy à « Bonjour La 
France », 


Mais le chassé-croisé continue. 
Patrice Drevet, récemment remercié 
par TF 1, va présenter un nouveau 
magazine, « Astronaute 88», sur 
FR 3, et Fabrice, l'animateur 
vedette de RTL, non content d'ani- 
mer « La classe» sur FR 3 
Gusqu'en juin) passe sur A2 où il 
présentera le nouveau « Mardi 
cinéma» ainsi qu'un jeu chaque 
samedi, «Bètes à malice ». Telles 
des étoiles filantes, les vedettes de 
télévision continuent de traverser le 
firmament de l'audiovisuel, 


ALAIN WOODROW. 





@ «Clair Foyer » devient 
« Famille magazine ». — Le men- 
suel Clair Foyer, créé en 1954 at qui 
occupe ia cinquième place au sain 
des magazine féminins français avec 
31800 exemplairas vendus (dont 
300000 par abonnements), trans- 
forme son titre et sa formula. Famille 
Magazine, qui lui a succédé te mardi 
5 janvier, devient le magazine de ls 
femme insérée dans Se famille, 
« valeur croissante aujourd’hui ». La 
maquette du mensuel a été rénovée, 
de nouvelles rubriques créées. Le 
premier numéro de Farnille Magazine 
Présents en outre un sondage exclu- 
sif sur « les adolescents et la vie de 
famille », sondage qui apparaîtra 
chaque mois à propos d'un thème 
différent. Vendu 13 F pour une ten 
taine de pages largement illustrées, 
Famille Magazine est édité par la 


SPER dont les actionnaires princi- 
paux sont les groupes la Vie at 
Bayerd-Presse. Son directeur de la 
rédaction est M. Didier Williame. 

© M. Guillaume à la tête de le 
SFP. — Le nouveau PDG de la 
Société frençaise de production, 
nommé comme prévu le mardi 5 jan- 
vier lle Monde du 5 janvier}, n'a 
obrenu que les voix des administre 
teurs de l'Etat et des sociétés pubi- 
ques de l'audiovisuel. Les représen- 
tants de TF1 et du personnel cadre 
se sont abstenus, celui du personnel 
non cadre votant contre. Les élus au 
comité d'entreprise s'élèvent contre 
ke fait de voir leur PDG « désigné 
dans une anticharbre gouvernemen- 
tale ». M. Philippe Guillaume a 
déclaré souhaiter « ranforcer la cohä- 
sion de la société et poursuivre son 
adaptation ». 


HDM et Young and Rubicam s'associent 
sur le marché de la télévision 


Les « brokers » de la publicité 


Deux poids lourds de la publicité, HDM (groupe Eurocom) et 
viennent d 


Young and Rubicam (cinquième agence française) vi le 
s'associer pour créer une société de conseil en investissement téfévi- 


sion. O’TV veut non seulement concurrencer les centrales d'achat 
d'espace mais aussi investir de nouveaux secteurs comme le spon- 


sorat et l’écl 
deux agences, 


de programmes (barter}. Disposant des budgets de 
gérera, dès le mois de mars, 1,4 milliard de 


francs d’investissements publicitaires sur Ia télérision. Ce qui lui 
donne une puissance de négociation non négligeable et la place en 


Is ont le même que les 
fs: jus potes nie, 
: jeunes, , rapides, 
l'œil rivé sur le terminal d'ordins® 
teur, les téléphones à partée de main, 
des nerfs d'acier pour jouer avec des 
centaines de millions de francs. Mais 
les « brokers» d'O’TV ne ulent 
pas sur le MATIF où le règlement 
Comptant. Leur marché, c'est le petit 
écran où les entreprises françaises 
investiront cette annéc plus de 
7 milliards de francs en publicité. 

La règle du jeu est restée simple : 
garantir aux annonceurs la meilleure 
rentabilité de leurs investissements 
en leur composant un portefeuille 
d'es, bien répartis entre les six 
chaînes. Mais la partie est devenue 
pese plus aith icile à jouer depuis 
gue la réforme ge 1986 2 transformé 

pe au uel français en 
poe « tale frière de selon 
l'expression . Michel Grand- 
jean, le président d'O'TV. 


Savoir bondir 
sur les occasions 


La création de la Cinq et de M 6, 
la privatisation de TF L. ont boule- 


versé les ra, entre l'offre et la 
demande. Hier, la publicité était 


nn ngentée sur les trois chaînes 
1bliques : entreprises et agences 
faisaient la queue un an à Fvance 
pour uer les espaces disponi! 
Aujourd'hui, Les hanes en 
plus de mille écrans publicitaires par 
semaine et les choix doivent se faire 
en temps réel en fonction de 
; tiens prévisible des émissions. 
ais le télé teur, obji 
toute cette spéculation, net de 
Fidèle à M Chaîne comme À une 
io où à un journal, Il passe d' 
canal à Vautre en fonction de far 
de programmes. et les courbes 
d'audience ressemblent à celles de 
sismographes en folie. Dans ces 
conditions. la rentabilité d'un écran 
publicitaire, mesurée à l'aune du 
publie, touché, Peut varier de | à 
Pour limiter les risques, certaines 
genes. comme Bélier et sa fili 
Media, ont mis au point de 


LES 


aussi ses propres banques de 
mais re, en dernière 
analyse, s'en remettre au flair de ses 
«brokers. « L'incohérence des 
différentes mesures d'audience, la 
concurrence sauvage entre les 
rrher pipes sa approche 
fe très insuffisante, explique 

M y expliqi 


jean. cn ne vaut une 
bonne connaïssance 
de télévision =. POErARMES 


Par équipes de deux. les 
« brokers » d'O'TV gèrent des 
budgets de 300 millions à 
400 millions de francs par an. Ils 
Connaissent sur le bout des doigts le 
public, cible des annonceurs, et 
analysent les programmes de télévi- 
sion à la recherche des audiences qui 
leur correspondent. Le premier 
travail consiste à acheter des valeurs 
sûres, un portefeuille de SICAV 
quelque sorte. Cinq ou mois à 


peuvent Ke LA ci publicitaires 
RTS Dee avec des rabais 


Maïs il faut savoir aussi bondir sur 
les occasions quotidiennes : un chan- 
gement de TIMES, UDC OPÉTA= 
ton exceptionnelle, un écran Soidé 
parce g n'a pas trouvé eur. 
PE perl tr Jours à peine avant la 

Écrans 

rade Lo DE aee 
tarif officiel, Il faut alors faire vite, 
Saisir l'occasion avant les concur- 
jets, cmraurer les risques sur 
pres l'annonceur et 
. Pour les « brokers», la sanction 
immédiate, A la différence des 
centrales d'achat classiques qui 
exigent de leurs clients une confiance 
aveugle dans la manipulation de leur 
budget en éc d'avantages tarie 
faires {le Monde du 24 décembre 
1987). O'TV, comme Concerto 
Media, misent sur la trans; 

Les clients de la filiale d'HDM et 
ours and Rubicam reçoivent 
ire un 
fidèle de l'évolution de leur De 
feuille. A la fin d'une cam: gne de 
publieñé, l'annonceur a droit en plus 
un bilan détaillé qui lui permet de 
comparer la pertinence Bee choix 
prets avec ceux de la concur- 

nCS. 


JEAN-FRANÇOIÏS LACAN. 
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Les propositions de M. Jacques Valade sur l'Université 


e Création de collèges de premier cycle 
@ Renforcement de l'autonomie des établissements 


M. Jacques Valade, ministre 
recherche et de l'enssigmement En a 
Cale pren le 7 janvier, Les pri 
Cipales conclusions qu'i tire da rapport 
qui vient de lui être remis par la com- 
mission Demain l'Université 
(le Monde du 7 janvier). Un « bon 
rapport », estime-ti qui à permis de 
remettre sur je métier, de façon sereine 
et ouverte, le débat sur l'avenir de 
Université, Et de formuler un ensem- 
ble de propositions qui lui paraissent 

à son propre souci d'amélio- 
rer le fonctionnement de l'enseigne. 
ment supérieur français. 

fondamentaux 
directement 


Les quatre object 
' & définis d& 

u rapport, Î s'agit en premier lieu 
rép. mésenià Le Ends 
supérieures afin d'éliminer la ces 
tion par l'échec» qui caractérise le 
système universitaire français. L’échec 
en premier cycle, résultant de la mou- 
vaise articulation entre les filières 
« fermées » écoles, IUT) et 
les filières «ouvertes» à tous les 

cycles univer- 


M. Valade ise tout d'abord 
rer ant don 
lycéens qui Connaissent trop mal 
l'enseignement npérieur Pour pouvoir 


profe 
baccalauréat : - Organiser des sorties 





nouvelle — le « collège universi- 
taire »— L de «recouvrir 
l'ensemble des premiers cycles. 
DEUG, diplômes courts et 
ges IUT. Pour mieux des maitriser ». 
insiste sur Le fait ces collèges 
devraient : suschés per les ne 
versiés », qu'ils dépendraient d'elles ct 
auraient un mode de fonctionnement 
défini par les instances de l'Université. 
Deuxième objectif : le 
l'apphcation concomitame de deux lois 
(1968 et 1984). Il est nécessaire, 
no ere ant Hé 
commune, us légé ible », 
Er 
différentes composames la liberté de 
choisir le meilleure règle de fonctian- 







M. Jacques Valade avait, Jors de 
l'installation de la commission 
Demain {’Université, invité ses 
soixante-dix membres à dégager 
ales grands axes d'un consensus 
sur l'avenir de l'Université. Er à s'est 
#éfcité, le 6 janvier, en présentant et 
en commentent je rapport en 
séance ès de la commission 


Frapper les esprits 


nement. M faudra donc préparer un 
projet de loi qui s'attacherait à définir 
ces « principes fondamentaux » com- 
muns à l'ensembie des universités. 
La condition 
des enseignants 

Enfin J'amélioration de L2 condition 
des enseignants fera l'objet d'un rap- 
port ét de propositions spécifiques, éta- 
blis par un petit groupe de travail qui 
devrait remettre ses conclusions d'ici à 
la fin du mois de janvier. 

M. Valade ajoute qu'il faut réaffir- 
mer la place et le rayonnement de 
l'Université française dans La nation, 
en Europe et dans le monde. 

Ces grandes orientations qui 
reprennent les principales suggestions 


Le consensus ébréché 


èla jon et à la rédaction du 
projet de lai Devaquet. M. Alain 


finat du rapport ne reflète que par- 
tellement la diversité des poims de 
vue et qu’il a été présenté un peu « à 
la hussarde», C'est en tout cas le 


du rapport Demain l'Uriversüté, ne 
seront rien sans une « volonté politi- 
gue» et un “effort nalional- en 
faveur de la formation. C'est pourquoi 
le ministre de l'enseignement supérieur 
va maimenant présenter des proposi 
tions concrètes au premier ministre. Le 
chiffrage des moyens budgétaires 
nécessaires pour les mettre en place 
devrait en découler rapidement afin de 
les intégrer, éventuellement, à la loi 
programme dont le premier ministre a 
annoncé l'élaboration pour le premier 


trimestre 1988. En revanche, lc projet 
de loi sur les statuts des universités, s'il 
est mis en chantier dans les prochaines 
semaines, ne serait pas formellement 
présenté avant l'élection présidentielle. 
GÉRARD COURTOIS. 












une solution «ciscipline par disc 
pine»s au problème de La thèse, le 
remodelage envisagé de la structure 
des éreblissememts universitaires ou 
la création de collèges universitaires 
de premier cycle « rendent impossi- 
ble, à ses yeux, une pobtique d'étæ 
blissement 2. 


sames. On nous demande de pré- 
parer l'avenir et on s'oriente vers 
des solutions d'avant 1968, de 
nature à démanteler les établisse- 
ments universitaires », « Si l'on veut 
développer les urnversités, il ne faut 
pes faire d'elles des ectoplasmes s 
conciut-i. 


G. C. 









PRÈS les 28 milliards de 

M. Monory, les « collèges uni- 
versitaires » de M. Valade. Si d'un 
ministre à l'autre la méthode dif- 
fère, le but poursuivi est le même ; 
frapper fort, afficher un objectif 
ambitieux, pour sensibiliser l'opinion 
— et le gouvernement lui-même — 
à l'idée que.la formation est une 


duire en termes budgétaires. 
Car les responsables des 
qui ont du mal à 


tions et l'augmentation des 
bourses). - 

MM. Monory et Valade sont de 
trop vieux routiers de la politique 
pour se faire beaucoup d'illusions 
sur les chances de survie de leurs 
plans, rapports et autres projets de 
loi, après les échéances électorales. 
Quelle que soit l'issue du scrutin, On 
voit mal les futurs responsables de 
l'éducation reprendre à leur compte 
des propositions élaborées par 
d'autres, dans un contexte politique 
différent. Du moins les actuels 
ministres espérent-ls avoir posé les 
problèmes avec suffisamment de 
force pour qu'il ne soit plus possible 
de les ignorer. « Je dis : voilà ce 
qu'il faut faire si on na veut pes que 
la France devienne un petit pays, 
expliquait tout crüment M. Monory 
devant la presse. On pourra contes- 
ter tel ou tel aspect de mon plan, 
mais on ne pourra pes le mettre au 


Penier... » 
Pour MM. Monory et Valade, la 
stratégie est claire : seule la mobili- 
sation de l'opinion peut inciter les 
politiques à faire les choix radicaux 
qui s'imposent. Mais leur tôche est 
d'autant plus délicate que tes plus 
difficiles à convaincre sont 
ment leurs anis politiques. Si l’idée 
que le progrès dépend de l'école fait 
traditionnellement partie du dis- 
cours de la gauche, on ne peut dire 
qu'il en soit de même à droite. Les 
universitaires de la majorité, comme 
MM. Valade er Devaquet, ne 
cachent pas la difficulté qu'ils ont à 
faire passer ce message chez la plu- 
part de leurs collègues. IF a fallu le 
votontarisme nationaliste du général 
de Gaulle et d'hommes qui parte- 
gesient ses convictions, Comme 
MM. Michel Debré ou Christian Fou- 
chet, pour imposer, dans les 
années 60, une politique résolue de 
démocratisation de l'enseignement, 
de constructions scolaires at univer- 
sitaires et de développement de la 
recherche. Cet effort devait être 
rapidement abandonné par M. Pom 
pidou, puis par M. Giscard 
d'Estaing. Si les socialistes ont 
arrété le déclin, ils n'ont pas 
remonté la pente. Si bien que fa 
France est maintenant le pays déve- 
loppé qui dépense le moins PAT étu- 
dent. 


Or c’est au moment où il doit rat- 
traper un retard considérable — en 
équipement, en ions, en 
recrutement, en rémunérations — 
que notre pays se fixe des objectifs 
d'une ambition vertigineuse : a: 
menter, d'ici à l'an 2000, de 80 
le nombre de bacheliers, de 60 % 





‘ celui ‘des : étudiants. Cette crois- 


sance accélérée faisant l'objet d'un 
consensus politique, il fautire bien 
en tirer les ences finan- 
cières. D'où le forcing de nos deux 
ministres, 
Sélection 
et formation 


D'où aussi leur souci de présen- 
ter moins des réformes précises et 


grands principes : 
l'éducation 


tion, dépassement des clivages cor- 
poratifs et politiques. 

Ce thème du « consensus » cher 
à M. Velade exprime-t-il une réalité, 
ou n'est-il — comme le laisse 
entendre le vice-président de la 
conférence des présidents d'univer- 
sité — qu'un habillage commode 
pour faire passer une vieille mar- 
chandise ? Les mauvais esprits 
feront ‘remarquer qu'on retrouve 
dans te « paquet » de la commission 
Valade des mgrédients qui ressem- 
blent fort à [a foi Devaq _ 
notamment sur l'organisation 
interne des établissements. Du 
moins cette commission 2-t-elle eu 
le courage d'attaquer de front le 
problème majeur de l'enseignement 
supérieur : celui du premier cycle. Et 
le ministre ne craint pas de repren- 
dre une de ses propositions les plus 
hardies : la création de collèges uni- 
versitaires. 

Cette idée n'était jussu’à présent 
menipulée qu'avec la plus grande 
circonscription tant elle pose de 
problèmes complexes d’organisa- 
tion, de personnels et de carte uni- 
versitaire. Disons-le franchement : 
même si, dans son principe, la for- 





Micro-ordinateurs portables 
pour les Tourangeaux 


«€ 


ETTE école est exemplaire par son enseignement” qui intè- 
gre les vraies préoccupations actuelles des entreprises, et 


par sa dimension internationale », a souligné en décembre demier 
M. Edouard Balladur en inaugurant l'extension des locaux de Sup 
de Co Tours. Le ministre d'Etat parrainait à cette occasion la pre- 


+ Nouvelles techniques finan- 


cières », qui a vu le jour, comme à HEC, à l'ESSEC et à l'ESCP. 
Créée en 1982 avec l’aide financière de la région, du départe- 


ment et de la ville, Sup de Co Tours a été l'une des premières 
écoles à proposer la double compétence management: 


informatique. Dans 7 500 m” de locaux 


modernes, elle a accueilli 


en 1987 sa sixième promotion de cent vingt élèves. Son directeur, 
Philippe Georges Capelle, considère qu’une nouvells étape vient 
d'être franchie pour permettre de conserver l'avance informatique. 
Dens le cadre d'un accord de partenariat avec Hewlett-Packard, les 
élèves sont en effet dotés d'un micro-ordinsteur portable, connec- 
table (avec une totale compatibilité) à une unité centrale compre- 


nant un réseau local. 


D'autre part, Sup de Ca Tours va créer en 1989 une filière 
intemationsle entièrement en langue anglaise. Cette filière va 


s'ajouter au programme d'échanges avec cinq 


étran- 


gères. Elle s'’articulers autour de deux axes : {ntemational Business 
Environment (macro) et Management of the intamational Firm 
{microl. Les trois cents élèves de Sup de Co Tours pourront ainsi 
compléter leur immersion dans un milieu internetional, et l'école 
pourra accueillir des élèves et cadres étrangers qui né parlent pas 
assez bien notre langue pour suivre un cours en français. 


Ecote supérieure de commerce 
37006 Tours Codex. Tél. : 47-27-42- 
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du centre. 1, rue Léo-Delibes. BP 0535. 


mule est séduisante et si, à terme, 
elle s’imposera sans doute, la préci- 
pitation avec laquelle la commission 
la met en avant, sans vraiment en 
analyser toutes les conséquences, 
n'est pas de bon augure. Une fois 
de plus, la salution semble dépen- 


administratives, alors que le pro- 
blème de fond — celui de la nature 
des formations à assurer — n'est 
Pas vraiment abordé. 

Par quel miracle, en effet, les col- 
lèges universitaires parviendront-is 
à résoudre le problème que les uni- 
versités n'ont jamais su traiter : 
comment donner une forma. 
professionnelle courte à des étu- 
diants non sélectionnés et 
nent de baccalauréats faibles ? 
Toutes les formules tentées jusqu'à 
présent — comme les IUT ou les 
DEUST — ont abouti au résuhat 
inverse : elles attirent les mailleurs 
étudiants et deviennent de plus en 
plus sélectives. Quant aux forma- 
tions de culture générale qui étaient 
censées déboucher aussi sur 
l'emploi — les DEUG, — elles ne 
trouvent pas leur place sur le mar- 
ché du travail et contraignent soit à 
l'échec, soit à la poursuite d’études 
longues. 

Ce problème prend une acuité 
particulière, quand on sean que les 
séries B, G et F accueileron cette 
année plus de la moitié des candi- 
dats au baccalauréat et que ceux 
qui réussiront auront du mai à pour- 
suivre des études universitaires. Ce 
constat suouligne, en réalité, le 
défaut majeur des projets qui nous 
ont été présentés par MM. Monory 
et Valade : leur manque de coordi- 
nation. Quelles que soient las qua- 
lités des travaux effectués, et l'inré- 
rêt de nombreuses propositions, le 
fait que les deux ministères n'aient 
pu travailler ensemble sur des dos- 
siers profondément imbriqués leur 
enlève une grande part de laur cré- 
diblité. Dommage... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


" A 
Collèges et Iycées 
Grève le 26 janvier 

Quatre syndicats d'enseignants 
appellent à une grève nationale le 
26 janvier dans les collèges et les 
lycées pour réclamer une améliora- 
tion des conditions de travail dans 
les établissements scolaires. Ce sont 
le Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré (SNES), le 
Syndicat national des instituteurs et 
professeurs PEGC (SNI-PEGC) et 
le Syndicat national de l'éducation 
physique (SNEP), appartenant à la 
FEN, et le Syndicat général de 
l'éducation nationale (SGEN- 
CFDT). lis demandent notamment 
des moyens supplémentaires pour 
les lycées et Îles collèges et une 
hausse des salaires sans alourdisse- 
ment des charges de travail Le 
SGEN-CFDT souhaite plus particu- 
lièrement qu'il soit mis fin aux trans- 
feris de postes des collèges vers les 





Pour une affaire d’infractions au code électoral 


MM. Toubon et Galley (RPR), protagonistes 
d'une nouvelle bataille judiciaire 


Une nouvelle bataille judiciaire a 
été engagée, mercredi 6 janvier, 
contre ke juge d'instruction parisien 
Claude Grellier par MM. Jacques 
Toubon et Robert Galley (RPR)J. 
Ceux-ci convoqués ce jour-là par le 
magistrat, qui comptait Les inculper 
pour une affaire d'infractions au 
code électoral remontant à 1986. ont 
refusé de se rendre à cette convoca- 
Lion {nos dernières éditions]. 


Grâce à des sociélés-écran, le 
mouvement de M. Chirac avait 
continué, à l'approche des élections 
législatives de 1986, d'apposer des 
affiches publicitaires sur les murs de 
France, à une époque où le code 
électoral interdit de le Faire. Ces 
affiches n'étaient pas signées du 
RPR mais rappelaient par trop 
celles de ce mouvement, comme 
devait le constater, sur plainte des 
Verts de Paris-Ecologie, la cour 
d'appel de la capitale (le Monde du 
27 novembre 1987). 


Pour M. Toubon, le bätonnier de 
Paris, Mc Philippe Lafarge, et pour 
M. Galley, M® Christian Huglo et 
Corinne Lepage Jessua, ont justifié 
l'absence de leurs clients, en faisant 
remarquer que la chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation devait 
au préalable désigner un magistrat 
susceptible de les entendre. Ce 
recours à la juridiction suprême est 
prévu par le code de procédure 
pénale lorsque des personnes « sus- 
ceptibles d'être inculpées» sont 
maires (maire adjoint de Paris er du 
treizième arrondissement pour 
M. Toubon : maire de Troyes, dans 
J'Aube pour M. Galley). 


A cette argumentation, l'avocat 
des Verts, Me Pierre-François 
Divier, oppose l'article L.115 du 
code électoral qui fait exception à 
cette procédure devant la Cour de 
cassation pour les délits « commis 


afin de combattre une candidature 
de quelque nature qu'elle soit », 
M: Huglo rétorque qu'il faut néan- 
moins que la Cour suprème entérine 
cette exception. L'avocat de M. Gal- 
ley se défend, d'autre part, de cher- 
cher à gagner du temps afin 
d'aueindre le début de la session 
extraordinaire du parlement, session 
au cours de laquelle son client et 
M. Toubon ne pourraient pas être 
inculpés sans une levée préalable de 
leur immunité. 


Le rôle contesté 
du bâtonnier 


Le bâtonnier Lafarge se refuse 
pour sa part à loute déclaration. Pas 
davantage qu'il ne souhaite com- 
menter J'Etonnement que suscite au 
Palais de justice de Paris et au scin 
même du conseil de l’ordre Le fait 
qu'il aït accepté d'être l'avocat de 
M. Albin Chaltandon dans l'affaire 
Chaumet et de M. Toubon contre Les 
Verts. 


La tradition de l'ordre des avocats 
veut que son bâtonnier fasse preuve 
de plus de réserve. M: Lafarge peut 
se trouver dans une position de juge 
et parlie si un de ses confrères sou- 
haïte engager des poursuites contre 
un magistrat. Fl faut, dans ce cas, un 
visa de l'ordre, comme celui qu'avait 
obLenu, avant la prise de fonction de 
M: Lafarge, M: Divier, l'avocat des 
Verts, lorsqu'il a porté plainte pour 
déni de justice contre le juge Grel- 
lier. M: Divier reprochail au magis- 
trat d'instruire trop lentement cette 
affaire qui remonte à deux ans. La 
chambre criminelle de La Cour de 
Cassation a néanmoins estimé, mer- 
credi 6 janvier, qu'il n'y avait pas 
fieu de donner suite à cette plainte. 


B. L. G. 





M. Marc Buchet 
nouveau directeur 
de cabinet 
de M. Robert Pandraud 


Par arrêté en date du 30 décem- 


bre 1987, paru au Journal officiel 
du 6 janvier 1988, M. Marc Buchet, 


préfet honoraire, est nommé direc- 


eur de cabine: de M. Robert Pan- 
draud, ministre délégué chargé de 
la sécurité M. Bucher remplace 
M. Pierre Jourdan, préfet, appelé à 
d'autres fonctions. 


[NE en 1923, avocat de formation, 
M. Bochet est entré dans le corps pré- 
fectoral en 1944. Entre 1967 et 1970, il 
a Bppareou à plusieurs cabinets de 
M. François-Xavier Ortoli, tour à 1our 
ministre de l'équipement, de l'éducation 
nationale, des finances, du développe- 
ment industriel, Directeur central des 
renseignements généraux centre avril 
1974 et septembre 1977 — M. Pandraud 
était à l'époque directeur général de la 
police nationale - M. Buchet été direc- 
teur de cabinet du minisire de la 
défense de 1979 à 1981. date à laquelle 
il a bénéficié du congé spécial. ] 

Le Journal officiel du 6 janvier 
annonce également le départ de 
M. Jean-François des Rosaics, 
chargé de mission au cabine de 
M. Pandraud où il s'occupait des 
affaires réservées - et de la Scine- 
Saint-Denis, département dont le 
ministre délégué à la sécurité est 
élu. 


 PREPA 


Couples franco-algériens 
Sélim rencontre 
le médiateur 


Sélim M. dix-sept ans et demi, 
seal entan de couple franges 
algérien à ne pas avoir rejoint l'Algé- 
rie à la fin des vacances de Noël 
comme le prévoyait un accord tacite 
entre les parents et les médiateurs 
français et algériens (le Monde du 
7 janvier,) a accepté de rencontrer 
le médiateur français M. Claude 
Allaer, mercredi 6 janvier. Bien 
qu'il ne soit pas parvenu à convain- 
cre le jeune homme. ce dernier s'est 
montré optimiste à la fin de l'entre- 
tien. «Je pense qu'avec le temps 
nous arriverons à une solution qui 
pourra tre satisfaisante tant pour 
les Français que pour les Algériens, 
et, bien entendu, satisfaisante pour 
l'enfant lui-même, a-t-il déclaré. 


© Expulsion d’un membre pré- 
sumé d'ETA. — Un militant nationa- 
liste basque espagnol, Miguel Angel 
Vasquez de Luis, âgé de trente-deux 
ans, membre présumé d'ETA, a été 
expulsé mercredi 6 janvier et remis 
en fin d'après-midi aux autorités 
espagnoles. Il avait été arrêté le 
matin même à Hendaye (Pyrénées- 
Atlantiques) par !a police de l'air et 
des frontières (PAF). Miguel Vasquez 
de Luis, originaire de Fontarrabie, 
appartiendrait, Selon les policiers, au 
commando Elorri qui s'était mani- 
festé en 1984 et 1985 au Pays bas- 
que espagnol dans des opérations 
contre des biens français, notam- 
ment le mitraillage de camions. 


LAAH 


Bacheliers C et D. 
Classe spéciale pour bactkeliers B. 
Taux confirmé de réussite depuis 11 ans. 
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+ L'ésotérisme » de la procédure devant la dix-septième chambre correctionnelle 
Quand le « Canard enchaîné » 
a journalistiquement raison 
et juridiquement tort 


{ 

Le bon sens le plus élémentaire 
ne s'accorde pas nécessairement 
avec la procédure judiciaire. 
Notamment lorsqu'il s’agit de 
poursuites engagées contre des 
organes de presse. Ainsi, les jour- 
nalistes du Canard enchaîné, bien 

i qu'ils possèdent la preuve iréfu- 
1 table de ia réalné de l'essentiel 
| des propos tenus dans un article 
Ü publié le 10 décembre 1986, arti- 
{ cle consacré à M. Jean-Charles 
| Marchuani, ne pauvent en faire 
étet. Privés de leur principale 
| défense dans le procès en difta- 
mation intenté par celui qui fut 
l'un des négociateurs à 
et à Demas dans le libération des 
otages, una douzaine de jouma- 
| listes du Canard enchaîné, dont 
À les deux prévenus, MM. Roger 
Fressoz et Alain Brume, ont quitté 
la salle d'audience, mercredi 
6 janvier, laissant leur adversaire 
seul face aux juges de la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris. 

Contraint de plaider sans avoir 
à entendre de réplique, M* Jac- 
ques Trémolet, conseil de 
M. Merchiani, s'est insurgé contre 
l'article intitulé « L'envoyé spécial 
de Chirac à Damas venait tout 
droit de la prison de Pontoise » en 

| considérant que les affirmations 
j selon lesquelles son chent aurait 
été détenu pendant deux mois 
sous les incuipations d'abus de 
confiance, recel et faux en écri- 
tures, étaient de nature à « ruiner 
de carrière » de son client, ancien 
Ÿ agent du SDECE, devenu PDG de 
Î société. Et il a demandé 
{ 200 000 F de dommages-intérêts 
en réparation du préjudice causé 
par un « tissu de mensonges 2. 

Pourtant, la Canard enchainé 
dispose notamment d'un docu- 
ment qui confirme, tout au moins 
une partie de l’articie. I! s'agit de 


l'arrêt de la chambre d'accusation 
de Varsailles rendu le 20 septem- 
bre 1985, se prononçant dans le 
même sens que le magistrat ins- 
tructeur de Pontoise, lequel avait 
refusé la lavée des mesures de 
contrôle judiciaire imposées à 
M. Marchiani, la 5 septembre 
1985 au moment de sa mise en 
Jiberté, Mais, dans un jugement 
rendu le 8 juillet 1987, la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris avait décidé d'écarter 
cette pièce de « l'offre de 
Preuves 3, en Soutenant notam- 
ment que ce document couvert 
par le secret de l'instruction 
n'avait pu parvenir aux joums- 
listes du Canard enchaïné « que 
par un cheminement inconnu du 
code de procédure pénale », selon 
la formule déja utilisée par la Cour 
de cassation dans un arrêt rendu 
le 10 décembre 1985 à propos 
d'une affaire similaire. 
< Victimes 
d'une comédie » 

La présidente de la dix- 
septième chambre, M7 Jacque- 
fine Clavery, avait pris soin, à 
l'époque, de préciser : «On ne 
saurait affirmer que les prévenus 
ont commis une violation du 
secret de l'information ni un 
recel.» Avant d'indiquer que le 
tribunal «ignore complètement » 
les conditions dans lesquelles les 
Journalistes se sont procuré l’arrêt 
et «ne peur exiger qu'elles vien- 
nent à être dévoilées », reconnais- 
Sant implicitement sinon un secret 
professionnel des journalistes, 
tout au moins une légitime pro- 
tection de leurs sources. 

Le magistrat devait en outre 
Préciser à l'audience, mercredi, 
que la pièce écartée pouvait 


La rentrée de la Cour de cassation 


Mr: Rozès plaide pour «un renouveau 
de l’image du juge » 


Au cours de l'audience solennelle 
de rentrée de la chambre criminelle 
de la Cour de cassation, mercredi” 
6 janvier, Mr: Simone Rozès, pre- 
mier président, a consacré une 

de partie de son discours au rôle 

u juge, en soulignant notamment 
que «ses connaissances, Son intelli- 
gence, son ouverture d'esprit et son 
expérience Sont perçus Comme les 
composantes nécessaires de son cré- 
dir. Le temps n'est plus à accepter 
une sentence du seul fait quelle 
émane d'une autorité constituée. 
«Une décision de justice, a-r-elle 
ajouté, n'a de réalité pour celui qui 
la reçoit que l'argumentation 
nécessaire qui {a soutient et l'expli- 
que et si elle lui permet de vérifier 
qu'à tous le moins sa position, ses 
prétentions el ses arguments ont lé 
correctement compris ef que la solu- 
tion s'inscrit dans une logique per- 
ceptible. - 

Devant l'évolution des litiges 
portant désormais sur des matières 
techniques. sur le droit des affaires, 
de la consommacion et de la concur- 
rence et avec l'émergence des régle- 
ments supranationaux notamment 
créés par les traités organisant les 
Communautés économiques euro- 
péennes et la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme, il 
apparait au premier président de la 

our de cassation qu'« un tel enjeu 
impose un renouveau de l'image du 
juge et de ses compétences -. Ce 
« renouveau judiciaire -. le premier 
président de la Cour de cassation 
estime qu'il doit résulter » de le 
volonté politique qui le décidera, de 
l'ampleur de la réflexion qui le pré- 
parera, des sens qui l'accompa- 
gneront, de la détermination et de la 
dimension de ceux qui le supporte- 
ront, mais certainement pas de 
considérations idéologiques, dog- 
maiiques ou corporatistes. Quoi 
qu'en laissent penser les annonces 
complaisamment réitérées de crise, 
de désaffection pour l'institution, de 
déconsidération des juges, le 
citoyen attend beaucoup de la jus- 
tice, autant pour la protection de 
ses libertés que pour la régulation 





e Pas de suspension ds l'ins- 
truction dans f'affaire des atten- 
tats de 1986. — Saisie d’une 
requête en suspicion légitime visant 
M. Gilles Boulouque, juge d'’instruc- 
tion chargé du dossier des attentats 
de l'automne 1986, la chambre cri- 
minelle de la Cour de cessation a 
refusé mercredi 6 janvier de suspan- 
dre l'instruction de cette affaire. Elle 
a renvoyé au 10 février l'examen sur 
le fond de la requête. Celle-ci dépo- 
sée le 24 décembre par les avocats 
de Karina Ferahi et de son époux 
Fouad Ali Saleh, inculpés l'un et 
l'autre, se fondait notamment sur le 
publication dans le Nouvel Obsarva- 
teur du procès-verbal d'audition de 
Wahid Gordii par M. Souiouque le 
29 novembre tie Monde du 
26 décembre 19871. 


des circuits économiques et des rap- 
Ports sociaux ». 

Mais Mr: Rozès estime aussi que 
la justice ne Pre accomplir cette 
mission que la mesure où le 
juge possède - une légitimité el un 
crédit - qui dépendent de son statut 
mais « encore et surtout de ce qu'il 
est ». 


. Aussi le premier président a-t-il 
jugé nécessaire de rappeler que 
+ l'indépendance ne peur être postu- 
lée comme une valeur qui ne serait 
orgarisée que pour valoriser la 
position sociale du juge, son agré- 
ment, son plaisir, son confort ou 
Pour lui permettre d'introduire 
dans son exercice professionnel une 
idéologie personnelle ou des posi- 
tions partisanes, » 


, + Etre magistrat, a-t-elle conclu, 
C'est en ef impérativement avoir 
le sens de l'objectivité, savoir se pré- 
munir de l'influence de son milieu. 
de sa culture, de ses préjugées et de 
ses convictions religieuses, éthiques 
ou philosophiques, comme de ses 
opinions politiques (….). C'est aussi 
éviter de céder aux sollicitations de 
l'opinion publique ou corporatistes 
et préférer une vérilé parjais impo- 
Pulaire, embarrassante ou incom- 
mode aux facilités de la démagogie. 
L'impartialité, c'est le courage du 
Juge = 

M.P. 


cependant être invoquée pour 
étayer «ia bonne fois des journä- 
listes, en soulignant avec un SOu- 
rire que {8 Canard enchainé avait 
souvent été relaxé pour ce motif. 
M. Roger Fressoz, directeur de 
la publication, n'a pes voulu 
entrer dans une construction 
aussi juridique. « Cette affaire 
pose une question de principe, 


delà de notre journal, concerne la 
presse tout entière», a-t-il 
déclaré, en précisant : «Nous 
tion. Or nous savons que ce que 
nous avons écrit est vrai, nous en 
avons les preuves sous forme de 
pièces de justice. Or, on nous 
interdit de les produire. Cette 
situation s'apparente à du Ksfka 
ou à du lonesco, mais nous ne 
sommes pas au théâtre. Nous 
voulons bien être les victimes 
d'une comédie, mais nous ne vou- 
lons pas en être les complices. 
Nous avons décidé de nous retirer 
d'un débat qui ne serait qu'un 
simulacre at nous avons demandé 
à notre avocate, M* Christine: 
Courrège, de s'abstenir de tout 
acte de défensa ». 

C'est donc devant une salle 
vide que le substitut du procureur 
de la République M. Claude Per- 
noïllet fut amené à s'exprimer, 
Tout en dénonçant «une certaine 
intransigeance » des prévenus, le 
magistrat dut cependant recon- 
naître leur «bon sens», tout en 
leur reprochant de «sortir du 
droit » lorsqu'ils soutiennent : 
«Puisque j'ai raison, qu'en me 
donne raison. » Pour le substitut, 
«le secret de l'instruction existe, 
même s'il est violé constam- 
ments, et il s’est retranché der- 
fière la procédure tout en lui attri- 
buent un certain « ésotérisme ». 

MAURICE PEYROT. 





Le code pénal va réprimer 
certaines infractions 
ee . 
en matière informatique 

Une loi du 5 janvier 1988 publiée au 
Journal officiel du 6 janvier insëre un 
chapitre [T1 dans Le livre IL titre [I du 
code pénal Ce chapitre définit et 
réprime «certaines infractions en 
matière informatique », 

Ainsi, par les articles 462-2 à 462-9, 
il punit, par exemple, de deux mois à 
un an de prison et d'une amende de 
2000 F à 50000 F ou de l'une de ces 
deux peines « quiconque, frauduleu- 
sement, aura accédé ou se sera main- 
tenu dans tous ou partie d'un système 
de traitement automatisé ». Les peines 
sont de trois mois à trois ans de prison 
et d’une amende de 10000 à 100000 F 
pour « quiconque aura irtentionnelle- 


ment, au mépris des droirs d'autrui, 


entravé ou faussé le fonctionnement 
d'un système de traitement auioma- 
tisé de Ées ». 

Les sanctions les plus lourdes — un 
an à cg ans de prison et une amende 
de 20 à 2 millions de francs, ou 
l'une de ces peines, — sont réservées à 
«quiconque aura procédé à la falsifi- 
cation de documents informatisés, 
quelle que soit leur forme, de nature à 
causer un préjudice à autrui ainsi qu'à 
ceux qui auront - sciemment ait 
usage des documents informatisés » 
ainsi falsifiés. 

Les dernières dispositions visent 
particulièrement les falsifications de 
cartes de crédit et leurs ucilisateurs 
contre lesquels étaient appliqués 
jusqu'à présent les dispositions visant 
l'escroquerie. 


Reconstitution d’une chasse aux démons en Polynésie 
Le bûcher de Faïté 


{Suite de la première page.) 


« Repentez-vous, repentez- 
vous !-, poursuit Silvia. Les pau- 
vres bougres de Falé se repen- 
tent. Certains protestent : de quoi 
de repentir ? « Dissimulateurs ! 
siffle-telle. Qui le sait mieux que 
vous ? » 


1] y a, selon les jours, l'humeur 
et l’entrain, un, deux, trois offices 
chez l'habitant, sommé de dresser 
un autel. En quinze jours. Faïté 
ronronne sous hypnose. De retour 
de Tabhiti-la-ointaine, le 17 août, 
la jeune institutrice Anna Shiga- 
temi est pressée de se recueillir 
auprès de Silvia. « Au bout d'un 
moment, nous confie-t-elle, elle 
est tombée par terre comme si 
elle ressenrait tous nos péchés. 
Elle a hurlé et crache du sang. » 


A force de prières, Silvia-la- 
protéctrice promet d'écarter de 
l'atoil le cyclone : selon elle, il se 
fait menaçant. Souveraine, elle 
lance des propos énigmatiques 
puis prévient gentiment son assis- 


tance : « Marie est parmi nous. 
Elle est en train de donner une 
rose à Joseph ». Le lendemain, 
Silvia annonce : « Jésus est là. 
Toi, oui, il te guérit de ta bles- 
sure à la jambe ». Faïté applau- 
dit. Silvia récidive : « Je te donne 
Pour compagnon ton grand-père 
qui est mort». Faïté gobe la 
bonne nouvelle. 


Cela fait huit ans que les habi- 
tants. ici, adhèrent dans leur 
majorité au Renouveau charisma- 
tique dans le plus grand calme. 
Avec Silvia, c'est fini. Finis les 
louanges fortes, les prières en 
groupe, la dévotion à l'Esprit 
saint, l'abandon du conformisme 
dans le dialogue avec Dieu, le 
retour à une langue originelle, 
incroduits en Polynésie française 
par le Père Hubert Coppenrath, 
responsable de la formation des 
Her et des catéchistes, en 
1978. 


Silvia, déjà sérieusement ser- 
monnée un an plus tôt par l'Eglise 
pour ses dérives, achève de tour- 





nebouler Faïté. Bientôt, les fidèles 
vont tout mélanger : prophéties 
païennes et admonesiations Chré- 
tiennes, le démon et les esprits 
mauvais. Bientôt, « des gens 
émus, comme nous dira un prêtre, 
vont dépasser les limites de la 
convenance ». 


Les jeunes et les adolescents 
adulent cette matrone, prétresse 
et pythonisse. Pourvue d'une cour, 
elle touche les écrouelles ou jette 
des sorts, sauve les consentants et 
damne les réticents. Le 26 août, 
c'en est assez. D'autres tâches 
J'attendent. Elle plie bagage, avec 
ses compagnes Rebara et Nina, 
suivies de dix impétrants jusqu'à 
Fakarava, une île proche. Là, 
grande dame soucieuse de la 
bonne santé spirituelle des habi- 
tants de Faïté, elle transmet ses 
pouvoirs et dons aux jeunes élus, 
qui s’en retournent illuminés sur 
leur atoil. 


« Elles ont échauffé la foi de 
ces gens-là >», murmure 
Mgr Michel Coppenrath, arche- 





vêque de Papecte. A coup sûr. 
Car aussitôt à Faïté, les fidèles de 
Silvia veulent leur lot de miracles. 
Deux d’entre eux ordonnent à un 
paralytique de marcher. Désobéis, 
ils se fâchent. L'un deux hurie : 
+ Je suis Lazare, lève-toi et mar- 
che!» Le village approuve. Et 
tout se dérègle à la vitesse 
grand V. 


Le 31 août, il est entendu que 
des démons ont envahi l’lot. Les 
jeunes invitent fermement la 
population à aller se purifier dans 
le lagon. Le lendemain, un 
homme de trente-cinq ans, loane 
Harris, adjoint au maire, est soup- 
gonné d'être possédé. Le village 
décide de le frapper «pour le 
libérer des mauvais esprits ». Les 
jeunes s'en emparent et le baston- 
nent, aidés par d'autres, inquiets, 
convaincus qu'un exorcisme est 
Plus que nécessaire. 


loane ne survit pas à ce traite- 
ment. Le 1# septembre au soir, il 
meurt. Son corps est immédiate 
ment jeté sur un bücher de for- 
tune dressé devant la petite église, 
au beau milieu du terrain de 
volley-ball. 


Les «forces 
de La uit » 


Mais pourquoi l'exorcisme a-1-i 
raté? Par la faute de Tautu Toko- 
rangi, grand prêtre selon le vœu 
de Silvia, estiment un bon nombre 
d'habitants. Du reste, Tautu, 
quarante-sept ans, se met à courir 
dans fe village, pourchassant 
chiens et chats, criant à qui veut 
l'entendre :. «Je suis le Christ! 
C'est moil» 


Le 2 septembre, Tautu est rat- 
trapé, ligoté, arrosé d'essence et 
jeté au feu. Le soleil a tout juste 
le temps de s’abimer dans le lagon 
et de ressortir de l'autre côté 
qu'un bomme décide que sa mère 
est, à son tour, possédée. Ivre de 
peur, il tente de la purifier dans 
l'océan, la maintient sous l'eau, 
puis, en désespoir de cause, la 
jette sur Le bücher fumant. 

Avec le recul, le Père Hubert 
Coppearath. le premier arrivé 
avec le commandant de la gendar- 
merie sur l’atoll, explique : « {pa 
eu des réticences chez les habi- 
tants quand les corps ont été 


brälés. Mais le village érait inti- 
mement persuadé que les vic- 
1imes étaient possédées.» «Ce 
sont les forces de la nuit, résume 
Raymond Terierooiterai-Graffe, 
ethnologue et partisan d'un retour 
au sacré. à la religion polyné- 
sienne. Ce n'est pas simple. C'est 
an retour à la tradition des ancë- 
tres, mais ils n'étaient pas lucides 
et n'ont pas contrôlé la situa- 
tion » 

En mangue de sommeil, de 
nourriture, imbibés d'alcool de 
riz, voire de paka lola (can- 
nabis), une communauté glisse 
follement et sûrement dans le cau- 
chemar. Le 2 septembre toujours, 
deux sœurs du maire — fequel se 
trouve à Papeete — sont immo- 
lées. Une poignée de villageois, 
persuadés que les démons sont 
parmi eux mais horrifiés de ce qui 
se passe, décident timidement de 
lancer un appel au secours en 
direction de Tabiti. Dans un pre- 
mier appel au radiotéléphone, ils 
parlent au Père Coppenrath : « On 
est dans une situation difficile. » 
Un appel banal qui, estime-t-on 
dans la «capitale», ne vaut pas 
un départ en catastrophe pour un 


voyage d'une semaine. 


Mais, le 3 septembre, les céré- 
monies cruelles de la veille se 
répètent. Une cinquième victime 
est capturée, ligotée et attachée à 
un arbre, L'aide-catéchiste lance 
un autre appel par radiotélé- 
phone : « Huafea est attaché. Est- 
ce qu'il faut le relâcher?» Le 
Père Hubert Coppenrath nous 
raconte : « J'ai dir : bien sûr, il 
Jaut le libérer s'il n'est pas dan- 
gereux. Je ne Savais pas qu'il y 
avait un bûcher à côté 1» 


Faïté considère, tout compte 
fait, que Huatea est dangereux. … 
Ce sera bientôt le tour d'une 
sixième victime. Finalement, un 
troisième appel radio est lancé : 
« Venez-vite ! », sans plus de com- 
mentaire mais sur un ton sup- 
pliant. Faïté refuse d'avouer sur La 
voix des ondes ce qui lui arrive, 
car toutes les autres Îles de la 
région, branchées sur la même 
ligne radio, sauraient que le vi- 
lage de débat avec un sale pro- 
blème de démons. Mais Faïté 
lance tout de même un tardif SOS 
avant que tout l£ village ne 
s'entre-tue. 


Le hasard veut alors qu'un 
médecin arrive à bord d’an speed 
boat, dans ja soirée, et, sans 
découvrir l'ampleur du drame, 
note qu'il se passe quelque chose 
de pas banal. Il distribue massive- 
ment des tranquillisants à une 
population épuisée, hagarde et, 
pour une part, terrorisée. Le 
4 septembre, l'Eglise et la gendar- 
merie affrètent un avion puis un 
bateau et prennent La vraie dimen- 
sion de ce fait divers hors normes 
lrqu'is abordent cette île à la 


à Du coup, c’est toute la Polyné- 
sie française qui s'émeut, et les 
plus hautes autorités du gouverne- 
ment territorial et de la Républi- 
que française se rendent au che- 
vet de cet ilot du bout du monde. 
De retour d'un long voyage au 
Vanuatu, l'archevêque de Papeete 
file à Faïté et y reste quinze Jours. 
- Je suis allé dans chaque mai- 
Son, parler à chaque famille », 
dit-il en déplorant que l'Eglise ne 
puisse pas faire mieux, en temps 
normal, que d'envoyer là-bas un 
Prêtre une fois par an. - Pour 
cette région vaste comme la moi- 
tié de l'Europe, nous n'avons 
qu'un prêtre qui fait des tour- 
nées », explique le Père Hubert 
Coppenrath. 


Bref, cette terre religieuse 
friche a implosé, victime du tés. 
Copage des messages d’un Dieu 
très chrétien et d'une religion des 
ancèëtres encore puissante. 
« Qu est-ce que l'Eglise a fait ou 
n'a pas fait sur cet atoll? = 
demande À haute voix Jacques 
Thorai, président de l'Eglise évan- 
gélique, Pour conclure aussitôt : 
« émoignage de l'Egii: 

à Fallé, un drame, un esta à 6 

Dix orphelins en témoigner; 
aujourd'hui. Et seize habitants de 
cet Îlot, transférés à Tahiti et 
détenus à la prison de Nuutania 
Silvia, gardée à vue, interrogée, a 
pour sa part &t6 libérée, « Je m'en 
fous mel qu'on dit de moï » 
nous a-t-elle sim sobre- 
ment confié. Enr 


LAURENT GREILSAMER. 
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PROF : UN METIER D'AVENIR 


S RECRUTER 300.000 PROFESSEURS D'ICI L'AN 2000 





Est-ce nécéssaire?/ est-ce possible?/ pour quoi faire? 


@ r0:5 JEUNES SUR QUATRE AU BAC DEMAIN 





Est-ce utile?/ avec qui?/ comment faire? 


@ 5 MILLIARDS POUR L'EDUCATION DANS LES 5 ANS 


Pourquoi pas plus?/ pourquoi pas moins ? 











Et si la solution était ailleurs ? 
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Naissances 
— Patrice et Marcelline PAGNOU, 
ot la joie d'annoncer la naissance de 
Éloie, 
le 30 décembre 1987, à Gonesse. 
— Florence PIERRE 


et Bernard LABADIE 
ont la joie d'annoncer la naissance de 





Marie, 


Paris, le 30 décembre 1987. 
Décès 


— Mr Roger Grout de Beaufort, 

M5: Jeanne Grout de Beaufort, 

Le lieutenant-colonel et Me Bernard 
Grout de Beaufort. 

Le capitaine de corvette et 
Me Hervé Grout de Beaufort. 

M.et Me Bruno Grout de Beaufort, 

M. et Me Alain Grout de Beaufort, 

Ses quinze petits-enfants. 
nous prient de faire part du rappel à 
Dieu de 


M. Roger 
GROUT de BEAUFORT, 


survenu le 5 janvier 1988, à l'âge de 
soixamte-quinze ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 8 janvier, à LS h 30. en 
l'église Notre-Dame-de-Gräce de Passy. 





— Me Françoise Blumberb, 
ses enfants et petits-enfants. 
Mr Françoise Blumberg-Jamet. 
et ses enfants, 
Ses parents et amis. 
ont la douleur de faire part du décès de 


Georges BLUMBERG, 
survenu le 31 décembre 1987. 
Cet avis Lient lieu de faire-part. 


8. rue des Bourguignons, 
77450 Esbty. 





— Me Maric Bouzemberg, 
sa femme, 


ont la douleur de faire part du 
décès En x 


Constantin BOUZEMBERG., 


architecte, 


survenu le 27 décembre 1987, à l'age de 
cinquante ans. 


L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mit£, le 31 décembre, au cimetière de 
Montrouge, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





— Sylvie, Denis et Lise de Gunzburg, 
et leurs enfams, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Xénia DESJARDINS, 
le 31 décembre 1987, à Aix-en- 
Provence. 


12, boulevard Saint-Louis, 
13100 Aix-en-Provence. 





- Ses amis en poésie 
font part du décès de 


Françoise DININMAN. 


+ J'ai cueïlli ce brin de bruyère 
L'automne est morte souviens-1-en 
Nous ne nous verrons plus sur terre 
Odeur du temps brin de bruvère 

Et souviens-toi que je t'attends. » 


Les obsèques auront lieu le vendredi 
8 janvier 1988. à J1 heures, au cime- 
Lière de Bagneux. 


Rendez-vous à l'enurée principale. 





— M Gasion HayaL. 
née Sylvia Cohen-Boulakia. 
M. ci Me ic docteur Albert Perez 
et leurs enfants, Guy et Laurent, 
Paola et Yoram, 
Le docteur J. Charles Hayai, 
Mes Mathilde Sitbon. 
Ses enfants el ses petits-enfants, 
M.et Me Victor F. Hayat, 
leurs enfants et leurs petits-enfants, 
Les familles Boulakia, Bellaiche, 
Jami, Sitbon et Zerah. 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Gaston HAYAT. 


survenu le 5 janvier 1988, emouré de 
l'affection des siens. 

La levée dn corps aura lieu le ven- 
dre 8 janvier, à 10 h 30, à son domi- 
&ile, 26. rue Pierre-Demours, Paris-17e. 
Cimetière de Pantin, à 11 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
————————…———— 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 





— Ses élèves 

Et ses nombreux amis 
ont l'immense trisiesse de faire part du 
décès de 


M Lily LASKINE, 
harpiste, 
officier de la Légion d'honneur, 
grand croix de lordre national du 
Mérite. 
commandeur des Anis e1 Lettres, 
ancien professeur au CNSM de Paris, 


décédée le 4 janvier 1988. munie des 
sacrements de l'Eglise. dans sa quatre- 
vingt-quinzième année, 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
ondi 11 janvier 1988. à 10 h 30. en 
l'église Saint-Roch, 296, rue Saint- 
Honoré, Paris-1®, suivie de l'inhumation 
dans le caveau de famille, au cimetière 
parisien de Saint-Ouen. 


Cet avis vient lieu de faire-part. 





- Me François-Hector Lavelle, 
M. et M= Guy L'Huillier, 
leurs enfants et petite-fille. 
M. Jacques Lavelle, 
M Francine Lavelle-Lefebure 
et ses enfants, 
M. et M= Alain Lavelle 
et leurs enfants, 
M. et Mr Francis Lavelle 
et Leurs enfants, 
Son épouse, 
ses enfants. petits-enfants 
etarrière-pelite-fille. 
Les familles Dieudonge. Viotti, Mas, 
parents et alliés 
ont la douleur de faire part du décès du 


Colonel François-Hector 
LAVELLE (CR). : 
ancien cadre Polyres, 
officier de 1a Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
Légion of Meris. 


survenu dans sa quaire-vingt-deuxième 
année, Le 2 janvier 198$. 


Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans la plus stricte intimité, en l'église 
SE ROESN PEINE le lundi 4 janvier 
1988. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


La famille remercie à l'avance toutes 
les personnes qui s'associcront à son 
deuil ainsi que toutes celles qui lui 
témoigneront des marques de sympathie 
eu cette douloureuse circonstance. 


Me Lavelle, 

place de Ia Poste, 
24480 Le Buisson. 
M. Lavelle, 

37, rue Raynouard, 
75016 Paris. 





— M.ei M Pierre Lebigre, 
M. et Me André Chapson, 
M. et M= fean-François Lebigre 
et leur fille, 
M. er Mx Jean-Paul Chapson, 
Cyril et Céline Chapson, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jeannine LEBIGRE, 
survenu le 1« janvier 1988. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mercredi 6 pe en l'église de 
Dammartin-en-Goële. 


L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Longperrier. 


M. ei Me André Chapson, 
2, avenue de l'Eau-Bonne, 
77230 Dammartin-en-Goële. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carner du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cetie qualité. 


— Jean et Simone Rollin Roih Le 
Gentil, 

Gérard et Bernadette Morel, 

Martine 
ont La douleur de faire part du déces de 
leur père, 


M. Pierre MOREL, 
ancien élève de l'Ecole des chartes, 


survenu le 2 janvier 1988. 


Une messe sera célébrée à sa 
mémoire. le samedi 5 janvier, à 
16 teures, en l'église Saint-Nicolas. 
du-Chardonnet. 


37, rue Saint-Fargeau, 
75020 Paris, 

2. cours Napoléon, 
Ajaccio. 

10, rue Heuri-Wallon, 
93800 Epinay-sur-Seine. 





— Laure et Martin Pierlot, 

leurs enfants Mathias, Sophie et Alexis, 
Nathalie Pierlot et Fabrice Deais, 
Mado et Luc Pierlot, 

leur fils Antoine, 
Jean Pierlot, 
Claire Pierlot, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Jeanne PIERLOT, 
née Bontet de Mourei, 


survenu le 6 janvier 1988, au chäteau de 
Ratilly. Treigny (Yonne). 





- Mes. Poussière, 
son épouse, 

M® R. Poussière, 
sa mère, 

Mr M. Cassel-Gruter, 
sa belle-mère. 

Le docteur Isabelle Solente-Poussière 
el son mari, 

M. Christophe Poussière, 

M” Auone-Charlotte Delacroix- 
Poussière 
eL son mari, 
ses enfants et gendres, 

M. Adrien Solente, 
son peuit-fils, 

M. Philippe Poussière, 
son frère, . 

Me Frédérique Rouard-Poussière, 
sa sœur, 

Ses frère. sœur, beaux-frères, belles- 
sœurs, oncles, tantes, neveux, nièces, 
cousins, cousines 

Et toute la famille, 


Ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Bernard POUSSIÈRE, 
médecin anesthésiste 
de La faculté de Nancy, 
ancien médecin 
de ta Fédération française de vol libre, 


survenu à Metz. dans sa cinquante- 
cinquième année, le mardi 29 décembre 
1987. 

Selon sa volonté, ses cendres seront 
inhumées dans le caveau de famille à 
Ferrière-La Petite (Nord) auprès de 
son frère, 


François POUSSIÈRE, 
(1945-1984) 


et de son père 


André POUSSIÈRE, 
(1910-1985). 


Rue de Morvaux, 
55300 Saint-Mihiel. 
Rue de Provence, 
86000 Poitiers. 


CARNET DU MONDE 
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Ses amis, 
om l'immense tristesse de faire part du 
décès de 


M. René ROYER, 
directeur de recherche au CNRS, 
chef du service de chimie 
de l'Institut Curie, 

membre s 
de l’Académie nationale de pharmacie, 
ancien 1 de la Société 

de chimie thérapeutique. 
officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu le 5 janvier 1988, à l'âge de 
soixante et ua ans. 


La cérémonie religieuse, célébrée par 
M. le chanoine de Dubrez, aura lieu le 
vendredi 8 janvier 1988. à 10 h 45, en 
l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou, 
92, rue Saint-Dominique, Paris-7, où la 


L'inbumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière du 
Père-Lachaise, Paris-20, cotrée poric 
Gambetta. 


42, rue Dupont-des-Loges, 
75007 Paris. 


— M= Suzanne Verrier, 
son épouse, 
Max Louise Retat, 
sa belle-mère, 
Alain et Christien Verrier, 
Dominique Verrie, Bernard Callen 
et leurs enfants, 
Muriel Verrier, 
Pierre-Eric Verrier, Martine Lafont 
et leurs enfants, 
ses enfants ei petits-enfants, 
Et toute La famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


André VERRIER, 


survenu le 2 janvier 1988, à Sainte. 

Eulalie-d'Eymet (Dordogne). 
L'inbumation a eu lieu le 4 janvier 

1988, à Vallenay (Cher). dans la plus 
icte intimité 





230, avenue d'Eysi 
33200 Bordes 








et dans ibilité de répondre 
toutes les personnes qui se sont associées 
à leur peine. 
Anniversaires 
— Le premier anniversaire du départ 





Jacques LOCHMANN 


sera célébré au cours de La messe parois- 
siale de Notre-Dame-du-Rosaire, 
174, rue Ra, Paris-14, 
le dimanche 17 janvier, à 10 h 30, suivie 
d'une rencontre d'amitié franco- 


Avis de messes 


— Une messe sera célébrée le mer- 
credi 13 janvier, à 11 h 30, en l'église 
Saim-Médard, 141, rue Mouffetard, 
Paris-5e, à la mémoire de 


Jean-François TOURTET, 
rédacteur en chef adjoint 
chargé du tourisme à /'Auto-Journal. 


Tous ses amis qui n'ont pu assister à 
son inbumation. le 19 décembre dernier, 
Pourront À celle occasion manifester 
leur sympathie à sa famille. 


Messes anniversaires 





— L'association Rhin et Danube rap. 
pelle que la messe annuelle à la 
mémoire du 


maréchal 
de LATTRE de TASSIGNY 
ses soldats morts poux La France, 
Ll heures. 
Le 11 janvier. à 17 h 30. dépôt de 


gcrbe au monumeni du maréchal, place 
du  Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 


Paris-16. A 18 h 30, ravivage de le 


flamme à l'Arc de triomphe par l'asso. 
ciation Rhin et Danube. 


Cet avis tient lieu d'invitation. 
sa Une messe solennelle à la mémoire 





sera célébrée le 9 janvier. à 16 h 30, en 
l'église Saint-Louis des Invalides. Elle 
sera suivie. à 18 h 30, de la cérémonie 
du ravivage de la flamme à l'Arc de 
triomphe de l'Etoilc. cn présence des 
autorités civiles et militaires. 


Communications diverses 


— Jean-Maxime Lévèque. président 
du Crédit lyonnais, remettra les insignes 
de chevalier de l'ordre nationale du 
Mérite. à Jean-Charles Inglessi. prési- 
dent de la CGP Primagaz, le mardi 
19 janvier 1988, au siège social de la 
sociélé. 








Sports 


Le Rallye Paris-Alger-Dakar 
Les accidents du parcours 





TAMANRASSET 
de notre envoyé spécial 





Au briefing du matin. à Bordj- 
Omar-Driss, le 6 janvier, le direc- 
teur de course René Meige avait 
parfaitement résumé le début de ce 
dixième Dakar : « Après l'érape la 
plus difficile. vous avez eu hier la 
plus facile. Voici aujourd'hui la 
plus longue. Mais c'est aussi la plus 
belle, avec trois ergs et cing cols à 
travers le Tassili - Une étape lon- 
gue, à n'en pas douter : 987 kilomè- 
tres, dont 800 kilomètres de spé- 
ciaie, Mais. bizarrement, le départ 
de cette étape a été donné une heure 
après le lever du jour. ce qui 
condamnait la gra des concur- 
rents à rouler de nuit dans un des 
plus beaux paysages du monde. 
Mëme Vatanen, arrivé le premier 
sur sa 405 Peugeot, a franchi le 
contreôle de la spéciale à Ja nuit 
tombante et le contrôle final de 
Tamanrasset à 20 heures. suivi de 
près par Lartigue sur Mitsubishi, 
par Kankkunen sur 205 Peugeot et 
enfin par Zaniroli sur Range Rover. 

Tous ont trouvé Tétape longue. et 
Surtout trop tardive. « aurait pu 
nous fair partir encore plus tard-, 
ironise Lartigue. = /{s nous ont fait 
partir à 9 h 30, c'est-à-dire qu'on a 
perdu deux heures de jourr, pro- 
teste Zaniroli. Eux. pourtant. n'ont 
pas l'esprit au tourisme. Significa- 
tif est le Fait que les motards, pour la 
première fois, ne sont pas arrivés les 
premiers à TamanrasseL Après 
l'abandon du Belge Guy Huynen. les 
deux jambes cassées, c'est au tour 
de son compatriote Gaston Rahier, 
premier au classement, de perdre sa 
place pour un moteur cassé. Plus 
grave encore, le triple champion du 
monde de moto-cross, le Belge 
André Malherbe. de l'écurie 
Yamaha, est torabé à 140 kilomètres 
à l'heure et s'est fracturé le rachis 
cervical. Les médecins qui l'ont ex2- 
miné à l'antenne chirurgicale de 
r'a rt de Tamanrasset craignent 
une ksion de La moelle épinière. A 
ce stade du rallye, on se demande 


pourquoi les or; teurs s'ingé- 
nient à durcir les épreuves qui 
devraient normalement permettre 
aux nouveaux venus de se familiari- 
ser avec la terre d'Afrique. « Le 
sable, c'était bien en Mauritanie, 
lorsque les coureurs avaient déjà 
quinze jours d'Afrique dans les 
roues, explique un motard. Mais 
imposer 250 kilomètres de dunes 
d'entrée de jeu, puis 800 kilomètres 
de sable ei de caillaÿse, en partie de 
nuit, c'est du massacre organisé. » 





René Metge ne se laisse pas 
démonter par ces critiques. = Si les 
gars venaient au briefing du matin, 
ëls ne seraient pas surpris comme ils 
l'ont été. Certains se sont perdus 
tout de suite et ont fair 109 ou 
200 kilomètres de trop. Dire que je 
fais rouler les gens de nuit est faux. 
Une spéciale, c'est du 100 kilomè- 
tres à l'heure de moyenne. En fai- 
sant partir les motards à 8 heures, 
je les atrends donc à 16 heures. 
Lorsqu'il fair jour. » Le directeur de 
course a beau dire, sept Où huit 
motos seulement sont sorties de la 
spéciale avant la première voiture, 
partie une heure après. 

Même un pilote expérimenté 
comme Henri Pescaroio 2 far un 
saut sur une dune et est retombé sur 
le toit, tandis que Patrick Zaniroli, 
qui le suivait, a faussé sont train 
avant sur le même obstacle. 

Autre signe inquiétant pour la 
bonne santé de ce dixième Paris- 
Dakar : l'étape de Tamanrasset, au 
départ, avait déjà perdu 166 concur- 
rents (77 motos, 73 autos et 
16 camions). Combien en restera-t-il 
en quittant l'Algérie le 9 janvier ? 

ROGER CANS. 


Résultats de la septième étape 
Bordj-Omar-Driss — Tamanrasset 
(987 km) 

Motos 

1. Picco (Ita. — Yamaha} 8 b 24 min 
24 sec; 2 Neveu (Fra. — Honda) 3 
4 min 42 sec ; 3. Lalay (Fra. — Honda) 
à 8 mia 3 sec; 4. Findanno (Ita — 
Suzuki) a 24 min 57 sec; 5. Morales 
(Fra. — Honda) à 31 min 24 sec. 





Autos 
1. Vatanen/Berglunë (Fin./Suè — 
Peugeot 405) 4 h 34 min 24 sec de 
jité : 2 Lartigue/Maingret (Fra. — 
SSD à ten 5 mes 2 Ke 
men {Fin — Peugeot à 
37 min 56 sec: 4. Zaniroli/Fenouil 
(Fra — Range) à 56 min 44 sec; 
3. Raymonde can (Fra./Esp. — 
Range) à 1 h = min 33 sec. 
Classements p£nëraux 
Matos 
. Picco {lta — Honda) 15 h 3 mia 
7 sec; 2 Lalay (Fra. — Honda) à 
6 min 51 sec: 3, Morales (Fra — 
Honda) à 27 min 29 sec: 4. Neveu 
(Fra — Honda) à 39 min 36 sec: 
sis (Ita — Honda) à 42 min 
sec. 


u 
5 
1 


Autos 
und (Fin./Suë. — Peu- 
Larti- 


1 ( 
min 6 sec; 2. Larti 


4. Kankkunen/Püronen 
got 205) à | D S sec : 
. Cowan/Syer (GB. — Mitsubishi) à 


1h 29 min 28 sec. 





La Coupe du monde de ski alpin 
Le punch des Françaises 


Victoire française, mercredi 
6 janvier, à Tignes pour le 
deuxième slalom géant de La 
Coupe du monde de ski alpin 
disputée dans la station de la 
Tarentzise à la suite du désiste- 
ment, pour cause de manque de 
neige, des Diablerets (Suisse). 
Carole Merle, déjà troisième 
mardi (le Monde du 6 janvier) a 
remporté l’épreuve devant Ia 
Suissesse Maria Waltiser et 
FEspagnole Blanca Fernandez 
Ochos. Catherine Quittet, bril- 
lante lors de La première man- 
che, termine quatrième. 





TIGNES 
de notre envoyé spécial 





La Française Carole Merle, 
1.60 m et pas beaucoup de kilos. 
persiste et signe. Non contente de sa 
troisième place de Ia veille, la 
skieuse de Super-Sauz {Alpes-de- 
Haute-Provence) s'est hissée en téte 
de la deuxième manche du slaiom 
géant. 

+ Carale voulait sa victoire. Elle 
l'a enfin obtenue, explique lentraï- 
neur des slalomeuses Françaises, 
Gilles Brenier. L'an passé, Carole se 
serait montrée plus hésitante face à 
un - jour blanc =, mais ses moriva- 
tions ont changé. » 

L'arrivée d'une nouvelle équipe 
pus jeune à la tête de [a Fédération 
rançaise de ski a bousculé la rou- 
tine. En choisissant de nommer des 
entraîneurs d'à peine trente ans, 
Jean-Pierre Puthod, le directeur 
technique national, a surpris. Et 
pourtant il répondait au souhait, 
même non formulé. des skieuses. 
Gilles Brenier, relégué auprès des 
espoirs depuis quelques années. 
connaissait bien les titulaires de 
l'équipe nationale. Son retour a 
apporté une boufféc d'espoir à des 
jeunes filles qui se sentaient conti- 
guellement critiquées, pas assez 
écoulces el trop - prises pour des 
BOSSES ». 

- Il m'a donné une nouvelle envie 
de m'entraïner =. assure Carole 
Merle. Elle. la rebelle aux prépara- 
tions physiques. s'esl mise, comme 
ses compagnes. » à transpirer sur le 
plat -. Modeste, Gilles Brenier 
explique qu'il 2 voulu, - en mélan- 
geant lors des entrainements 
anciennes el espoirs. créé une dyna- 
mique ». 


La cinquième place de Patricia 
Chauvet au slalom de Courmayeur 
(ltalie) fin novembre a provoqué 
l'étincelle et les podiums ne sont 

lus apparus comme chasse gardée 

es nues ro « Une 
supe! ambiance s'est fait jour 
dans l'équipe, se souvient Gilles 
Brenier, D'un côté les jeunes pous- 
saient et, de l'autre, les plus 
anciennes ne voulaient pas avoir 
l'air d'étre en reste. » 

Cela se traduit par des batailles 
serrées entre toutes les jeunes filles 
pour obtenir les meilleurs chronomè- 
tres lors des séances d'entraînement. 

Fort de ses dispositions d'esprit, le 
responsable a fait le choix d'accor- 
der une semaine de congé pour les 
fêtes de Noël à toutes ses skieuses. 
« Je leur ai simplement demandé de 
Poursuivre seules l'entrainement 
physique et de faire un peu de ski ». 
reconnaît-il. La recette semble êure 
bonne au vu des premiers résultats 
de l'année 1988. 


SERGE BOLLOCH. 





a BASKET-BALL : Coupes 
d'Europe. — Orthez a compromis 
ses chances de qualification pour la 
finale de la Coupe d'Europe des clubs 
champions en s'inclinant dans sa 
_ devant le Tracer Milan {78-80}, 
le mercredi 6 janvier. En coul 
Korac, Villeurbanne a battu l'Etoile 
rouge de Belgrade {95-87). En revan- 
che, Monaco a été battu par {es 
israéliens de Natanya (95-81), tout 
comme le Racing club de France 
Paris à Caserte (107-102). 


© BOXE : fin de carrière pour 
Louis Gomis. — Le poids coq varois 
Louis Gomis va devoir mette un 
terme à sa camière de boxeur à la 
Suite d'une opération de la cataracte 
à l'œil droit. À vingt-trois ans, il était 
toujours invaincu après vingt-quatre 
combats (vingt-trois victoires dont 
dix avant la limite et un nul) et devait 
rencontrer, le 6 février à La Seyne, 
l'Américain Kavin Seabrooks pour je 
titre mondial (version 1BF). 

© RUGBY : Tournoi des cinq 
nations, — Pour rencontrer l'Angie- 
terre le 16 février au Parc des princes 
en Ouverture du Toumoi des Cinc 
nations, l'équipe de France aura ja 
composition suivante : Blanco-Bérot, 
Sella, Andrieu, Bonneval-Mesnel, 
Conan Son Rodriguez, Champ- 
Code eux-Garuet,  Dubroc. 


























































| le télé-roman ss 
des soixante-huitards 


: « Les Années de poudre »,. 


deuxième tome de x Génération », 


 d'Hamon et Rotman, raconte 
Paprès-mai comme si vous y étiez, 





N verrait un acteur, sosie 
“d'Alrid Krivire j ‘en 


entrer dans. le-burtau de. son colo. 


. dentielle 
laut 
pour «baître la campagne » 
(rites... l'expression . signifi 
extravaguer, s 


on la suivrait, ( campagne, 
celle de 1969, moitié avec. 
l'acteur, dans des scènes soi; 

sement . «sû 
pac . Mestions : 
(que va-t-il sc passer ? Combien 
de voix va-t-il obtenir ?), moitié à 
travers des documents d'époque 
montrant le vrai Krivine, à vingt-: 
cinq ans, à la télévision en noîr et 


Krivine aujourd'hui, ‘toujours 


immatérielle ; 


. uniforme de bidasse, 


un rien €rispé, annonce. 
au candidat à l'élection prési- 

qu’il lui accorde 
ie : 
, déraïisonner): Puis 
cette 


scénarisées », portées. 


des ions dramatiques Pierre Overney, jeune’ onvrier 


symbolique » 
. Les deux chefs échangent quel- 
ques mots dans la foule, sans 
doute une à consigne. 
‘Suit une séquence de « polar » 
haletant : l’enlèvement ct Ia 
. Séquestration Ni 










suspense » est garanti 1 
cts nil : io ce ei. ns 


- Ja tête des deux héros, . 
des gens Lévy ct Olivier Rolin, les retient 


À manie de se donner ls mauvais rôle rend imprévisible. 


aucune mise en garde d'ami, j'imagine, n'a plus prise. 


L'abondance actuelle d'écrits intimes nous a habitués à 


l'auto-flagellation, inséparable du genre”: ici, tous les records 
de masochisme sont battus. Saint Sébastien plante lui-même 
les flèches, une à une : voyez comme je m'y prends mal en 
tout, je n’en. fais jamais d’autres. « fi y a du plaisir à se rabais- 
ser», fit-on. L'auteur fait orgie de ce plaisirtà. Motif : « L'écri- 
ture est la revanche des vaincus, » Quelle ravanche ? Sur quelle 
défaite 7 


‘aiment, si les 
Hs cela. Et de lâcher des noms, pour qui en douterait : 
Jon Baez, s'i vous plaît ! Et Jane Fonde, pas moins | 


€ LE FEULLETON DE BERTRAND ROROT-DELPECH, sn 
Les Masques, de Régis Debray 


Le plaisir de se rabaisser 


… plaisir. Et la vérité, a contrario, de poindre. 


| même mode de l'auto-dénigrement, et sans égard pour les 


she voie ss 9? La 
vient, par Benny 
Lévy en personne, aujourd'hui 
devenu chef d'une yeskiva, d'une 
école talmudique, mais on n’y dit 
sens doute pas « chef », bien que 
‘a parole soit toujonrs aussi assu- roriste ». 
rée : « Nos actions violentes, Â 
comme l'enlèvement de Nogrette, 
étaient npoliques elles 
visaient à dénoncer des scandal, 


à découvrir des choses dissimu- 
dées. La violence dont ñous usions 
était symbolique, elle ne cher- 


Debray ;.c'est son &tre profond qu'il donne à deviner derrière 





4 mars 1972, l'enterrement du militant sæaoëste Pierre Orerney. 
< Notre haine de nous-mêmes 


de science et assuré de sa mission. 
é elle était extrêmement 


qui 
l'adresse de Lévy, après la 


choisir, Une fois que vous l'aviez, 
me echec gifs 
anéantir un ennemi us Jongt » Je me rappelle 

te Ron en ele E puit Con eol 
connerie » et que,. après avoir 
mi i Favait 


MICHEL CONTAT. 
(Lire la suite page 18.) 


Venant de quelqu'un qui a passablement vitupéré le nar- 
cissisme parisien et le nombrilisme sous les sunlights, voilà bien 
de l'évolution ! De l'enfantillage, surtout. 


E f’adolescence; l'auteur a gardé le goût de la dissimula- 
tion. « Truquer m'est douloureux, écrit-l, je dois me 
faire violence, je sais que je mens. » « Douloureux » 

signifiant, dans son cas, l'inverse, on voit où est son plus sûr 


Ce ne sont pas les « masques » des autres qu'arrache 


ses comédies, dont cella du # sapajou » gaffeur et bafoué. ll ne 
s'accable tant que par crainte de ne pas être estimé assez haut. 
Cet ennemi juré de soi-même s'adore, jusqu'à portraiturer le 
président par référence à sa propre personne ! Ce doux se 
retient de mordre. Ce rêveur ne dédaigne pas, grâce au pouvoir, 
de disposer d'autrui. il ne passe pas aux aveux ; il prend les 
devants. L'important est de ne laisser à personne le soin de 
penser sur lui à sa place, füt-ce le pire. 

Ainsi se conduit tout artiste, à l'en croire. L'écrivain 


gue, les déchirures honteuses x I! H ne nous chaut guère de 
savoir ce que le style, ici, compense ; mais il est vrai qu'il trahit 
de l'agitation, l'espèce de fébrilité de l'enfant qui a quelque 
chose à cacher, une fuite à « coimater ». Blessure narcissique, 


que pas de nerf : les fonmuies brillantes se succèdent à un 
rythme de mitraillette, au point-qu'on ne les distingue plus. 


U'UN écrivain simple citoyen enlève ses masques, le 
bas, le haut, pour s'assurer d'être vu, ou de ne pas 
l'être, c'est son affaire, et c'est bien de notre temps ; 

que ce citoyen soit également conseiller à l'Elysée et qu'il 

continue son jou de fléchettes dans l'exercice de ses fonctions, 

voilà qui change la nature de notre curiosité, et l'usage qui peut 

en être fait. | 
Car Debray mêle constamment l'officiel à l'intime, sur le 


retombées. Vieil impérialisme de l'autobiographe : « Vous avez 
traversé mon territoire, vous m'appartenez, c'est tant pis pour 


{Lire la suite page 18.) 












contredisait l'idéologie du révolu- 
tionnaire professionnel, détenteur 


En quoi 
rebelle à l'implacable  ter- 


par juger l'enlèvement « une noîre 
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Des femmes 


pour l'hiver 


Après un automne morose, les éditeurs 
sortent leurs romancières reconnues : 

les gros tirages — Nicole Avril, 

Benoîte Groult, Françoise Mallet-Joris — 


et les autres. 


E roman, à son origine, 

C'est l'affaire des femmes. 

La grande tradition du 
«roman-roman» à toujours — 
mais pas exclusivement, bien sûr 
— été entrenue par des femmes. 
Elles aiment et savent raconter 
des histoires, suivre des destins 
individuels tout en observant une 
époque, ses mœurs. Présenter 
ensemble des livres écrits par des 
femmes, comme nous l’avons fait 
cet automne, u’esi pas, COMME on 
nous l'a reproché, “se laisser 
aller à un post-féminisme rir- 
+, mais simplement évoquer 
cette tradition. Et, en ce début 
d'année, regarder ce que les édi- 
teurs proposent pour les trois mois 
à venir ne fait que confirmer que 
la prose des femmes se porte bien. 


Le parcours sans faute 
de Francoise Mallet-Joris 


« Françoise Mallet-Joris a sa 
place bien à elle dans la littére- 
ture française contemporaine. 
Elle est parvenue à une synthèse 
remarqueble entre la tradition 
romanesque et des éléments de 
modernité, écrit Lucille Frack- 


man Becker 

romancière (1). Ses livres restent 
dons le cadre de la grande tradi- 
tion du roman, où l'accent est mis 
sur l'intrigue et les 

Mais ils reflètent aussi une 
préoccupation née du cinéma, 
l'imtérêt pour le détail visuel. 
Enfin ils laissent sa place à une 
touche d'angoise existentielle, 
rrpaoloté du vingtième siè- 

fe, » 

Pour la petite fille née à Anvers 
1930 et qui allait être connue 
sous le nom de Fi ise Mallet, 
puis Mallet-Joris, écrire n'était 

de l'ordre du rêve. C'était 
l'activité de sa mère, Suzanne 
Lilar, membre de l’Académie 
Belgique. Certes, une 
telle ascendance aurait pu la para- 
lyser. Maïs elle n'était pas de 
celles qu'on <étouffe» facile- 
ment, A seize ans, la jeune Fran- 
çoise publie son premier livre de 
poèmes et tombe amoureuse. 
Découvrant une idylle qui ne feur 
plaît guère, ses parents l’envoient 
aux Etats-Unis, Elle en revient 
mariée, enceinte, et déjà presque 
divorcée : elle a dix-huit ans. 

A vingt et on ans, en 1951, elle 

un — au parfum de 


scandale — avec son premier 
roman, le Rempart des béguines. 
Depuis, Françoise Mallet-Joris a 
écrit une vingtaine de livres, s'est 
mariée deux autres fois, à eu qua- 
tre enfants et a mené, s'en éton- 
nant elle-même, une vie romanes- 
que et un peu folle. Dans son 
métier, elle a fait le parcours sans 
faute de la reconnaissance et du 
succès. Habile sans le montrer, 
subtile, drôle et un peu lunaire, 
elle a navigué avec une 
d’innocence sur le marécage litté- 
Elle a toujours publié dans des 
maisons d'édition prestigienses — 
Julliard, Grasset, Gallimard et 
aujourd'hui Flammarion. Elle a 
accumulé, tranquillement, les prix 
et les honneurs : en 1956, Le prix 
des Libraires pour les Men- 
songes : en 1958, le Femina pour 
l'Empire céleste : ea 1963, le prix 
René-Julliard pour un livre auto- 
biographique, Lettre à moi- 
même ; en 1964, ie prix de 
Monaco pour une biographie, 
Marie Mancini, le premier amour 
de Louis XIV. Elue au jury du 
prix Femina en 1969, elle n'y fait 


qu'une apparition, car elle devient 
RE 
en , 


La ans après le Rem- 
part des béguines, Françoise 
Mallet-Joris à des centaines de 
milliers de lecteurs, une œuvre 
qu fait l’objet de thèses et essais 
vers, dans de nombreux pays. Et 
elle garde, miraculeusement, le 
plaisir « foujours neuf» d'écrire, 
le bonheur «toujours recom- 
mencé » de raconter des histoires. 
Alors, le « Mallet-Joris nouveau » 
arrive le 4 février : il s'appelle 
Tristesse du cerf-volant. 


Nicole Avril, 
L dame en ronge 


On croit-savoir qui est Nicole 
Avril : une beauté brune qui aime 
à s'habiller en rouge ; une roman- 
cière à succès qui écrit depuis 
quinze ans et a, à son actif, une 
dizaine de livres, H ne lui déplaît 
pas de donner d'elle-même cette 
image un peu lisse, 

JOSYANE SAVIGNEAU. 
{Lire la suïte page 18.) 





(1) Frençoire Mallet-Joris, de 
Lucille Frackman Becker, Twayne 
Publishers, Boston, 1985. 
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À LA VITRINE DU LIBRAIRE 





e@ DERNIÈRES LIVRAISONS 


CRITIQUE LIT TÉRAIRE 


© DANIEL SANGSUE : Je Récit excentrique. L'auteur a pris 
pour thème de son étude [a tradition du récit parodique ou € anti- 
roman » et de son destin au dix-neuvième siècle : Gautier, de Mais- 
tre, Nerval et Nodier, qui ont illustré ce genre « excentrique », font 
ici l'objet d'une analyse approfondie. (José Corti, 442 p.. 160 F.} 


® ROGER BELLET : Jules Vallès, Journalisme et révolution, 
1857-1885. C'est autant l’histoire du journalisme entre le Second 
Empire et la Troisième République, en passant per la Commune de 
Paris,que celle de Jules Vallès que raconte Roger Bellet dans cette 
édition augmentée d'un livre paru en 1977. (Ed. du Lérot, Tusson, 
16140 Aïgre, 522 p.. 240 F.]. Chez le même éditeur et sur la 
même période, signalons la réédition de la recension de Firmin Mai 
lard parue en 1874 sur Les publications de la rue pendant le siège 
de la Commune. (198 p., 96 F.) 















HISTOIRE 


e OUVRAGE COLLECTIF : Voyager à la Renaissance. Ce 
volume rassemble les actes du colloque qui s’est réuni à Tours sur 
ce thème en 1983, sous la direction de Jean Ceard et Jean-Claude 
Margolin. Typologie des voyageurs, manières de voyager, espaces 
et rencontres, mythes et symboles sont quelques-uns des thèmes 
abordés. (Maisonneuve et Larose, 678 p., 298 F.) 











LETTRES ÉTRANGÈRES : 


@ PAUL SCHNEIDER : Nguyen Trai et son recueil de poèmes 
en langue nationale. Une œuvre importante de la littérature vietna- 
mienne du quinzième siècle présentée et traduite par un chercheur 
en phonétique historique. {CNRS, Centre régional de publication de 
Marseille, édition bilingue, 574 p., 150 F.) Egalement traduit du 
vietnamien par Xu&n-Phuc et Xuën-Viêt, le Kim-Vän-Kiêu, roman de 
mœurs et d'aventures écrit au début du dix-neuvième siècle par 
Nguyën Du. (Gallimard UNESCO, collection de poche, « Connais- 
sance de l'Orient », 192 p., 35 F.) 


@ CHRISTIAN MORGENSTERN : fes Chansons du gibet. 
Palmstrôm. Théosophe, disciple de Rudolf Steiner, l'Allemand 
Christian Morgenster (1871-1914) connut un grand succès avec 
ses Galgenlieder dont Obsidiane avait édité en 1982 un premier 
volume. Poésie de l'absurde et de la dérision, de « /a liberté 
exempte de scrupules de celui qui s'est coupé du monde, dématé- 
rialisé... », Palmstrüm, publié cinq ans après, met en scène dans le 
même esprit un couple à la Bouvard et Pécuchet. Edition bilingue, 
traduit de l'allemand par Jacques Busse. (Obsidiane, 102 p., 72 F.) 


PHILOSOPHIE 


© CATHERINE CHALIER : {a Persévérance du mal. Continuant 

te dialogue avec la pensée d'Emmanuel Lévinas entamé dans ses 

précédents ouvrages {notamment Figures du féminin et les Matris- 

chas}, l'auteur poursuit sa propre méditation sur le sens possible du 

Des ne À den (Ed. du Cerf., coll. « La nuit surveillée », 
Per À 


e OUVRAGE COLLECTIF : le Discours et sa méthode. — Les 
actes du colloque organisés en Sorbonne du 28 au 30 janvier 1987 
à l'occasion du 350° anniversaire du Discours de la méthode ras- 
semblent une vingtaine de communications dues à d'éminents spé- 
cialistes français et étrangers et sont publiés sous la direction de 
Nicolas Grimaldi et Jean-Luc Marion. (Presses universitaires de 
France, coll. « Epiméthée », 416 p., 280 F.) 


POÉSIE 


© PIERRE GRANVILLE : Gerbe d'amour et de mort liée. Ancien 
collaborateur du Monde, critique et amateur d'art {une donation 
porte son nom au Musée des beaux-arts de Dijon), Pierre Granville 
propose sous ce beau titre un ensemble de poèmes sensibles et 
tyriques : « Tu étancheras de pleurs un désert de la soif, Le désert 
assaïiffé en torpeur de la mort/Léchera les gouttes d'inépuisable 
amour. » (Sic, diff. Assoc. Recherche poésie, 85, bd Pasteur, 
‘75015 Paris, 98 p., 80 F.) 
SOCIÉTÉ 

© JEAN ZIEGLER : La victoire des vaincus. Oppression et 
résistance cufurelle. Ouvrage de réflexion et reportage sur le ter- 
rain, ce nouveau livre de Jean Ziegler aborde le problème des 
contradictions et des ambiguîtés qui gouvernent la rencontre entre 
les « cultures traditionnelles particulières, riches de savoir et de 
mémoire » et «le triomphe de la modernité de la société mar- 
chande ». (Le Seuil, 248 p., 95 F.) 











































































GRAND PRIX DE POESIE DE 
LA VILLE DE PARIS 1987 


ont 


(C7) PA 


SUR LAOU 






Approche de la parole 


Egée NET Judée 


| 210p.. 80 F. 





FRANCOPHONIE 
Le Nil parle 


aussi français 





Jean-Jacques Luthi, citoyen sué- 
dois d'origine suisse, membre de 
l'Académie (française) des sciences 
d'outre-mer, s'est notamment fait 
connaître pour ses ouvrages sur ja 
francophonie égyptienne (le Monde 
du 29 mai 1981 et du 19 février 
1985). I revient sur ce thème dans 
un petit livre érudit et nostalgique 
où il relate avec force exemples 
comment le français est devenu, au 
début du siècle passé, le vecteur de 
la modernité dans la vallée du Nil - 

L'auteur, tout en recensant les 
récentes marques d’attachement de 
l'Egypte au mouvement franco- 
phone, et notamment son adhésion 
en 1983 à l'Agence de coopération 
Culturelle et technique, regrette le 
temps où le frençais n'était pes 


BERENICE CLEEVE. 


qu’une langue d'élite dans ce pays. 
{l déplore, sans voir pourtant que 
c'est un signe de vitalité, que, par 
exemple, l'université d'Alexandrie 
ait créé en 1985 un département de 
« francophonie maghrébine » au lieu 
de s'intéresser en priorité à la pro- 
duction littéraire autochtone en 
français (Ahmed Racim, Wacif 
Ghabi, etc.). Jean-Jacques Luthi a 
peut-être raison sur ce point, mais 
qu'il se rassure, le français est 
assuré aujourd'hui d’un regain 
d'intérêt de la part d'intellectuels 
musulmans égyptiens qui, grâce 
aux idées de laïcité véhiculées par la 
langue du € petit père Combes » y 
voient aujourd'hui un antidote, en 
tout cas une « consolation » face à 
l'intégrisme islamique. 

À cet égard. signelons la sortie 
d'un recueil de textes de l'un des 
artisans de la francophonie au 
Proche-Orient, l'ancien président 
libanais Charles Hélou, d'où à res- 
sort notamment que le français a 
joué, au Levant, en Egypte, le 
même rôle bénéfique pour la moder- 
nité. Enfin, les jeunes titulaires du 
prix Charles-Hélou voient leurs 
« discours » sur luniversité de la 
langue française, mis à la disposi- 
tion du grand public. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


# ÉGYPTE. QU'AS-TU FAIT 
DE TON FRANÇAIS ? de 
J.-J. Luthi Ed Synonyme-SOR, 
Paris, 190 p.. 145 F. 

* LIBAN, REMORDS DU 


rançois 
cript, Paris, 272 p.. 89 F. 
* DISCOURS SUR L'UNI- 
DE LA FRANCO- 
PHONIE, de Didier Lamaison et 
Tsbisenge Wa Tshisungu, Caris- 
cript : Agence de coopération cultu- 
relle et technique, 270 p.. 80 F. 
* La Documentation française 


sx L'ÉTAT DE LA FRANCO- 
PHONTE DANS LE MONDE, 


Voyager 





NOUVELLES 
Les cadeaux 
de L'Œïl de la lettre 











L'ŒA de la lettre est un groupe- 
ment de librairies comme on aime- 
rait qu'il en existe beaucoup. Ce 
serait la preuve qu'il y a en France 
beaucoup de bons libraires, amou- 
reux des livres, militants de la litté- 


qualité, mais aucun, je crois, 
n'exprime le goût vivant des lettres 
avec autant de vigueur que celui-à. 

H y a quelques mois, à l'usage 
L'Œi de la lettre avait publié un 





du vingtième siècle. Une autre 
publication, consacrée à Berlin, a 
été diffusée au.mois de novembre. 
Comme cadeau de Noël ou de Nou- 
vel An, les libraires de l'Œil offrent 
certe fois à fleurs lecteurs deux 
petits (ivres, deux nouvelles qui 
témoignent encore de ce désir de 
faire partager ses plaisirs. 

Le premier, Un visiteur, de Mario 
Vargas Liosa, n'est pas tout à fait 
inédit, Ecrite en 1958, la nouvelle a 
été intégrée dans le recueit les 


Chiots, publié en 1974 chez Gait- 


tout frais sort de la machine à 
écrire de Jean Echenoz, est, 
n'ayons pas peur des mots, une 
petite merveille. Cela s'intitule 
l'Occupation des sois, cela raconte 
fhistoire d'un homme et de son fils 
dont ia seule image de l'épouse et 
mère défunte qu'ils peuvent 
contempler est peinte sur un 
immeuble dans un quartier & en 
rénovation ». Inutile d'en dire plus 
sur l'histoire — le texte n'a que 
seize pages, — sinon qu'on est 
ébloui par l'inspiration, par le style, 
par la cocasserie, par l'impression 
nante efficacité narrative d'Eche- 
noz. Si quelqu'un vous propose 
d'échanger 90 % des romans fran- 
çais publiés depuis un an contre ces 
seize pages-là, n'hésitez pas, 
acceptez, c’est une bonne affaire! 
P.L 
* UN VISITEUR, de Mario 
Vargas Llosa, traduit de Fespagnol 
par Sylvie Léger et Bernard Sésé, et 
L'OCCUPATION DES SOLS, de 


Le Robinson 
des ghettos 


Partant d'une expérience person- 
nelle, l'écrivain israéfien Uri Oriev 
{né à Varsovie en 1931} reprend le 


mythe de Daniel Defoe et le restitue : 


dans une version contemporaine 
infiniment plus atroce. Son Robin- 
son n’est plus l'homme blanc 
confronté à l'inconfort des terres 
vierges qu'il s'emploie à conquérir, 
mais un enfant juif de douze ans, 
traqué par des adultes plus féroces 
que les fauves. L'action du récit se 


situe dens une ville, quelque part en. 


Pologne, pendant ls seconde guerre 
mondiale, lorsque, pour exterrniner. 


les juifs du pays, les nazis commen" 


cèrent à procéder méthodiquement, 
par étapes : identification des vic- 
times, marquage avec l'étoile jaune, 
enfin création des ghettos, anti- 
chambre de Is mort, d'où les 
convois partaient tous les jours vers 
les chambres à gaz. 

. L'enfant trouve refuge aù dernier 
étage d’une maison à moitié effon-" 
drée. Cette ruine, d'où il peut néan- 
moins observer l'univers extérieur, 
deviendra pour lui un véritable flot. 
H s’organisera tout seuf pour survi- 
vre, soutenu par l'espoir d’un 


Les aphorismes d'Alexakis 


KE ee 





ST-IL exact que la pire chose 
qu'on puisse souhaiter à un 
arriviste, c'est d'arriver ? 


Que les fenêtres sont des trous qui * 


ont réussi ? Que certains auteurs 
n’écriront jamais leur meilleur 
ivre ? Qu'il n'y a souvent d'intéres- 
sant dans les vieilles lettres que le 
timbre ? Que King Kong mesurait 
trois mètres à sa naissance ? Que 


et se dernande pourquoi on prend 
des photos aux mariages, aux bap- 
têmes et jamais aux enterrements. 
Les aphorismes de ce Buster Keaton 
grec et francophile sont réunis dans 





Jean CEARD 


Le voyage à travers le XVF siècle : 





premier-né d’un nouvel éditeur 
suisse : Les Yeux ouverts. {| est 
ilustré d'une eau-forte de l'auteur 
réprésentant une foule de person- 
nages qui se dirigent à la file vers un 
précipice. « Ne vous dérangez pas, 


T8. J. 


%* LE FILS DE KING KONG, 
de Vassilis Alexakis, Les Yeux 
(69, chemin des Sports, 
160 FS. 





improbable retour de son père, parti 
rejoindre les partisans. 

Le Journal d'Anne Frank et, dens 
une forme plus élaborée et baroque. 
l'Oissau bariolé de Jezry Kosinski 
nous ont depuis longtemps rendu 
familière l'image de l’enfant fuyant 
Fhorreur innommabie. En écoutant 
la voix si frêle, si ferme de ce Robin- 
son des ghettos, c'est celle de 
l'inoubliable petits juive hollandaise 
qu'il nous semble entendre à nou- 
veau. 

EDGAR REICHMANN. 

*% UNE ILE RUE DES 
OISEAUX, d'Uri Orier, tradvit de 
l'hébreu par M. Tauber, avec La cok 
laboration d’Amne Rabinevitch, 
Stock, 69 F. 


ROMAN 
Remous dans 
la Russie profonde 


Malgré l'horreur qu'A éprouve, le 
lecteur a quelque difficulté à porter 
un jugement de valeur sur Zocirma 
nant au kolkhoze Beris de Cotche- 
laevo — village perdu, dans les pro- 
fondeurs figées de la Russie, — et 
c'est sans doute cette « distancia- 
tion » qui fait le prix du beau roman 
d'Alexeï Antonkin, écrivain soviéti- 
que vivant aujourd’hui à Paris. Foma 
Loukonine, le père du personnage 
principal, est un brave communiste : 
pendant la guerre, il traque les 
déserteurs de l'armée rougs et les 
livre à la mort; la paix revenue, 
Foma s'occupe, entre deux beuve- 
ries, des tracteurs du kolkhoze et 
comments avec un respect religieux 
les paroles de Staline. . 

Pour Zocims, cependant, cette 
vérité s’effrite au fil des années. En 
effet, après la disparition du chef 
bien-aimé, en 1953, la radio 
annonce que Beria — premier poli- 
cier du pays — a trahi Et l'on 
apprendra que Staline était un cri- 
minel... D'incertitude en perplexité, 
le doute s'installe dans l'esprit 
Figénu du jeune Zocima, et c'est 
einsi-que,- pour trouver réponse. à 
ses interrogations — mais aussi et 
Surtout pour accéder à une position 
sociale privilégiée loin de son Cot- 
chelaevo natal, — il réussira son 
concours d'entrée à l'université de 
Moscou et fera sa demande 
d'admission au Sein du parti La 
Seconde partie du récit nous plonge 
dans la capitale soviétique en plein 
bouillonnement de la déstalinisa- 
ton. Un vent de renouveau semble 





profondément 
le fils du kolkhozien de Cotchelaevo. 
Zocima se lie d'amitié avec son 
collègue Vadim, dendy tucide et 
désabusé par la dialectique men- 
songère justifiant les volte-face 
acrobatiques du parti. Pourtant, le 
conservatisme prudent du milieu 
rural d’où vient Zocima le préserve 
de la tentation libertaire qui 
l'asssille à Moscou. Appliqué, stu- 
dieux et soumis, il mettra tous ses 
« dons: en œuvre pour entrer dans 
les’ rengs du parti et devenir un 
spparatchik. é 


Lors de vacances passées sur 
une plage de l'océan Pacifique, 
Vedim le désenchanté fui confie 


” qu'il s’enfuira au Japon et l'nvite à 


venir ‘avec lui. Zocima refuse, indi- 
e Vadim déca ï Le partir seul. Ce 

pes il é nippone qui 
l'attendra, mais la mort donnée par 
la main de Zocime, son meilleur 
ami, devenu assassin au nom d'une 
idéologie impi . Porté par une 


dens un style très dépouillé, étonne 
fonnent Per sa densité et sa pro- 


ER. 


%* LE FATALISTE, Alex. 
Astoukdo, La Table ronde, 235 pa 









typologie du voyageur, « instruments » 
de voyage, guides, cartes et itinéraires, 


Feuilles d’observation 


Un volume de 680 pages, 8 pages 
d'illustrations hors texte 298 FF. 


Maisonneuve & Laros 


NU 7 a 
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fängue et du palais, {es Mots 


l'Amour de la peinture, qui est 


ukims de Steysnson,. resté à 


:8 Avec son ample 








Les élégies de Juin. -. 





«y & une lumière comme sw 
les anges / Et nous avons donné. 
aux enfants les vêtements. du 


mort. » Ces deux vers-à la mélanco- - 


Be flamboyante ouvrent & Destruc- 


déjà 


HU 








retrouvé » chez Belin : les Mots du cinéma, 
dens lequel Christine de Montvelon tait l'inventaire d'un langage 
Souvent mystérieux pour le profane (préface de Jean-Luc Douin, 
m.17,512 p, 87 F) + OUvVrage gourmend pour les gourmets de la 


toriéé par Colette Guillemard (n°18, 224 P., 57 F. 


2. aude Roy 8 € rour at corrigé » un Evre paru en 1955, 
témoignage d'une tri À 
TS en UE pre 

2: ue istoire de l’art publié à la fin du siècle 
nier, l'Art religieux du treizième siècle en Francs, d'Emile Mâle, est 
réédité en Livre de poche (« Biblio essais », n° 4076). L'ilustration 
m'est hélas pas, dans cette édition, à la hauteur du texte. 

- ©  Hermiston le juge pendiaur (Weir of Hermiston} est le texte 

inachevé. Stevenson lui 


Teodor de Wyzewa. (10/18, n°18921. 


\ roman, 
Morante obtenait en 1948 le prix 
Michel Arnaud {€ Folio », deux volumes, n° 1884 et n° 1894). 

© Roman de l'échec.et du désenchantement, Dominique, de 
Fromentin, garde intact, pour ses amateurs, la charme inaftérable 
Dominique est aussi un grands romans politiques de la fittéra- 
ture française (GF Flammarion, N° 479). 


Editions Saint-Germain-des-Prés fait- paraître : Voix d'Arménie, du 
! ti 


tion des-"remparts,; "18 recueil de” 


© BANDES DESSNÉES ——— 
Les couleurs du cauchemar 






dans la même collection), débouche bien 

supplément d'âme. Les dessins tracés 
la fièvre vibrent d'une intensité partiou- 
et le poison qu'ils distillent, case après 
a tôt fait d'envoliter le lecteur. 


« Faust » 
et Valéry à Kiel 











dans la. collection € Le français 
abondant dictionnaire 










de la table ant été réper- 


























, Bataïlle, Leiiis, Pauthan… 














triple passion 
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par Albert Bordeaux. Préface de la culture allemande ainsi que celles 
| à Pet lors ge déc 

, Mensonge -et. sortiège, Elsa don 

Viareggio. Treduit de l'italien par notions propres à Valéry. 









Poésie, n°133, publiée par les 



























cs. qui berça les Hlés de van Rue Racine 


-« Je ne suis déjà presque plus Je terne d 
m'éimine à chaque pas à chaque demande à étre soigneusement 
















c'est aux points, non par K.-0. Mais, pour un unités 
dessineteur chez qui ta sensibilité l'emporte  eñieu 
performance. (L'Etat morbide { : la Maison- secrète qui 
Dieu; de Daniel Hulet, Glénat, coll € Carac- grandes 





Illustration de Hulet pour l'Etat morbide. 


Van Hamme. Amnésique, porteur d'un énig- 


… dénouer dans SPADS, le dernier volume paru 
(l'abrévistion qui lui sert de titre désigne des 


spéciales de super-commai 
poñtique à l'échelle planétaire se 
sur la puissance, ce n'est déjà pas une mince dégage, fomenté par une puissante société 


valeurs occidentales ». « XIII » n'est 
finalement qu'un pion, manipulé de bout en 
is de 


tère », 46 p. coul., 62 F.} . ë : Forte 
bout, mais les lois la fiction sont ainsi 
bien davantage que le sort de l'Oncle 


ressa 
Sam. Jason Fiy, Jack Shelîton, Ross Tanner… 
en quatre albums, cet homme d'action a déjà 
endossé beaucoup d'identités, sans connaître 


ment concocté par Jean Van Harmme et sffica- 
cement soutenu per William Vancs. A cs point 
de perfaction, la littérature de genre est aussi 
excitante pour l'esprit que les périodiques 
affrontements de Karpov et de Kasparovl 
{SPADS, de J. Van Hamme et W. Vance, Der- 
gaud, 46 p. coul., 42 F.) 


< Les auteurs par la bande » est le titre 
d'une nouvelle collection dirigée par Jean- 


.. C'est un cauchernar d'une autre nature que  Moliterni, Bilal, per Thévenet, et Goscinny, par 
font vivre à leur héros William Vance et Jean  Marie-Ange Guillaume), mais ces petits 

ouvrages, agréables à feuilleter, paraissent 

rmatique chiffre. XIII tatoué sur l'épaule, à doit ‘fort creux à la lecture. Insuffisamment struc- 
découvrir sa véritable identité et en faire ls rés, un peu top 3 5 
- preuve pour échapper à des poursuivants tent le travail de seconde main et apportent 
animés d'intentions diverses mais rarement peu d'informations nouvelles. Le Hergé est 
aimables, qui voient en lui l'assassin du prési- particulièrement décevant — st superflu après 
dent des Etats-Unis. Les trois premiers l'énorme bibhogräphie déjà existente: seul le 
albums de ce thriller haletant nous ont fait Goscinny mérite le détour : truffé d'anec- 
assister à un invraisemblable chassé-croisé dotes, c'est un bouquin chaleureux et sans 


prétention r 2 
‘vices de renseignemeints. Héros et lecteur ont bien la personnalité du grand humoriste, qui 
la disioquer, Tout su long été baladés ensemble de fausses pistes en fut aussi un homme de presse intelligent et 
à ca maintenir sur impasses, le mystère allant toujours s'épais- auquel ta bande dessinés moderne doit énor- 
per la:  sissant. L'écheveau commence tout juste à se mément. (Chaque volume coûte 72 F.} 


= LAVE DE L'ÉDITION 





des auteurs non consacrés, jeunes 
Ou moins jeunes ; une seule collec- 
tion pour les œuvres françaises ou 
traduites d'autres langues; uns 
présentation maniable et 
attrayante, inspirée à la fois des 
collections américaines et des 
« Bouquins » Laffom, cela à un prix 
calculé au plus juste (plus près de 
70 F que de 100 F). 

Le projet commercial et fittéraire 
de Flammarion est d'amener à fa 
lecture un public que les Evres, dans 
leurs formes traditionnelles, rebute- 
rait. Le choix des romans — mais il 
pourra s'agir aussi de nouvelles — 
se fera essentiellement sur des cri- 
tères de sensibilité, de conformité ä 
Flair du temps, à l'époque le plus 
présente. 

Des écritures rapides, accordées 
aux rythmes et bruits d’aujour- 
d’hui > une fittérature qui cultive Je 
cosmopolitisme plus que le terroir, 
La ville et ses banlieues plus que le 
clocher et la campagne... La « Rue 
Racine > ambitionne, comme on le 
voit, de devenir un lieu neuf, débar- 
rassé des valeurs et références pas- 
sées, dans lequel pourrait se recon- 
naître et aimer à se retrouver un 

Parmi les premiers titres, citons ; 
da Caution, de l'Allemand Thorsten 
Becker, un récit qui donne des deux 
Berlin une vision personnelle ; fes 


tine, traduit de l'américain; Moi, 
Jene cherche Tarzan, d'Annette 
Eévy-Willard, un premier roman iro- 
nique sur les modes et engoue- 
ments des années 70 et 80 ; Fort 
Princesse, de Jean Decampe, 
roman tropical et fantastique. 
P. Ke. 


ndos). Un 





a pris en charge la « défense des 



























THIERRY GROENSTEEN. 








Yourcenar 
en cassettes 


Les Editions des femmes conti- 
nuent, avec régularité, ta publication 
de titres nouveaux dans leur coilec- 
ton «La Bibliothèque des voix ». 
Parmi les demières parutions Jes 





de Karen Blixen, lus par Jeanne 
Moreau (coffret de deux cassettes) ; 
des Lettres de Madame de Sévigné 
à sa fille, lues par Juliette Gréco ; 
des extraits de Du côté de chez 
Swann et du Temps retrouvé. de 


e EN BREF 


l'Ecole des chartes et directeur 
d'études à 1n FV* section de l'Ecole 


Pratique des hautes études. 


© Le Prix de f’Amitié franco- 
arabe a été attribué à GÉRARD 
KHOURY poar son livre Mémoires 
de l'aube : chroniques libanaises 
(Editions Publisud) ; le prix Msk- 
moud Hamchari à EMILE HABIBI 


du Jury est allé aux ÉDITIONS 
SINBAD. 


© La SOCIÉTÉ DES GENS 
DE LETTRES a décerné ses prix 


tiendra Les 9 et 10 janvier à Melun, 
à lPilestitut Marcel-Arland - 
Bancel, 


Marcel Proust, lus par Jeen-Louis 
Frintignent {un coïfret de deux cas- 
settes). 

Chez Auvidis, dans la collection 
de livres en cassettes en texte inté- 
gral € Audilivre », paraît Denier du 
rêve, de Marguerite Yourcenar, Iu 
par Dominique Sanda (coffret de 
quatre cassettes), 

Per ailleurs, la firme CBS, en 
associanion avec des éditeurs Île 
Seuil, la Librairie académique Perrin 
ou la revue l'Histoire), s'est à son 
tour lancée dans le livre-cassette. 
L'histoire d'abord, avec André Ças- 
telot qui raconte la vie d'Henri ÎV et 
celle de Joséphine, Michel Winock 
également (Mai 68, dit par Michel 
Derain) et Jean-Pierre Rioux 
{Pétain-de Gaulle, dit par Jean 
Topart) ; la littérature, l'humour ou 
la science ensuite, avec Julien 
Green {Histoires de vertige), Pierre 
Desproges ou Hubert Reeves... 
{Chaque cassette est vendue moins 
de 60 F.). 

Enfin, les éditions Ducaté propo- 
sent également un catalogue assez 
large et éclectique, puisqu'il com- 
prend Yves Navarre et Annie Emaux 
lisant des extraits de leurs livres 
(Une vie de chat par le premier, {a 
Place pour la seconde}, mais aussi 
Céline (des extraits du Voyage... 
enregistrés par Fabrice Luchini) et 
sainte Thérèse d'Avila, dont Lud- 


tiendra un COLLOQUE interzatio- 
mal, les 11 et 12 janvier à la Maison 
des écrivains. Une soirée publique 
sur «Censure et autocensure», ani- 
mée par Antoine Spire — avec 
notamment la participation de 
Mongo Beti, Régis Debray, Sasan 
Alain Robbe-Grillet… 


aura lieu le 11, à 21 heures an sous- 
sol du Centre Hi 


Par ailleurs, a Maison des écri- 


pa souvent apprécier les portraits de 
cette photographe. (Maïsou des 
écrivains, 53, rue de “Verneuil, 
75007 Paris.) 


le 9 janvier, rue Malber et au 
Musée d'Orsay. 

@e Le Centre Rachi (30, bd du 
Port-Royal, 75005 Paris) organise 
le dimanche 10 , à partir de 
9 h 30, un COLLOQUE sur 
«L'histoire et culturelle 


le vernissage d’une exposition 
consacrée aux peintres Tudor 
Bauus, Michaela Constantin et 
Jules Perahin. 


e L'Institnt cultnrel italien 

D € rm eo 
organise " 
QUE sur « Gramsci et le jacobi- 
nisme ». Le 15 janvier, c'est Primo 
Levi qui fera l'objet d’une table 
ronde présidée par Eëmond Jabès. 
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sous la direction de 














René de Berval 










Bibliothèque illustrée des histoires 












18 Le Monde @ Vendredi 8 janvier 1988 eee 


@ ROMANS 





Peinture, amour 


et Italie 





LE MONDE DES LIVRES 


Vieux de quatre siècles, caressé pendant quarante ans, 
le rêve, toujours radieux, de Robert Merle, l’Idole. 


RANDE, bien faite, 

« G majestueuse. Ses 
larges yeux bleus 

sont bordés de cils noirs rouffus 
comme des feuilles. (….) Quand 
elle les dénoue, ses cheveux 
blonds, soyeux et bouclés, pour 
peu qu'elle penche la tête en 
arrière, touchent le sol. » Un por- 
tait de femme belle à rêver, à 
mourir, à désespérer jeunes et 
vieux, nobles ou bourgeois, à tour- 
menter les résolutions des cardi- 
naux les plus austères, s'il en est 
encore dans certe Italie de La fin 

” du seizième siècle. 


Une sorte d’Eve éternelle éva- 2 F4 
dée des chefs-d'œuvre de la pein- 2Ë 


ture italienne ; une galerie de car- 
dinaux, cruels ou calculateurs, 
ambitieux ou gaffeurs, vaniteux 
ou intrigants, tous supputant le 
moment béni où Dieu appellera 
auprès de Jui (à la gloire éter- 
nelle) un pape méprisable et. 
encombrant ; le tableau d'un Vati- 
can puissance spirituelle et tem- 
porelle aux mains de prélats cor- 
rompus qui gèrent néanmoins la 
vie privée de tous : voilà comment 
un ancien prix Goncourt (1) se 
délivre d’un fantasme vieux de 
Quarante ans au moins, selon son 
propre aveu, et auquel il avait 
déjà consacré, en 1959, une bio- 
graphie (2). 


Cœurs tendres amoureux ôu 
passé, bovarynettes avides d'aven- 
tures, d'enlèvernents. de coups de 
poignard, de persécutions, vieux 
messieurs misogvnes en quête de 
soubrettes aux appas généreux et 
compréhensifs, dames et demoi- 
selles révoltées conire l'indigne 
condition faite par les hommes et 
l'Eglise au beau sexe. le Robert 
Merle nouveau est arrivé ! 

Pour ce dernier roman, müri 
pendant des années, Robert Merle 
a choisi une manière nouvelle 
chez lui, 


Des femmes pour l'hiver 


{Suite de la page 15.) 

A chaque fois qu’elle publie un 
roman, on la voit. on l'entend. Elle 
délivre sur son travail un discours 
bien préparé, bien « propre », 
sans un mot de trop. Puis elle dis- 
paraît. On pensait pouvoir la clas- 
ser. tranquillement, dans La case 
des écrivains à gros tirages. Mais 
le livre qui sort dans quelques 
jours, Sur la peau du Diable 
(Flammarion). intrigue et donne 
envie de la bousculer, 


On découvre alors une femme 
étrange et beaucoup plus sédui- 
sante que celle qu'elle a décidé de 
montrer. Tandis que certains 
l'imaginent en train de mettre en 
pratique les recettes de la réussite 
entre deux mondanités, Nicole 
Avril travaille lentement, en soli- 
taire, déteste les conversations à 
plus de deux et ne sort pas de 
chez elle . où elle écrit et lit sans 
cesse. « Parfois, dit-elle, dans 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, 
Le plaisir de se rabaisser 


(Suite de la page 15.) 
« Avez-vous pensé aux contraintes d’une position off- 
cielle ? » a demandé François Mitterrand à Régis Debray, 


peu après le 10 mai. 


Apparemment non. Obligation de réserve, connais pas ! 
Voici donc du mini-secret d'Etat croustillant, tel qu'il va faire 
fureur, n'en doutons pas, dans les chaumières libérales. 

La réplique citée plus haut date du jour où l'auteur est 
venu proposer ses services. || n'avait pas été « convoqué ». 
Personne n'était « demandeur ». || a « grimpé dens le char 
de l'Etat au culot », c'est son expression. 

< Ça vous intéresse, tout ça, vous êtes sûr ? a insisté 
le président, qui venait de confier la culture à Paul Guimard. 
fl ne reste plus grand-chose. Qu'est-ce qui vous tenterait ? 

— La politique internationale. 


— Ah bon, vraiment ? » 


Toujours mieux : la veille de l'investiture, descendant 
l'escalier de la rue de Bièvre, François Mitterrand met affec- 
tueusement sa main sur l'épaule de son conseiller. 

« Alors, vous allez envoyer le flotte en Amérique cen- 
trale... et il faudra en envoyer une autre pour aller vous cher- 
cher là-bas. Vous allez nous mettre dans de beaux draps, 


Régis... 


— Je ferai mon possible, président. 
— N'en faites pas trop tout de même... On n'a pas 


tellement d'escadres 1 » 


a envoyé des vœux polycopiés sur du papier à en 


S IMONE SIGNORET n’a pas ri, quand son arm Régis lui 


tête de l'Elysée. Aurait-elle ri aujourd’hui de voir 
mélanger, en gribouille, secrets d'alcôve et secrets d'Etat ? 

Debray a prévu l’objection. Contre ceux qui oseraient 
hasarder qu'un bon serviteur attend un peu pour se payer en 
nature, À répond qu'il refuse le masochisme, celui-là du 
moins, de la bouche cousue. Après tout, pourquoi laisser la 
parole à ceux qui ne savent pas ? Ni opportuniste ni irres- 
ponsable : Narcisse Ôte au commis son bâäillon, au nom des 
droits de l'artiste. Le beurre et l'argent du beurre! 

On serait étonné que l'artiste-consailler n'ait pas pris 
Favis du son patron avant d'exhiber son moi en écharpe et 
d'étaler ls peu de sérieux qu’on lui accorde en haut lieu. Si 
oui, et s'il a reçu le nihil obstat, de deux choses l’une : ou le 
président méprise la littérature, celie1à du moins, ou, 
puisqu'il estampilla ce cadeau de Noël à l'adversaire de 
demain, c'est... qu'il ne 56 représentera pas. 


+ LES MASQUES, de Régis Debray, Gallimard, 236 p., 





Robert Merle : hanté par les fantômes de La peinture italienne, 










Rompant avec le « vieux fran- 
çais» — quelque peu artificiel et 
composite — de la série des « For- 
tune de France », l'auteur accepte 
ici de parler sa lanpue, le plus sou- 
vent efficace et agréable. Autre 
nouveauté, le recours à une bonne 
vingtaine de narrateurs. Vicaires, 
cardinaux, soubrettes, policiers, 
seigneurs, vauriens, parents pau- 
vres, majordomes ou gouverneurs 
prennent tour à tour le relais du 
récit. Mais si l'idée était excel- 
lente (variété des angles de vue, 
vivacité du récit), l'exécution 


l'après-midi, je prends un 
autobus. Je vais jusqu'au ter- 
minus et je reviens. C'est comme 
une récréation Je regarde les 
gens. » 

Elle n'a pas osé écrire avant la 
trentaine, cette femme qui Fut une 
petite fille de santé fragile, sans 
frère ni sœur et ne cherchant de 
compagnie que dans la lecture. 
Elle était partie pour être une pro- 
vinciale paisible, professeur de 
lettres et bonne épouse, quand 
elle a tout quitté pour « monter » 
à Paris sans savoir ce qu'elle y 
ferait. « J'étais dans une chambre 
d'hôtel, minable, mais tellement 
heureuse de mon indépendance 
que je poussais le vice jusqu'à 
faire sonner mon réveil à 2 heures 
du matin pour me prouver à quel 
point j'étais libre », raconte-t-elle. 
Elie se croit une vocation de 
comédienne, s’aperçoit vite 
qu'elle se trompe, et, pour survi- 
vre, fait des photos de mode : « Je 
vendais ce qu'il y avait de plus 
extérieur en moi, et soudain je me 
suis dit : il faut que je sorte quel- 
que chose de l'intérieur. sinon je 
vais mourir. » 

Cela a donné un étrange pre- 
mier roman, les Gens de Misar 
(Albin Michel). et un goût 
jamais démenti pour les figures de 
femmes singulières, mons- 
trueuses, scandaleuses. Le grand 
succès lui est venu avec son 
sixième livre, {a Disgrâäce (Albin 
Michel). « Cela m'a permis, 
précise-t-elle, de passer de la 
vanité à l'orgueil. Pour moi, 
écrire n'a jamais été quelque 
chose de futile, j'ai toujours 
voulu le faire sur le long terme. 
Mais j'avais l'angoisse d'être 
reconnue. C'est après le succès 
que j'ai appris la patience, le lent 
travail qui me permet aujour- 
d'hui de franchir, je crois, un 
nouvel obstacle. » Nicole Avril a 
raison. Elle passe, cette année, à 
vne «viesse supérieure », avec 
un livre plus exigeant. Il lui reste 
à continuer, à s'accomplir dans sa 
liberté toute neuve. 


Benoîte Grouit, 
B soixantaine tonique 

La liberté totale, Benoîte 
Groult. elle, l'a trouvée. Il est vrai 
qu'elle a passé La soixantaine, et 
que loin d'y voir une pente fatale, 
elle déploie dans cette décennie 
toute son énergie de vivre et 
d'écrire. Les Vaisseaux du cœur, 
qui parait dans quelques jours 
chez Grasset, va en s 
plus d'une et en scandaliser plus 


déçoit. On aimerait qu’à la diver- 
sité des points de vue corresponde 
une diversité de styles, et l'auteur 
a quelquefois du mal à justifier 
lexcellente rhétorique de tel per- 
soncage analphabète ou la pré- 
sence (parfois même clandestine) 
de son témoin narrateur. Mais 
soyons indulgents : on n’accouche 
pas d'un fantasme porté si long- 
temps sans spontanéité. 

Est-ce aussi à la spontanéité 
que nous devons la couleur (on a 
envie de dire la teinte) historr- 
que ? Les fantômes de la peinture 
italienne hantent le roman, débor- 
dant l'époque décrite, inspirant 
portraits de prélats et de pontifes. 
tableaux réalistes de servantes ou 
de bandits, et par-dessus tout le 
visage idéalisé de l’Idole, la 
beauté pure qui fait dire au pour- 
tant insensible cardinal : « Com 
imens la voir sans l'aimer ? Com- 
ment l'entendre sans l'adorer ? » 
Et c'est aussi ce que pense Robert 
Merle, qui signe à quatre-vingts 
ans up roman d'amour pour 
lescent de l'époque stendhalienne 
sur fond de Renaïssance italienne. 


FLORENCE NOIVILLE. 


* L'IDOLE, de Robert Merle, 
Plon, 456 p., 120 F. 





19% Week-end à Zuydcorre, NRF, 
@) Vittoria, princesse Orsini, Edi- 
tions mondiales, 1959. 


d'un probablement. Benoîte 
Groult, qui a attendu d'avoir qua- 
rante ans pour publier, et qui, 
après le succès de son pamphlet 
Aïnsi soit-elle (1975), a mis long- 
temps avant de revenir au roman 
na ue Quarts du at a 

. ne Craint pas auj ‘| 
de s'attaquer à « J'irracontable, 
une histoire d'amour physique 
qui dure toute une vie, une his- 
toire de « peau», que mon 
héroïne vit avec une tranquille 
innocence, ce qui semble être un 
résultat du féminisme ». 


Benoîte Groult tent à ce mot 
de féministe «même si 
aujourd'hui c'est ringard. Car si 
on lâche les mots, comment conti- 
nuer à défendre la chose ? ». La 
chose, c'est ce qui a fait d’une 
jeune femme craintive, - sans 
ambition », un écrivain capable, à 
l'heure d'être grand-mère (et elle 
l'est}, de décrire par le menu les 
émois amoureux du corps, loin de 
tout romantisme et de tont « sen- 
ziment à l'eau de rose ». Femmes 
jeunes, encore, et timides, tou- 
jours, ne désespérez pas: lisez 
Benoîte Groult ! 


Plus discrets se font les retours 
d'Annie Ernaux et de Danièle Sal- 
lenave, avec deux courts récits, 
Une femme (Gallimard) et Adieu 
(POL), ceux d'Annie Leclerc 
(Origines, Grasset) et d'Anne 
Hébert {le Premier Jardin, au 
Seuil, en mars). Chez Fayard, on 
promei pour mars Une saison de 
feuilles. de Madeleine Chapsal. 
Dans le domaine étranger, les 
«très grandes» sont au rendez- 
vous, de Patricia Highsmith 
{Catastrophes, Calmann-Lévy, 
mars) à Joyce Carol Oates 
(Marya, Stock, janvier) en pas- 
sant par Anita Brookner (Hôtel 
du lac, qui lui valut le Booker 
Price, Belfond, janvier), Ruth 
Rendell {Douces mortes vio- 
lentes. Belfond, février), Alison 
Lurie {les Amours d'Emily Tur- 
ner, Rivages, janvier), le Portu- 
gaise Agustina Bessa Luis {Fanny 
Owen, qui vient de paraître chez 
Actes Sud), Nina Berberova 
(Astachev à Paris, Actes Sud), 
Christian Stead (L'homme qui 
aimait les enfants, Fayard, 
février}, Edna O’Brien {les Filles 
de la campagne. Fayard, mars). 
Enfin, comme vous ne serez pas 
rassasiés et qu'il faut commencer 
le printemps en beauté, Fayard 

ropose en avril deux Muriel 
park : /’Appropriation et la Bal- 
lade de Peckhan Rye. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


e BIOGRAPHIE 


Emmanuel d'Astier, 
le séducteur séduit 


OMMENT pouvait-on 
C l'aimer ? Aristocrate 
décavé, officier de 
marine rayé des cadres, opio- 
mane, écrivain médiocre, admi- 
rateur de Maurras et de Doriat, 
coureur de jupons et de coteries 
littéraires, tel était avant guerre 
Emmanuel d'Astier de La Vige- 
rie : un raté. ll deviendra pour- 
tent un des hommes-clés de la 
Résistance, compagnon de 
route du Parti communiste 
avant de redevenir gaulliste. 

De ce personnage ondoyant, 
qui a traîné derrière lui la haine, 
le mépris même de ceux qu'il a 
abandonnés au fil d'un itinéraire 
toujours marginal, Jean-Pierre 
Tuquoï a fait un portrait à le fois 
fouillé et nuancé. 

« D'Astier » a trouvé, en 
1940, Fenfance qu'A n'avait 
jamais eue. Brutalement. Dans 


de sevrage complet dans la 
douleur et à l'ombre de La mort. 
Dans cette renaissance, il reste 
cæ qu'il a toujours été : un 
romantique ; son premier 
réseau de résistance s'appsllera 
sombrement Dernière Colanne. 
Un romantique que l'action 
amuse et que la clandestinité 
excite. Il y découvre un monde 
que son parisianisme d’esthète 
ignorait. U reste l'opposé du sok 
dat sévère qu'est son rival Henri 


ceux qu'il séduit ou croit 


séduire. Îl devient parfois leur 
prisonnier. Lui, l’anticommu- 
des 


l'intérieur à Alger, de 

en garde de Gaulle 

PC. Après , par 
idéalisme et solidarité résis- 
tante, à deviendra l'allié le plus 


e SOCIÉTÉ 
Le télé-roman 





voyant d'un parti dont il se 
retrouve l'otage. 

Sa morale est bien à lui. 1 est 
sincère, chaleureux et en même 
temps bluffeur at e« tordu ». 
Tout carcan f'agace. Simple- 
ment il préfère ne pas le voir, vit 
dens les marges et le paradoxe. 
indépendant à sa manière, 
manipulateur manipulé, naïf et 
subtil. Malgré ses échecs 
d'avant guerre, c'est un litté- 
raire. H ne sera jemais un vrai 
ministre, un vrai député, un vrai 
directeur de journal, mais il 
sers, sur le tard, un vrai écri- 
la plus brillante chronique auto- 
biographique de l'immédiat 
après-guerre. 

Le livre de Jean-Pierre 
Tuquoi n'est pas un panégyr- 
que. Il ne cache pas les incohé- 


rand abreuvé d'injures. Et 
£ à la télévision l'indé 


* EMMANUEL 
D” LA PLUME ET 
L'ÉPÉE, de Jean-Pierre 


résenté Lacie 
Dr mot Fiographie Arkéa, 
385p,98F. 





des soixante-huitards 


(Suite de le page 15.) 
Autre grand moment. L'acteur 
Benny, accompagné de Sartre, est 
«témoin d'une i) ionnane 
assemblée où des milliers de 
métallos brandissent le drapeau 


rouge, lèvent le poing fermé ». La 
scène est au Portugal, mars 1975, 


révolution des œillets. « £t là, au 
milieu des masses en éruption, il 
confie à Serge July son désir 
d'étudier désormais la philoso- 
Pkhie. Serge le regarde, ébahi : 
« Ton choix me fascine, mais ji 
M cmpreds pe, a JA 

oin de ma e, le 
l'événement, à l'écnialisé, » Ces 
à cet instant que Benny mesure la 
distance franchie en quelques 
mois. {….] La passion s'est 
éteinte, et l'ancien chef mao com- 
mence à presseniir que l'impor- 
dant est ailleurs, lelä du poli- 
tique, du théâtre Du côté du 
sens, de la métaphysique. » C'est 
très impressionnant, on se sent 
peti. On pense à Pascal. 


Les paumés 
manquent au tableau 


intrépidement, mais 
proximité à soi qui donne un haut- 
ie-cœur. Instructive contre- 
épreuve à la saga mass-médiatisée 
pe Hamon et Rotman que cette 
focalisation sur le sujet singulier 
par l'un des plus intéressants pro- 
tagonistes de cette histoire ! 

Si le récit de Générarion est 
poncif (mais parfait dans son 


es 


genre), le livre, comme docu- 
ment, recueil d'informations, est 
passionnant pour ceux que l’aven- 
ture gauchiste a passionnés (c'est 
mon Cas). Les autres, bien légiti- 
mement, éprouvent devant ces 
deux épais volumes de l’agace- 
ment à voir le groupe des anciens 
étudiants communistes, trots- 
kistes, maoïstes poser pour une 
génération en prenant toute la 
Place. Ce titre, décidément, sent 
son Dynasty, et ce livre sonne la 
victoire de La culture télé. 

Celle-ci, an le sait, n'aime pas 
le malheur, l'échec. C'est à un 


Pour nous rappeler l'existence du 
quart-monde, mais elle répugne à 
le montrer. De la même façon. 
Hamon et Rotman filment littéra- 
lement le calvaire en usine d'un 
<établi», Robert Linhart — qui 


mouvement qu'elles ont lancé. 
Mais. Car nl comme un 
mords in de leur livre 
ue < i res paemés 
uent singulièrement au 
tableau, déjà pas bien gai, de 
près-mai. + 


l'a; 
MICHEL CONTAT. 
* GÉNÉRATION. 2. LES 
UDRE, d'Hervé 





{1} Robert Li re, 
Minc 1987, our l'Ælebl 6e. de 
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- -1966;:ss thèse sur la. Méthodologie économique 
:. à son maître, Jean Cavails, fusilé-par les nazis - 
- sn janvier 1944 dans les fossés de la citadelle 

. d'Aras. Rigueur, surtout, d'un chercheur qui 





:. Depuis 1986, . 





de: France que: 


Sans conteste, ‘ 


.c'est l'ua des 


““porains parmi 
ceux qu'on appe- 
Jait,- naguère, 


ephiosophes du | à 
concepts — 


‘expression. : 
. Curieuse: si ôn.la . ” 


‘même. Car on. 


a ne.philospphe. in F 


jamais. .qu'en . 
concapts », 

même pour éla- 

borer une philo- 
sophie de: ta : 
conscience, de ‘ 
l'iuition ou de : 


l'mmédateté. On nesaurai, en effet, confondre 
de 





tualisation, con 
connaissance, : afin 
expérience vécue. 


sciences est l' j 


pat au: Collège: - 








© LA PHLOSOPHIE par Rogei-Pol Droit 


2 Gilles-Gaston Granger 
. et la rigueur des concepts 


LA philésophie est-elle uns: connaissance ? Si 
. Ou£, de quelle type ? Peut-on analyser avec 
précision ce qui là distingue de la connais 


… d'expression propre. 





. des « 


struisant des objets pour la. 
de rendre compte de notre 
La marque distinctive des 
K du vécu, soutenue par 


méta-concépts » de la philosophie 
-_ pour faire sens. 


que cells des mathématiques 
-poétique avec . 


: son compte. 





d'élaboration 






sa 
D'autres conceptions 


STYLE, 
150 F.) 





obscurantiste, i s’agit de maintenir l'exigence 
réflexive et las dures arêtes des argumemations. 
Contre ceux — pas moins mortifères — qui révent 
d'effacer le geste philosophique sous le triomphe 
: des sciences, ou la réduisent au rôle ancillaire 
d'une hygiène du distours, H convient de mattre 
en lumière sa fonction essentielle et son niveau 


La clé de cette double täche se trouve dens la 
‘nature du concept phiosophique. Etrange nature. 
Car ce concept est « sans objet» — et « flou 2, 

È en un sens qui.n'est absolument pes péjoratif, au 
contraire. Un concept « flou » est celui dont on ne 
. peut entreprendre la construction par entracroise- 
ment d'une constellation de caractères ‘définis. 
Qu'est-ce à dire ? Paur reprendre une imags de 


Wittgenstein, la 
notion h commune 
de s«ressem- 
blance de 
famille » fonc- 
tionne dans ce 
type de flou. Si 
l'on considère les 
membres d'une 
même famille, 
certains en 
auront le nez, 
mais pas le men- 
ton; d'autres le 
front, mais non le 


. nez, etc. La res- 


semblance est un 
nœud de rela- 
tions. Elle n’est 
pas un objet défi- 
nissable au 
moyen d'un 
ensemble de 
caractéristiques 


Ainsi les 
concepts philoso- 
hi ftoui 
liés à un vécu, 
même très dis- 
tant) seraient-is 
porteurs d'une 
multiplicité de 
niveaux, d’un 
faisceau de signi- 
fications. Loin de 
pouvoir être éli- 
minée, cette 


complexité est 


constitutive de La 
réflexion philoso- 
phique. Son 
affaire est tout. 
autre, en ce sens, 


ou de la physique. 
* Le philosophe,-en fin de compte, ne connaît pas 
«quelque chose ». Il fait connsîre l'acte même 
du mouvement de la pensée, en le donnant à voir 
— ou à entendre — au sein même du langage. Et 
. le lecteur doit produire, à nouveau, cet acte Pour 


ES conséquences de ces analyses sont nom- 
L breuses. Gilles-Gaston Granger montre 
faire disparaître le mode de connaissance consti- 
tué par Le philosophie, dans la mesure où les sys 
tèmes formels des sciences sont soumis à 
l'incompiétude démontrée par Güdel. Autrement 
dt, H faudra toujours aux Concepts scientifiques 
les « méta-concepts » de la philosophie pour faire 
sens. Corélativement, seule la langue naturelle 
-eat,.à la fois, assez riche et assez € floue » pour 
devenir l'instrument du style de la connaissance 
philosophique, qu'aucune écriture formalisée ne 
peut transcrire sans reste. Du coup, D n'y a pas, 
en touts rigueur, de vérité ni de-démonstration en 

je, si l'on se souvient qu'elle n'est pas 
. connaissance d'objet mais ordonnancement de 
significations. Cela n'entraine certes pes qu'en 


de !a philosophie — 
moins « dures », ou moins fines — sont possibles, 
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Michel de Certeau, le voyageur altéré 


Les premières publications posthumes de ses travaux 


font entrevoir l’unité d’une œuvre pourtant 


E 9 janvier, il y aura exac- 
tement deux ans que MmOu- 
rait, en plein élan, Michel 

de Certeau, qu'on ne sait com- 
ment désigner exactement : philo- 
saphe, historien, sociologue, lin- 
guiste.. il fut tout cela à la fois, et 
bien plus. Ses nombreux articles, 
disséminés on inédits, que Luce 
Giard commence à publier en 
recueils (il loi a remis le soin de 
son œuvre inachevée}), permettent 
de mieux percevoir l'unité singu= 
lière de son voyage à travers tant 
de champs, d'archives et de com- 
munautés présentes. 

Au premier regard, les brisures 
de ses trajectoires déconcertent. 
Quoi de commun, en effet, entre 
le de la Compagnie de 
Jésus, à laquelle il n'a cessé 
d’appartenir, le topographe du 
discours mystique, le membre de 
l'Ecole freudienne de Jacques 
Lacan, l'épistémologue de la 
connaissance historienne, 
l'anthropologue du quotidien de 
ce siècle ? À travers ces figures, 


et quelques autres encore, il sem- - 


ble qu'un visage se dérobe sous 
l’apparente dispersion. Une quin- 
zaïne de livres, s'ils en éclairent 
les traits, n'en dissipent pas 
l'énigme. 

Au fil des posthumes, comme 
du Cahier pour un temps, du Cen- 
tre Georges-Pompidou (1), on 
redécouvre, avec une vivacité 
accrus, ce que nul n’ignore et que 
tous peuvent vérifier: la netteté 
d'une écriture courant à l’essen- 
tiel, l'érudition étincelante, assez 
puissante pour paraître légère, la 
générosité sans la complaisance, 
la fermeté sans le mépris, le souci 
du passé au service de 
Paujourd'hui, l'ouverture d'esprit 
et de cœur. 

Oui, tout cela. Maïs on constate 
aussi autre chose, de plus énigma- 
tique il n’y a pas d'énigme, pas 
de dispersion entre de prétendues 
facettes. Michel de Certeau est 
chrétien, c’est-à-dire qu'il se 


où trouver et comment maintenir 
cet écart, ou bien cette blessure, 
qui fait place à l’autre et on 
attend la vie plutôt que d'en crain- 
dre la menace. C’est ainsi qu'il 


anticule en profondeur mystique 
et politique. 

Ses multiples voyages ne 
déconcertent donc que les dogma- 
tismes mortels ou déjà morts — 
ceux des institutions, des discours 
et des pouvoirs qui habiliteraïent 
à posséder la vérité. 

On le verra encore quand paraî- 
tront cette année : chez Galli- 
mard, le tome 2 de {a Fable mys- 
rique (le tome 1 est repris dans la 
collection « Tel », 418 p., 48 F) ; 
chez Fayard, les Fragments d'une 
anthropologie du croire, ainsi 
qu'un numéro de Débat ce mois 


« L’effroi 


« Car le beau n'est que le 
commencement du terrible. » 
L'épreuve inaugurale dont parle 
Rüke dans ce vers fameux de {a 
première Elégie de Duino est 
celle que l’homme affronte 
forsqu'il rencontre la beauté et 
s’en trouve blessé au plus 
intime de lui-même. Parce 
qu'elle s'adresse à notre être, 
parce qu’elle requiert de lui une 
réponse — consentement ou 
refus, — « l'épreuve humaine du 
beau » ne peut 5e réduire à une 
appréciation, une norme Ou une 
catégorie esthétiques. 

C'est à la fois sur cette ren 
contre, cette épreuve et cette 
réponse que la livre de Jean- 
Louis Chrétien, l'Effroi du beau, 
invite à méditer. « Ce que donne 
d'abord la beauté, c'est l'épou- 
vante, l'étonnement at l'effroi 
Ce premier don, le don de 
l'effroi, ouvre l'£me à tous ses 
autres dons. Celui que le beau 
n'aura pas effrayé ne l'aura reçu 
que pour sa perte», écrit 
J.-L. Chrétien. S'appuyant, 
dans la partie centrale de son 
livre, sur une analyse du Phèdre 
de Platon, il propose de penser 
ce lien qui.unit la beauté et 
l'homme au plus vif de son être 
et de son expérience. 
É Lorsqu'il Aer se dens 

perpétuelle imminence de son 
dérobement », le beau vient 
nous saisir, nous bouleverser, 


diverse. 


de janvier, un numéro d’Esprit ce 
printemps et un numéro double 
des Recherches de science reli- 
gieuse, cet automne. 

RP. D. 


% HISTOIRE ET PSYCHA- 
SCIENCE ET 


présenta 
mard, coll. « Folio-essais». 

k LA FAIBLESSE DE 
CROIRE, de Michel de Certeas, 
nd, Le Seul, co. « Esprit » 
332p, 120 F. L 


() 256p.120F. 


nous convertir ; comme, en un 
autre sens, peut le faire autrui. 
Après avoir ainsi défini la 
+ imité A 


de l'insaïsissable », 
Jean-Louis Chrétien met à 
contribution le mythe de Phèdre 
pour montrer l'épreuve à 
faquella cette rencontre nous 
expose, nous pousse à prendre 
la parole, à répondre. Pour 
l'auteur à n’y a qu'une réponse, 
que La beauté elle-même, par sa 
grâce, suscite : la louange- 


L'effroi du beau n'est pas un 
essai philosophique sur la 
beauté. Si la jon y est très 
rigoureusement conduite, avec 
une limpidité exemplaire, si cer- 
taines analyses, celle de la 
pudeur notamment, ou de la 
crainte, sont pénétrantes, un 
autre projet se fait jour : le livre 
lui-même, «en passion sous la 
beauté », témoigne d'un appel, 
d'une créquisition »... « Nous 
avons à donner à la beauté ce 
qui manque d'elle ou qui la nie, 
ce qui souffre de son absence et 
qui peut-être en meurt. » 

PATRICK KECHICHIAN. 

%. L'EFFROI DU BEAU, de 
Jean-Louis Chrétien, éd. du 
Cerf,93p.,65F. 
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© CIVILISATIONS 


LA RÉÉDITION DE « PRÉSENCE DU BOUDDHISME » 


La renaissance 
d'un classique 


Publiée une première fois il y a trente ans, 
voici la somme de René de Berval 


sur le bouddhisme remise à jour. 


N 1959, à Saigon, dans la 
revue France-Asie, René de 
nl était parvenu à 


somme volumineuse sur 
ke El (1024 pages). H 
avait été d'autant plus incité à 
consacrer un ouvrage majeur au 
menage du Bouddha qu'un très 
t concile international 
verait, en 1957, de se tenir à Ran- 


fut d'associer. dans un volume bilin- 
gue français-anghis, des travaux et 
des voix d'Occident et d'Asie 


parole n'était pas seulement réser- 
vée aux savants, mais donnée aussi à 
des bouddhistes, orientaux ou occi- 
demtaux. 


mois, un dossier 
consacré à un auteur 


et l'actualité Ittéraire 
en France et à l'étranger 


e 
JANVIER 1988 - Ne 249 
5 — —— 


Federico Garcia Lorca 


Un entretien avec Jan Gibson, 
son biographe. Garcia Lorca at 
ta génération de 1927. Les 
poésie. Le théâtre. Le cinéma. 





40, rus des Ssirts-Pères 
75007 Paris. TéL : 45-44-1451 










La conjoncture historique qui 
er por Pre du Pole 
il y a trente ans ne pouvait se répé- 
ter. 1] manquait à la fois ce qu'on a 


pu appeler l'esprit de Bandung CE se + 


même l'éclat d'une française Ÿ 


<a. 


d'éudes Bouddhiques, qui a perdu, à , 


depuis, 
D'autre part, 

quelle du volume original n'ayant 
pes non plus de sens, une solution 
imermédiaire — mêlant le nouveau 
et l'ancien — fut donc adoptée. Elle 
tenait compte du fait qu'un article 
daté n'est pas nécessairement 
périmé lorsqu'il core une signi- 
fication historique. Cette demière 
valeur caractérise aussi bien la 
réflexion de Paul Mus, certes un 
peu marquée par les illusions de 
Bandung, que ka descri par 
Alexandra __. Neel et par 




















et du Laos ont droit au souvenir. La 
bibliographie actuelle a tenu à laïs- 
ser intact le témoignage de ce 
qu'étaient Jes études boudcdhiques 
au Vietnam en 1959. 
















De nombreuses innovations mar- 
quent, cependant, le présent 
ouvrage : on y trouve des articles sur 
le bouddhisme de Birmanie (par 
Jean Perrin). de Thaïlande (par 
Louis Gabaude) sos gx 
Rhi Ki Yong) : 

RS AE 10 de) 
ont été mis à jour ; les textes origi- 
nellement en anglais ont &t£ traduits 
en français pour respecter l'homo- 
génêité de Ha collection « « Histoire > ; 
enfin, l'Hustration, très riche, a été 
renouvelée et aug- 

mentée, 


Le symbole du bouddhisme est la 
roue de la loi, qui ne s'arrête pas de 
L'horizon des études boud- 


sont développées ces dernières 
années, en sur le Tch'ar 
fzen) et sur le tantrisme. 


recherche de sa cause qui est le 
désir aveuglé par l'ignorance et 
l'annonce qu'il en existe une une des- 
truction qui est le nirvane ; enfin, là 
prédication d'un chemin tout mté- 
rieur qui conduit à la délivrance, 
C'est grâce à cetre humble démar- 


AA Stein ont té publiés L 
belge des hautes études chinoises. 


nombre de ses effectifs. & 
la reproduction telle $ 
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René de Berval sous tous ses aspects 


raser: chercheur d’absolu et savant. 


ASSIONNÉ de boud- 
dhisme et fin connaisseur 
de l’art d'Asie du Sud-Est 

et d'Extrême-Orient, René de 
Berval. maître d'œuvre de « Pré- 
sence du bouddhisme », un travail 
auquel il avait consacré ses der- 
nières forces, est mort à Tokyo le 
28 décembre, à l'âge de soixante- 
quinze ans (1). Quelques 
semaines avant sa disparition, il 
avait accepté de nous parler de sa 
vie et de son travail. En guise de 
conclusion à cet entretien, il avait 
simplement déclaré : « Voilà. Une 
Jois que + Présence du boud- 
dhisme >» sera publié, je n'aurai 
plus rien à faire ici. » 

Cette «somme+ sur le boud- 
dhisme est intimement liée à l’his- 
toire d'une vie hors du commun 
Elle est, en autre, associée à l'exis- 
tence d'une revue, France-Asie, 
née à Saigon au lendemain de la 
seconde guerre mondiale, qui, par 
sa qualité, sa renommée, son 
t, joua un rôle fonda- 


tions asiatiques. Le numéro sur le 
bouddhisme, dont Gallimard 
publie une version entièrement 
remise à jour, fut couronné par 
l'Académie française et l'Acadé- 
mie des sciences d'outre-mer. 
René de Berval, qui créa et 
dirigea France-Asie, habitait 
Tokyo depuis plus de vingt ans. D 
menait une vie retirée, entouré de 
ses collections d'œuvres d'art 
(bouddhas d'Asie du Sud-Est, et 
ema, ex-voto japonais). II 
n'aimaït guère parler de lui- 
même. « Mon existence ne 
compte pas », disait-il volontiers. 
Et pourtant, lorsqu'il l'évoquait, il 
suscitait vite l'intérêt, sinon la 


expliquait-il. fus un aboutisse- 
ment. Le bouddhisme répondait, 
pour moi, à une interrogation sur 
La « raison d'être », que je cher- 
chaïis autrefois en poésie C'est 
une « porte de sortie », une porte 
entrouverte sur le drame de 
d'homme. Et pour le deux mille 
cing centième anniversaire du 
Bouddha, il m'avait paru essen- 
tiel de présenter un bilan. » 


L'ami de Cocteau 
et de Max Jacob 


« Pour comprendre, il faut 
revenir en arrière: le Paris des 
années 30 » disait René de Berval, 
qui fat l'ami de Max Jacob, Coc- 
teau, Saint-Pol Roux, Milesz et 
bien d'autres poètes, J'éfais un 
jeune chroniqueur, critique litté- 
raire et poète. Le surréalisme 
nous avais délivrés, mes amis et 
moi, de la gangue de la poésie 
traditionnelle, mais Breton et son 
groupe s'étaient engagés politi- 


impasse. 
Pour nous, la poésie était une 
évocation, On y <entrait » 
comme en religion Les mois ne 
sont que des bornes sur le chemin. 
Ils servent à indiquer la voie 
Nous étions en quête d'absolu et 
aous étions nourris de roman 
tisme allemand. mais surtout de 
la tradition orientale. Roger 
Gilbert-Lecomte, René Daumal, 
Pierre Minet se Passionnaiers 
pour l'Asie. Personnellement, je 


m'intéressais surtout à Finde. Et 
c'est par ce pays qu'un jour 
J'aborderais l'Asie. » 

+ La poésie nous préservait de 
Ja réalité. Puis, le destin nous 
Plongea brutalement dans ce que 
le monde a de plus abject : 
guerre. Du jour au lendemain, : 
pris conscience de mes insufft- 
sances : poèle je 
Fos je ne connaissais pas 

L’« apprentissage» de ce que 
la vie a de plus bas, René de Ber- 
val te fit dans Iles pri alte- 
mandes, les geûles Vi en 
Afrique du Nord, passant de la 
clandestinité et du renseignement 
aux salles de torture. Puis, ce fut 
l'« épopée » Leclerc : la 2 DB, la 
libération de Paris et la prise de la 
nr de Hitler à Berchtesga- 


Les vautours 
de Calcutta 


Ne voulant pas s’assujettir à La 
He orthodoxie culturelle de 
l'immédiat 


expéditionnaire français, 

chine. « Je ne connaissais rien à 
cette partie du monde et ce qui 
m'importair alors le plus était de 
m'arrêter en Inde. Manquant le 
bateau du corps expéditionnaire, 
J'ai été embarqué sur un avion, Et 
nous avons atterri à Calcutta. » 
C'est ainsi que René de Berval 
assisla aux massacres religieux 
entre hindous et musulmans, qui 
allaient conduire deux ans plus 
tard à la partition du pays. 
« Nous étions consi; mais je 
sortais par les cuisines de l'hôtel. 
Dans les rues, les vautours dévo- 


René de Berval entreprit un 
voyage épique jusqu'au Yunnan. 
A Calcutta, il avait fait une 


Nécel, cette femme au destin galo- 

peat 
« Quand elle était entrée dans 
de hall de l'hôtel, suivie de son 
fils adoptif. le lama Yongden, 
tous les visages s'étaïent tournés 
vers cette figure qui passait sans 
er quiconque. Notre pre- 

obterue 


rencontre, 
des semaines d'attente, fut quel- 
que peu abrupte. Sans doute 
voulait-elle me tester ? Nous 
nous revimes pourtant: Et: aw 
cours de nos conversations je 
commençais a entrevoir tout ce 
que le poudetne Pouvait 


avais toujours rêvé. A Paris, je 
n'avais pas d'argent pour en 
RE 
visé une « Pevue pariee », présen- 
Jane sur ete de élioiire des 
poèmes et même des critiques. A 
Saigon. au départ du moins, je 
pouvais hr de l'imprimerie 
de l'armée et de ses avions pour 
la diffusion. C'est ainsi que sor- 


tir, en avril 1946, le premier 
numéro de France-Asie. Certe 

publication avait trois objectifs : 
rss l'Occident sur les civili- 
sations asiatiques, faire connaître 
Ja culture française, mais surtout 
inciter les peuples à s'estimer les 
uns les autres. Plus je vivais en 
Indochine, et plus je constatais 
que la France manifestair à 
l'égard de ce pays une artitude de 
supériorité détestable, qu'elle 
avait écrasé des civilisations brit- 
lentes et, pis encore, qu'elle les 
avait rabaissées à leurs propres 


Au début, René de Berval eut 
beaucoup de peine à trouver des 
collaborateurs autochtones, puis 
progressivement France-Asie se 
fit apprécier pour son indépen- 


tidien, Sud, très nationaliste : « Je 
pensais que nous devions tenter 
une aventure avec les natione- 
listes vielnamiens et trouver tn 
rerrain d'eniente. L'incompréken- 
sion qui prévalait re semblait 
criminelle. » Ami de Graham 
Greene, qui venait souvent à Sai- 
gon et qui écrivit sur cette époque 
Jun de ses romans les plus célë- 
bres, Un Américain bien tran- 
quille, René de Berval fut égale- 
ment très lié aux princes laotiens 
Souvansa Phouma et Souphanou- 
vong et surtout au prince cambod- 
gen Sihanouk. Mais sa situation 
devint de plus en plus précaire 
avec l'arrivée an pouvoir de la 
famille Ngo Dinh Diem et du 
lobby américain, après la défaite 
française de Dien-Bien-Phu 
(1954). On essaya de Pacheter. El 
résista, mais le régime commença 
d'exercer de telles pressions sur 
les activités culturelles que René 
de Berval fut contraint de quitter 
Saigon en 1962 Une autre vie 
commença pour lui an Japon, où il 
reprit, en édition bilingue, la :. 
publication de France-Asie, qui 

Écvint France-Asie/ Asia, Fu 

« La réédition de Présence du 
bouddhisme .est, comme vous 
voyez, l'aboutissement d'un long 
cheminement. Il faut rappeler 
que sont toujours vivantes les 
Paroles prononcées par le Maître, 
mettant en branle la roue de la 


.Loï : « Car dans ce monde ia 


vaincue par l'amour. Telle est la 
loi éternelle» . 

Figure eng pen ME 
que, arborant foujours un [ong 
fume-cigarette d'ivoire, René de 
Berval nourrissait une grande nos- 
talgie pour cette Indochine per- 
due. Aussi chaleureux dans les 
retrouvailles que cinglant dans les 
reptures, il avait l'amitié exi- 
geante et sourcilleuse : la brouille 
est finalement l'état sublime de 


à dire, effaçant 
tous les nuages d'un sourire. 
.… PHILIPPE PONS. 





(1) Voir Le Monde du 30 décembre. 


De l'Inde au Japon | 


A lecture de ce très remar- 


datant prot 
cle après Jésus-Christ, est : 


}, est un des textes les 
Plus vigoureux parmi }es 
sources indiennes du Grand 

poto L'AGton eme ie 

eu grand orientaliste belge ne 
lui fait rien perdre de ses para- 
doxes et de son révérence. Ce 
-Classique trop méconnu, publié 
en 1962, vient d'être : réédité 
par les Pubäcations de Finstitut 
orientaliste de Louvain (488 p., 
338 F) 


Ceux que le zen fascine, et 
d'autres, bront avec un vif inté- 


Œuvre majeure de Dôgen 
(1200-1253), fondateur de 


caligraphies du 
maître zen Hakuin (1685-1768) 
creer un vivant et humoristi- 


publié sous je 
îte Rien Qu'un sac de 
présenté et commenté par 
f Tenahasi (Albin 


Kazuaki 
156 p., 140 F), 


Du côté des études, l'un des 
Plus savants connaisseurs du 


9 





monde asiatique, Hoif A. Stein, 
qui fut professeur à l'Ecole des 
langues orientales, à l'Ecole ‘ 
pratique des hautes études, 
puis au Collège de France. da 
F968 à 1987, publie une édi- 
tion revus et augmentée ee <e5 
travaux, devenus classiq 
_. les jardins miniatures 


récents et 
mal connus, du bouddhisme 


ui eut lo pouvoir èn 
rs te à 907 pr 
Orion >, 106 pop de 


: «Ne pas 
For 
parale même du 


B.-P. D. 
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LA MEILLEURE LECTURE EN LANGUE ANGLAISE À VOTRE PORTÉE 









Toute l'histoire de la Méditerranée 
agréablement illustrée avec 240 photos et 
cartes en couleur. 






NE dou: of spéciale por sur des 
milliers d’e: angl ainsi 
qe rien a 


F Grapes of Wrath 
5 Mon is Der 
sw 


Comprend plus de 56 000 mots-clés 
dérivés. inclut également les expressions 

grands romans: The Grapes of | sauvage ix charmes de familières et les mots d'argot, les différents 
Mice and Men, e: d'autres. 3 points grammalicaux. 
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- plus de 600 titres proposés tout au long de l'année. 
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aujourd'hui vos livres afin de vérifier vous- SRE à ur les E 29 F pour l'ensemble des 3 livres 
| 4 server les livres. je ne paierai que pour l'ensei étant 
ab pourront même ce que nous voulons dire par Qualité. Mais n'envoyez aussi grauiement ‘The Oxford Guide 10 the English Language plus 


d'achat il 
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‘English Bookctub Rime, pare res propane angine commande nn 
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: leurs livres anglais et an Fan 7 ie A rien 1our moment avec mois mois de Si je ne suis pas 

Grabam Gi Pr Cent. Ciansiqu en littérature, ni même. de mon offre exceptionnelle de bienvenue, je pourrai vous la us 

Greene et John le Classiques , | sæisfait Préavis 

d'auteurs reconmus comme Orwell, H.G. Wells et DH. . FAURE 

Lawrence. atlas. dictionnaires… livres pour améliorer ‘ | 
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L D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


k JE ME SUIS ÉVADÉ 
DAUSCHWITZ, de Rudolf Vrba, avec 
dim Sete. Er de l'anglais par 
enny Plocki Siyper, Ramsa 
400 p. 120 F. ve 

* HOLOCAUSTE. de Charles Rez- 
nikofT. traduit de is par Jean-Paul 

édité Pique Bed 
28300 don, coll «La sax de 
monde dirigée par Alain Suied, 36 p. 
75 F. Réplique Diffusion. 

k SOUVENIRS DE rec de 
BIELS oseh Canal face 
Gustaw Herling-Grodzimski, édtitious 
Noir sur Blanc, 148 p., 135 F. 

x PROUST FEONTRE A. 
DÉCHÉANCE. Conférences au 
de Griazowietz, de Joseph Crapeki, éd, éd. 
Noir sur Blanc, 108 p., 185 F. (Diffusion 
CDU-CEDES.) 





c'est ce qui reste à un homme 

lorsqu'il croit que te poids des 
mots ne se résout pas seulement en lit- 
térature. C'est la matière mème de l'his- 
toire qui s'élabore au gré de ces livres 
qui ont presque toujours un caractère 
d'urgence. Qui ne sont ni légers, ni 
drôles, ni formalistes, mais qui nous 
soufffent des bribes de réel trop réel et 
que nous ne savons où classer, mais qui 
se gravent dans la mémoire. 

« {1 revenait à notre siècle, le plus 
inventif qui fut jamais, le siècle de tous 
les progrès, qui maîtrise l'impossible et 
qui va d'étoile en étoile à la recherche 
des commencements de l'univers, de 
surpasser aussi tous les autres en tue- 
ries. Le catalogue poisseux de ses héca- 
tombes est le plus noir de sang de toute 
notre histoire », écrit André Frossard 
dans le Crime contre l'humanité (Robert 
Laffont, éd): témoin au procès Barbie 
pour avoir été emprisonné dans la 
« baraque aux juifs » du fort de 
sachant qu's en matière d’horreur l'his- 
toire n'est pas avare de variantes », il ne 
peut aujourd’hui que prévenir les jeunes 
contre l'inconscience : « Enfants, soyez 
vigilants, enfants, méfiez-vous. » 

Autre témoin, formidable greffier de 
l'horreur sans limites: Rudoif Vrba, 
intemé deux ans à Auschwitz ; évadé le 
14 avril 1944 avec un camarade, Fred 
Wetzler, ils rédigent en dix jours leur 
Rapport sur les camps de concentration 
d'Auschwitz-Birkenau-Maidanek, 
transmis au chef de la communauté juive 
de Hongrie, puis au pape, à Roosevelt, à 


TES On pourrait dire que 


Churchill. 1! est encore temps, 
pensent-ils, de sauver les juifs hon- 
grois promis à l'extermination. ils 
ne seront pas entendus. Où donc 
clesse-t-on les témoignages sur le 
futur ? , 

Longtemps après, en 1963, 
quand déjà on pouvait dire : «Hitier, - 
connais pas », le Slovaque Rudolf 
Vsba publia ses souvenirs sous le 
titre Je ne peux pas pardonner 
{devenu / can't forgive, dans l'édi- 
tion américaine de 1986, puis dans 
le traduction française : Je me suis 
évadé d'Auschwitz). Cet homme, 
on l'a vu aussi dans le film de 
Claude Lanzmann, Shoah, évoquer 
une tentative d'insurrection dans le 
camp... Son livre, qui paraît cher 
Ramsay, n'est pas un témoignage 
de plus : conté à la première per- 
sonne, il ne traite pes d'idées géné- 
räles, mais, avec une méticulosité 
terrifisnte, fait remonter à la 
conscience claire, grâce à un 
extraordinaire travail de la mémoire, 
la quotidienneté, les plans des baraque- 
ments, la succession des convois, leur 
provenance, les numéros tatoués, le 
nombre des morts, un nom parfois. Tout 
est exploit : la froideur du constat, la 
précision de la manœuvre, l'attention 
aux autres, la maîtrise de l'évasion, le 
souci de témoigner, un jour. Un remar- 
quable exercice de vérité, 


séames te 


£ rapport rédigé après leur évasion 
par Rudotf Vrba et Franz Wetzler 
figura parmi les pièces d’accusa- 
tion au procès de Nuremberg. Grand lec- 
teur de rapports et de témoignages, 
l'Américain de Brooklyn Charles Rezni- 
koff l'a peut-être remarqué parmi les 
kilos de documents qu'il a absorbés pour 
relater à la manière objectiviste (1 un un 
holocauste qu'il n'a pas vécu. « Tout ce 
qui suit est basé sur une publication du 
gouvernement des Etats-Unis, Procès 
des criminels devant le tribunal militaire 
de Nuremberg, et _sur les enregistre- 
ments du procès Eichmann à Jérusa- 
fem », annonce-t-l au début de ce réci- 
tatif en douze sh _ 


Chacun avait une miche de pain 
et un paquet entier de margarine ; 
cr va concu orge 


E MONDE DES LIVRES 


Témoignages 





Blanqui, Darwin, Haussmann, Cho- 


ER pin, Méliès, Guevara... 





POL/Hschette, 1981), tirant ses récits 
tribunaux 


N ne peut s'empêcher de 
O penser que les exemples 
vivants sont d'une autre 

« saveur. Plus amère, plus rêche 
#. Ainsi ces deux livres à la reliure de 
toile noire que publie un éditeur 
suisse conjuguent un faisceau de 
faits vécus par l'auteur. Peintre, cri- 
tique d'art, grand lecteur — en fran- 
çais, en polonais, en russe, en it- 
lien, — Joseph Czapski, officier de 
réserve de l’armée polonaise, nous 
raconte la seconde guerre mondisle 


4 vue de Pologne : mobilisé le 1° sep- 


tembre 1939 lors de l'entrée des 
troupes allemandes sur le territoire 
polonais, il est fait prisonnier, à 
l'Est, avec son régiment, le 27 sep- 
tembre, et il va passer dix-huit mois 
dans les camps de prisonniers 

. Là, à réussit à tenir un 
journal et à dessiner de mémoire 
ses toiles d'avant guerre, à faire des lec- 
tures et des conférences sur des sujets 
culturels. En 1941, après la signature de 


fivre n'aura qu'un écho limité : au lende- 
main de Yaha, nul ne veut entendre par- 


bvre majeur : Lame 7 


L'Espagne des fantasmes 


Deux romanciers, Juan Benet et Terenci Moix, cherchent une issue pour échapper à la malédiction franquiste. 


Benet, et du comté de Jeffer- 

son dans sa Région, ce lieu 
mythique dans lequel est situé 
chacun de ses romans. Un lieu 
désolé, creusé de fondrières, 
hérissé de roches noirâtres. par- 
semé de maisons en ruine qui 
témoignent d'une richesse 
ancienne et disparue, de bars 
minables, d'hôtels borgnes et de 
forteresses militaires totalement 
inutiles. 

Dans cette Région survivent 
des êtres humains qu'opprime la 
plus misérable, la plus vide des 
solitudes. Ils vont, viennent, boi- 
vent, mangent, se reproduisent, 
monologuent, sans que jamais 
s'établissent entre eux la moindre 
affection, la plus fugitive des sym- 
pathies. 

La mort elle-même ne suscite 
intérêt et commentaire que le 
temps d'une surprise, l’éciair d’un 
moment inattendu dans le dérou- 
lement égal des jours. Puis tout 
retombe dans le silence, dans un 
accablement morne, brouillar- 
deux. Région, comme un cloaque, 
absorbe les cadavres aussi sûre- 
ment que s'ils n'avaient jamais 
existé. Ce n'est pas le feu de 
l'enfer, c'est l'éternelle malédic- 
tion du purgatoire. 

L'Air d'un crime, qui date de 
1980, est le plus récent des 
romans de Juan Benet et le pre- 
mier qui soit traduit en France. 1 
faut souhaiter que cette anomalie 
dans la découverte d'une œuvre 
de toute évidence iraportante soit 
corrigée au plus vite, et que nous 
puissions explorer bientôt d’autres 
sentiers de cette terre énigmati- 


r y a du Faulkner chez Juan 





que tels que les a tracés Benet 
dans Baaibec, une tache (1958), 
Tu reviendras à Région (1969) 
ou l'Autre Maison de Mazon 
(1973). Car, s'il y a une fable 
derrière le récit aux apparences 
policières de l'Air d'un crime, S'ù 
y a une réalité qui reste prise dans 
l'immense filet de langage que 
lance Benet, celles-ci ne se livrent 
que par bribes, par allusions, au 
détour d'une image particulière- 
ment éblouissante, dans les replis 
d'un monologue aux inépuisables 
richesses harmoniques. 


De Faulkner 
à Claude Simen 

Cette fable et la réalité qu'elle 
exprime, c'est celle de l'histoire 
et, évidemment, celle de l'histoire 
espagnole contemporaine, du 
traumatisme de la guerre civile et 
de la tombe dans laquelle s'est 
enseveli le pays après la victoire 
des franquistes. Né en 1927, 
Benet a sans doute été le premier 
écrivain de sa génération à rejeter 
le réalisme social comme un 
moyen périmé, peu propice à dire 
vraiment l'apathie, la perte du 
sens de l'avenir, la dé-civilisation 
qui s'étaient emparées de l'Espa- 
gne et la conduisaient à une déca- 
dence crépusculaire, anesthésiée. 

C'est dans le roman américain, 
dans Faulkner, dans Melville, 
dans Lowry, dans le nouveau 
roman français — et notamment 
dans Claude Simon — qu’il a 
recherché une esthétique rompant 
avec la tradition naturaliste et 
provoquant chez le lectenr un sur- 


MAISON DE LA POÉSE 


101, re Rembureau 1e - Me tiaiene Tél : 42-36-27-59 
Jeudi 14 Janvier, à 20 h 30 
POËSIE CORÉENNE 
Présentation : Bona Kim et René Tavernier 
Textes dits par Michel dé 


Maulne 
Hûte en bambou 
Concert de musique traditiogneile par Bron Kya-Mjan (fl c en ) 


saut, un malaise, un choc qui le 
contraignent à sentir et à penser 
autrement, à en finir avec les cli- 
chés et avec les émotions à fleur 
de peau. A secouer enfin cette tor- 
peur qui s'est insinuée comme une 
rouille dans les institutions, dans 
les corps et dans les esprits. 

Benet a compris que la seule 
politique qui vaille, pour un écri- 
vain, c'est l'écriture. Si l'Air d'un 
crime exprime jusqu'à l'anpoisse 
la dérision d'un pays halluciné 
que traversent des fantômes sans 
destination, ce sentiment tenace 
ae doit rien à l'anecdote, à Féphé- 
mère de l'information, mais à la 
présence d’un style et d’une 
construction tout à la fois impal- 
pables et superbes. 

Question de génération : les 
références de Juan Benet sont Lit- 
téraires ; celles de Terenci Moix, 
n6 à Barcelone en 1943, sont ciné- 
matographiques. Chez Benet, les 
mots parviennent encore à dire 
une réalité, fûtelle celle d’une 
contrée imaginaire. Chez Mix, il 
n'existe plus que des mythes véhi- 
culés par des images qui s’éva- 
nouissent dès que la lumière se 
fait dans La salle, ne subsistant 
plus que sous la forme de réminis- 
cences, de poses, de modes, d'imi- 
tations : la grande fantasmagorie 
des apparences. Le jour où est 
morte Marilyn, comme l'Air d'un 
crime, comme la plupart des 
romans espagnols d'aujourd'hui, 
ressasse obstinément le désarroi 
de tous ces Espagnols de l'après- 
guerre civile qui ont êté 
condamnés t trente ans à 
l'amnésie — on disait à « l'oubli 
du grand drame national >» — et 
qui n’ont même plus de matériaux 
pour se reconstruire une mémoire, 
c’est-à-dire les chances d'un projet 


Le jour où est morte Marilyn a 
paru dans sa langue d'origine, le 
catalan, en 1971. Le choix du 
catalan par un jeune écrivain, 
élevé dans le castillan obligatoire, 
n'est pas une manifestation auto- 
nomiste ; il s’agit non seulement, 


pour Maix, de retrouver l'une de 
ces racines que l'on a tenté d’arra- 
cher, mais d'essayer d’en finir 
avec la malédiction portée contre 
Barcelone la rouge, Barcelone La 
dévergondée, Barcelone l'athée, 
sur qui devait peser, jusqu'à la fin 
des temps, la punition du ciel. 
C'est cette ville maudite qui est 
le principal personnage du roman 
de Moix, qu'on la découvre à tra- 
vers le regard d'une petite bour- 
geoise, portée par la vague d'enri- 
chissement des classes moyennes 
au cours des années 60, à travers 
celui de l'un de ses fils, Bruno, 
qui, comme l'auteur, avait vingt 
ans « le jour où est morte Mari- 










OSEPH VICENS FOIX 
considérait le désordre 








qu'en 1918 à réunit dans une 
sorte de journal, intitulé Diari 
1918, trois cent soixants-cinq 
proses brèves dont ls structure 
n'est pas sans rappeler celle du 
Canzonisre da Pétrarque. Le 
poète cataian extraire de cet 
ensemble deux volumes : Ger- 
trudis (1927) et Krtu (1932), 
qui sont aujourd’hui traduits en 
français. 


Non content d'être un piéton 
de Barceione, J.-V. Foix se vou- 
veilles. La Méditerranée le fasci- 
neñ et il attendait l'heure où le 
ciel et La mer ne formeraient 
plus qu'une esoule térèbre ». 
J.-V. Foix est mort dans sa vile 















Pour 
ses œuvres de poète. Îl est vrai 
qu’ n'avait rien fait pour qu’on 
le découvrit. € L'incroyable 
voracité d'une époque » qui 


lyn » ; ou encore à travers 


d'un de ses amis, Jordi, que son 
homosexualité maintient à l'écart 
de cette société où l'interdit règne 
déjà en maître. Roman d’enfances 


mutilées et d’adolescences 


tées, fante de mieux, faute de 
combat possible et d’espoir * 


permis, par les fantasmes de pelli- # $ ES : 

cule d'une Amérique où une u 3 

petite fermière potelée peut deve- Jen 

vir une star de cinéma et faire La dec déigéics 
rêver la jeunesse fraîchement livre pre A es ane 
dorée d’une Espagne coincée dans . porté par la colère autant que par 
sa pudibonderie, et qui se rue cha-  l'affliction, est une nostalgie qui 


que semaine dans les salles de 


iné de Perpi 


Joseph Vicens Foix, 
le piéton de Barcelone 


et Philippe 
Préface de Joaquiæ Sala- 
Christian Bourpois, 


144p.,60F. 


C2) Ibid. du 16 janvier 1987. 





jour de son évacuation, le 5 avril 1940, 
au total trois mille neuf cent vingt pri- 
sonniers. {..) Soixante-dix à peine 

au massacre. Je suis l'un 


d'étranges conférences. Imagine-t-on 
ces Polonais, dans le nord russe, 

entassés sous les portraits de 
Marx, Engels, et Lénine, entre les tra- 
vaux de force et l'épluchage des 


qui arrivait à — 40 °C, écoutaient avec 
un intérêt intense l'histoire de le 
duchesse de Guermantes, l& mort de 


.« n'ya rien de plus facile que de 
citer précisément; à suffit de contrôler 
ns les livres 2, écrivait le penseur 
russe Vessii Rozanov. Czapski, lui, ne 
peut alter contrôler dans les livres. 
L'essentiel était de surmonter 


— Joseph Ceapskï, La main et l'espace, 
par nr Marsiwerer-Casneblen: Age 


- L'eil Rp mure, 
J. Czapali, 


celui 


ban- à 


Re 
masqué, arrac éf é, 
orm 


cœur, exclu de la pensée. Le 
visage de l’absence, 
PIERRE LEPAPE. 





Autres publications 




















Le Muy. tél. : 9445-59-37. 





temps, 
(80P. 81F. 


se ressemble à aucune autre : elle 
ne cherche pas à faire revivre 
dans le regret ce qui a été, mais le 


à l'oub, chassé du 


. ® La Tendresse du dragon, 
d'ignacio Martinez de Pison. Les 


per ‘Jacques Ancet. Editions 
Unes, 152 p., 96 F. BP 59, 17, rue 
Louise-Aragon. Trastour, 83490 


toujours chez Unes, f'Eclar 
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“= - -Bettina Rheims à l'Espace Photo, de Paris 








| -Sensualité, sagesse ….": 
et séduction caractérisent . 
. dixans de métier"! 
. düne photographe : 
“et commandes *: 
| enfance dorée + père Ge 
: Chauffeur ‘et. cuisinière. . Mais. ln | 
ptite file riche se-mouve-grosse êt 
_ laide pour or eenver-son [ 























. convoque. des. femmes. quelcon- . 70w, fixé droit comme un i, les plaire, elle ne pense pes qu'il y ait 
=: i. :" bras’ bellants, en moins de trois de photographie Buse ». 
































elle .reste intimidée par ses 
modèles. Et confie avoir raté tous 
 : L ses portraits de Deneuve. Si elle 
e. flacouse donc de miser surtous les’ aime tant montrer les femmes, 
5. tableaux." Quant à elle. œuvrant c'est à défaut d'oser croquer les 
. sans système hormis celui. de hommes ainsi qu'elle le voudrait. 





Mohamed Driss à Grenoble £ 
es arts de la parole 
! - 1 écrit.en arabe dislectal et. grès 

“*  simidérnent », dit-il, en français. À 
à «ui coma tra à Pate es 
re RE a {ce B català Too de No 
pour la création de sä pièce * ‘lmneïl Pacha, créée pour l'onver-. 
le Délire du serpent, . ça Fesival Intermmionl de 
parle de son théâtre, ‘ 
deses projets. : * =" |!" ‘éérensur du parlé 
Cp Ver Adour he pride Frans lPadition, arabe 4 une 
de l'association grenobloise de culture Cest un éspace de éréation Éq 









MohañèdDriss, 
du Théâtre national: 





















2 ès? Le Délire du pet. oé L _ à la médiocrité» 

Fnislesne 5 Achour, histüire - Nommé directeur dn Théâtre pt 
d'un‘aventurier qui fait le bilan fan- national tunisien — il succède à Me des 
tssmatique de sa vie. - . _ Souissi— Mohamed Driss ne ne D 
Fragile de stature mais déterminé considère avec raison qu'il faut très one C'est Tunisien 
si Mobamed Driss se vite créer un lieu théâtral fonction- 
nel et symbali dans le tissu 
urbain de la ca; so A eue rs 
| or 


f 


et passionné, 
définit comme un « nomade » : gé0 
sl en ce sens qu'il vit 





8e 
aussi bien à Paris, à Zurich qu'à gund parcourt la Tunisie que, ‘ae On.est e 
‘Tunis et dans les villes du-bassin, du passé, Ï! nous reste les théâtres Fée Prog M 
méditerranéen, spirituellement, antiques de plein air. Aujourd'hui,  16]Svisés égyptiens. Le sf wens 
puisqu'il est aussi bien comédien après trente ans d'indépendance, il  barrer la route à la médiocrité / 
que metienr en scène, auteur dreme-. mous faut wn thédrre digne de la produits importés qui véhicule 
tique, scénariste de cinéme et de Tunisie moderne » I] souge, pour une idéologie creuse et d , 
télévision. De plus, il a écrit autre-‘ l'instant, à l'ancien marché en gros. un {imaginaire plat et qui des 
fois en arabe ÿ qu'on pourrait aménager à la  iden! ions nocives. » 
arabe Mer eo num: ; Ce 
— = = re tre doit avoir une vocation x 
TG . * F x . n et aussi Gi 
peREEE | ax x S 
HOMMAGE À MICHEL FOUCAULT Des dot as Dole se dal avant 
: : . tout par la création « La 


iquée sera d'abord ceile de 





Ensemble InterContemporain 
Direction: Plerre Boulez 









STOCKHAUSEN - MESSIAEN - BOULEZ. 
WEBERN - BERIO - SCHOENBERG “ À Dés éc 
| : jobamed Driss écrit semelle 
Dies Pateau RAUGDE Fr cu Français et le se passe en 178. 
; : .[Zei qu 
sienne uait à Toulon et, dans 
jarmier 88 - 20 n 50 son cheminement, à travers la 
éd fenau Sara France, débonchait sur la Révolu- 
ton 
JEAN-JACQUES LERRANT. 
* Le Délire du serpent. à Grenoble 
|; janvier et à Paris du 12 avril 
jusqu'au 16 janvier 


aù'}é mai, au Théâtre de la 








Portrait d’une portraitiste en vogue 


Parmi les quatre-vingt-quatre 
tirages noir et blanc, dont certains 
grandeur ,  Splendidement 
gradués per Yvon Le Marisc, les 
Plus justes sont ceux qui ont été 
récusés sans rakon par Femmes 
(19861. Portant les habits les plus 
coûteux du monde, les mannequins 
désinvoltes, subiimés par un 
- dénuement total, semblent tout 
droit sortis du crayon de Brétecher. 


vues (Christophe Lambert, 
à l'opéra 


Ray). Sans pose ni geste, comme 
en jévitation, la coiffure en 
à à des 


inconnus hagards semblent surgis 


ton 
æhonteuse». Elle voir être un jour à la hauteur de cas 





masquée: minutes par. une pousse la coquetterie jusqu'à illustres aînés, à ne lui reste plus 
nues. ë ñ s'étonner d'être en vogue. Mais se qu'à oser enfin transcender photo- 
D PTS ST en 
Ro Cale nalà comme une épreuve 8t.un cadeau. PATRICK ROE 
Le M eee en auerid ‘elle ne. : Des animaux empaillés aux ES 5 
has u l'écran où sers pour «Vanity Fairs, tale 4, O2 Le de mavaun Emees Phoio 
9 opérait ak Dures qui l'a entièrement séduite, Ge Paris Nouveau Forum des Halles, 


Jean-Lac Montérosso, Henry Chapier 
et Serge Bramliy, éd. Paris- 
Audiovisuel, 
Mamiya, 299 F. 










A côté de célébrités cent fois 







A trente-cinq ans Bettina 
ir qui ne plus avoir 










(2) Bettina Rheims, textes de 


avec le concours de 


































MUSIQUES 


« La Messe en si mineur », dirigée par Carlo-Maria Gui 
L’arche d'alliance 


au cœur 
du mystère chrétien. 
L'émotion contenue 
du chef d'orchestre 
finit par déborder. 


| Mr cree soulève 
aujourd’hui la même ferveur que 
Wilhchn Furtwaengler naguère. Il 
est le maître dont on attend les ora- 


contemplatif de cette fugue 
immense n'a pas tout à fait la 
confiance et le rayonnement qu'on 
imagine chez Bach. 


Un univers de 
compassion bouddhique 


tesse, dans un univers de compes- 
sion bouddhique qui convient si 
bien an sublime Qui rollis, voilé de 


Dens cette atmosphère quelque 
peu embaumée, les arias, très r6pé- 
tidives, prennent un caractère 
d'enseignement dogmatique un peu 
lassant à la longue. Maïs les voix 
des chanteurs (Barbara Bonney, 
Jard Van Nes, Keith Lewis et Rod- 
ney Gilfry) sont belles et sobres, 
parfaitement mises en valeur par 
les solistes de J'Orchestre de Paris, 
particulier Ie violon solo Alain 
Moglia, le flütiste Michel Debost, 
les hautbois d'amour et le continuo. 

H semble que Giulini ait couçn 
cetle messe démesurée comme une 
grande arche dont le sommet est 
atteint au cœur du mystère chré- 
tien, crucifixion et résurrection. Il 
adopte dans le credo un caractère 
beaucoup plus fort et dramatique, 
avec ce porche majestueux aux 
immenses portées vocales d'une 
affirmation sans réplique. Et, après 
l'exposé de Ia divinité du Christ, ce 
sont les trois pages sublimes qui 
décrivent son existence terrestre. 
L'émotion contenue du chef 
d'orchestre déborde, Er lk Ar 
fixus en particulier, où les L 
les mains s'ouvrent plus largement 

icler cette visi Et 
que plus rapide et bouleversée 
débouchant sur le Resurrexit d'une 
magnifique envolée. 


Dans le Sanctus, fantastique 
cathédrale sonore, et l'Agnus Dei, 
Güulini reviendra à Ta! 
contemplative du début illuminée 
par les acclamations joyeuses de 
l'Hosaons. 

Admirablement préparés par 
Arthar Oldham, les chœurs de 
l'Orchestre de Paris ont répondu 
magistralement à Giulini, et l'on a 
particulièrement remarqué, avec la 
qualité des voix, la lisibilité parfaite 
des parties dans cette accumulation 
de fugues cyclopéennes. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ Ce concert, retransmis mercredi 
sur France-Musique, sera redonné le 
jeudi 7 janvier à 20 h 30, et le samedi 9 
äa16h à, salle Picyel. 





Les difficultés financières du théâtre public : 
Le prix de la création 


Confrontés à une baisse 
des subventions, 
les directeurs ‘ 


constitu- |: de théâtres publics 


ont présenté ‘ 

le mardi 5 janvier 

au ministre de la culture, 
leurs propositions. 

Malgré une augmention sensible 
de Jeur fréquentation, les théâtres 
pablics français vont mal Vivant à 
80 % pour les théâtres nationaux 
(Comédie-Française, Chaillot, 


Odéon, Théâtre de. la Colline et. 
"| Théâtre national de Strasbourg) ou 


270% les centres dramatiques 
nationaux (CDN) des subventions 


-de l'État, ils sont très exposés en 


période de réduction de la dépense 
publique. 

Si, en francs courants, le montant 
total des subventions allouées par la 
direction du théâtre est passé, entre 
1984 et 1988, de 658,25 millions de 
700 millions de 


tenu de l'inflation telle qu'elle est 
calculée par l'INSEE, vu ses sub- 
veations de plus de 17 % en 
cinq ans. Grâce à l'augmentation 
des crédits de la rançaise 
et du Théâtre de la Colline, les th£a- 
tres nationaux ont le mieux résisté 
(= 11 % en moyenne) tout comme 
les trente centres dramatiques natio- 
naux de province (— 12 %). Les 
compagnies indépendantes 
E EL et Tacton culturelle 

_ sont les principales vic- 
times de ces évolutions budgétaires 
(lire le tableau ci-dessous). * 

Dans ce contexte difficile, on 
assiste actuellement à un repli de 
cr eg des centres € = iques 
sion culturelle, tandis que la produc- 
tion artistique s'amenuise. 

Pour tenter de contrecarrer cette 
évolution négative, le syndicat natio- 
pal des directeurs d’ iscs artis- 
tiques et culturelles (SYNDEAC) a 
demandé audience à M. François 
Léotard, ministre de la culture et de 
k communication, qui a roçu le 





(1) Ligne vnique “TOdéon et ls Théâtre de l'Europe installé À l'Odéon. 


ç2) Le Théâtre national de La Colline à succédé le 1e ÿ 


dernier au Théâtre de 


s DD) Le Trlne aol poolne LIN D pRe dn slabe » théâtre 


national (3) Le Théâtre national 
nom, est un Centre dramatique nati 


Source : Syndesc. 


illeurbaune, malgré son 


mardi 5 janvier dernier une 
tion conduite par M. Patrick Gui 


nand, vice-président du syndicat. 
Celui-ci a au ministre de 
discuter d'une loi des 


arts de la scène qui trait, 
ma D de co ee nie 


conscience collective des eurs, 
des élus et de grand ic de la 
mission du fl réfléchir à 


l'utilité sociale de l'action cultu- 
relle, de discuter en pleine lumière 
de la diversification des sources de 
financement, et d'établir une nou- 
velle règle du jeu entre l'Etat et les 
théâtres soumis, chaque année, aux 
sourmerts de la dérégulation seu- 
vage, le montant de leurs ressources 
étant tributaires du vote du budget 
par le parlement ». 

Le SYNDEAC avait auparavant 
demandé au ministre de revenir sur 
le montant des snbventions accor- 
dées pour 1988 afin de suivre, 
le moins, l'évolution du coût la 
Me eee Din. de ro proil) 
moyens obtenus avant le 
ment de majorité. Une telle révision 
ss traduirait, dans le premier Cas, 
par une augmentation de 13 millions 
de francs du budget du théâtre et, 
dans le second cas, de 65 millions de 
francs. M. François Léotard a 
répondu à or] pq ai ne 

vait rien faire lus 1988, 
Pas qu'il était disposé L'ésonter 
d'une loi-programme pour les pro- 
chaines années. Pour l'immédiat, il 
s'est déclaré prèt à signer avec les 
directeurs de théâtre un « protocole 
Etat-Centres dramatiques natio- 
naux> qui fixerait comme priorité 
du ministère pour 1989 « Le rétablis- 
sement des moyens de ces centres en 
regard de leur mission réelle ». 

Ce protocole, qui pourrait être 
signé par les deux parties avant le 
printemps, serait, selon Patrick Gui- 
mand, <ux premier pas encoura- 

puisque, pour la première 
fois, les professionnels du théâtre 
disposeraient d'un accord qui 
engage le ministère au-delà des 
hommes et de la conjoncture polirs- 
que ». LI serait aussi le moyen de 
répondre çonc t aux attaques 
dont fait l'obiet le SYNDEAC, taxé 
de s'en tenir à la défense des avan- 
tages acquis. Enfin, à un an et demi 
des élections municipales, il permet- 
trait de « garanir l'ù 
RE 
locaux que an, isodi 
quement la tentation du ra de 
ces inslilutions », 
OLIVIER SCHMITT. 


24 Le Monde @ Vendredi 8 janvier 1988 so 


MUSIQUES 





Culture 


Entretien avec Denis Levaillant 
Vivre sa vie de musicien 


Denis Levaillant, écrivain, 
interprète, compositeur, 
suit son chemin. 
Sans se refuser 
aucun plaisir : 
en trio avec deux 
vbs PRE de jazz 
'hillips 
et Bany Altschul) 
du 7 au 10 janvier, 
il interprétera, 
Ja semaine suivante 
des œuvres 
de ia dernière période 
de Franz Liszt. 
« Même dans le Trio Jazz, même 
si tout est improvisé. je me fers sn 


n de compositeur, dir Denis € 
Eevaillant. Pourtant, avec Barre 5 


airs. Pourquoi a-t-en laissé se perdre ii 
cette expression : 
musique, 

» Ce n'est d'ailleurs pas exacte- 
ment le jazz qui se joue aujourd'hui 
à New-York, où j'ai passé us an. 
Dans les clubs, moins nombreux, les 
musiciens sont revenus à un style 
très perfectionné, très remarquable, 
mais curieusement daté : d'avant le 
bop, ou juste des débuts du bop. 
Harmoniquement, oui, On se trouve 
là, avec beaucoup de sophistication. 
Enormément de virtuosité. 

» Nous. nous restons liés à l'esprit 
des musiques improvisées. Mais les 
caractères traditionnels du jazz, le 
tempo, une certaine assise, une régu- 
larité de langage, Font un retour sen- 
sible. En un sens, je joue ce que je 
jouais à dix-sept ans, La technique en 
plus et avec des partenaires formida- 
bles. Eux, ils se conduisent comme 

ils se conduiraient avec Chick 
Corea : en vrais professionnels, mais 
avec beaucoup de drôlerie. C'est 
émouvant. 





des saivr de HE 


qui trouve les engagements. Il e 
signale à son agent. Celui-ci envoie 
le contrat Et il prend 25%. J'ai 
fondé une association, Bleu 17, pour 
produire des spectacles musicaux. 
J'ai fait du cirque. Je reste un 
homme de spectacle. 

» Je voudrais pouvoir maintenant 
équilibrer mes saisons, mélanger 
l'écriture qui ne rapporte rien et les 
activités qui rapportent. J'essaie de 
ne pas être un fournisseur en papier 
peint sonore. 

» Je viens de diriger l'enregistre- 
ment d'un quatuor à cordes. Les 
musiciens s'étaient préparés à souf- 
frir. On leur avait dit : un « jeune 
compositeur », « Contemporain » 
bien sûr ; ils en avaient déduit logi- 
quement < u'ils allaient s' 5 
ner, tra! des traits impossibles, 
et tout cela pour que, au bout du 
compte, rien ne sonne vraiment bien. 
Pourquoi en est-on arrivé là ? 


que Stockhausen — 
qui partant est dans les 
géaiaux — devrait écrire 
Ba. la radio, C'est vrai 
ne peut pas créer 
vailler 


t-on finir sauvés par la 
Wap Tous «con 


reviens à Liszt 


+ c'est une façon de vivre ma, 
vie de musicien. 

» On sort d'une période de cen- 
are So orenee Je ni ps En 
teur. L'idéologie du «contempo- 
rain», de l’«avant-garde», de la 
nouveauté pour La nouveauté, a été 
un accélérateur pui Et en 
même temps elle a fait du mal à la 
musique. peut recommencer à 
La ep pe ot pres 
envie de dire : la beauté, je trouve 
intéressant. Mais il ne faut pas a 
tromper de canal. L'informatique, 
par éxemple, je suis bien placé pour 
en parler, c'est une erreur, une 
fausse piste. » 


Propos recueillis par 
FRANCIS MARMANDE. 


pe de Dale. en pres 

La, avec 

qu bal, (auorie) et Barre Jips 
du 7 au 9 janvier à 21 h 

{émane 02 179. nsomaler: ques 








jomnmeresme FA cuede quelques réussites mpoues (ome de Le), 
niste de jazz. C'est un tout, jazz géniales, USIQ0e _« CONTEMPO- 
est du clé du plaisir, e linvention: on oo onu aux ls 18, 19 UE Fadlre de 
J'ai viré ts et imprésarios. À  instrumentistes et au public. La Bastille (76, rue de la Roquette : 43- 
quoi bon ? C’est souvent le musicien musique communique. Gould pen- SA ). 
NOTES 
ï à très intérêt. 1 
Julie Manet Le doimens homgraphiques / MOT QU COUTUTIET 
jeune fille souvent peu Gonnus, mais hélas pré Jules-François Crahay 
de bonne famille  Séme te Pons Éerene ne couturier r feras Ja 


Fille de Berthe Morisot, Julie 
Manet avait cinq ans à La mort 
d'Edouerd Manet, son oncle, en 
.1883. Renoir, Monet ou Degas, qui 
formaient le cercle des intimes, 
n'étaient déjà plus les tenants d’un 
art dont se Scandabsait le bourgeois. 
Bourgeois eux-mêmes, ancrés dans 
les idées et préjugés de cette fin de 
siècle, cocardiers, antisémites — 
excepté Monet — plus souvent qu'à 
leur tour, je mettaient dernière 
main à joire l'impression- 
nisme, tout en'regardant grimper la 
cote de leurs tableaux. 

En vrai jeune fille de bonne 
famille, Julie tient un journal. 
L'eintime» Arr t soi 
gneusement passer, 
avec ce qu'il faut de fi ur, de niai- 
serie et parfois de charmante inno- 
cence, dans les circuits bien balisés 
des conventions, us et coutumes de 
sa classe. 

Consciente sans doute des respon- 
sabilités qui l'ericndent Julie aban- 
donne ses exercices d’introspection 
au seuil du siècle nouveau et du 
mariage, 

La publication par les éditions 
Scala d'extraits du Journal de Julie 
Manet ne révélera pas un écri- 
vain injustement oublié. L'évocation 
sans relief de quelques grands noms 
des arts et des lettres (Mallarmé fut 
le tuteur de Julie à la mort de ses 


à partir-du 8 Janvier 


MERCIER 6t CAMIER 


de 
SAMUEL BECKETT 
CREATION 
Mise en scène : Plerre Chabert 


8 Svier 
- Guy Jacquet 


Loc. : 48,99.18.88 


cu Ja 





ques en fin de volume), satisferont 
davantage la curiosité du lecteur. 


PATRICK KÉCHICHIAN. 
* Journal 1893-1899, de Julie 
Rosalnd eo 


ae per 
Boland Roberts et Jane Roberts. Ed. 

Scala, 192 p., 250 illustrations 

et monochromes, relié, 195 F. 


Le Cuarteto Cedron 


et Paco Ibanez 
s 1 - 
à l'Olympia 

Uy a plus de vingt-cinq ans que le 
chanteur et compositeur Juan 
Cedron, le bandonéoniste Cesar 
Stroccio, le violoniste Miguel Praino 
et le guitariste Carlos Carlsen se 
sont groupés dans le Cuarteto 
Cedron. Avec une foi immense dans 
le tango, ils ont commencé un travail 
en profondeur sur la tradition, 
exploré inlassablement les res- 
sources d’une musique qui a porté 
d'une manière sublime l’ème d'un 
peuple. 

Pour sa rentrée à l'Olympia, le 
Cuarteto s'est adjoint trois violons et 
deux contrebasses — tous français, 
brillants techniciens et enthou- 
siastes, — qui offrent une musicalité 
somptueuse à une _miongz, mais 
font perdre une partie de la densité 
émotionnelle d’un tango. Brusque- 


s'adoucit, abandomne une partie de 
sa vigueur, de sa violence. Et quand 
le Cuarteto se retrouve seul pour 
deux ou trois titres, ce sont les voix 
humaines du tango, si charnellement 
liées à une communauté, qui réappa- 
raïssent dans tout leur flamboie- 
ment. 


En deuxième partie du pro-|} 
le Cuarieto Cedron 


ren- 
contre Paco Ibanez, autre musicien 
du cœur, pour qui la chanson est un 
acte d” , une confidence dans 

une réunion amicale, chaleureuse. 
L'échange est fraternel. Puis, seul 
avec se guitare, sans esbroufe, natu- 
rel, émouvant, Paco Ibanez raconte 

des histoires d'amour qui finissent 

Ses M comédies, offre l'Espagne 
profonde. celle d’Alberti, de Liorca 
et de Machado. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
* Otympia, 20 h 30, jusqu'au 10 jan- 





du Dé d'Or sous la griffe Lanvin, 
dont il fut pendant vingt ans le 
D à le de aoinante x ans dans 


son apparte: 
s'était retiré en 1984. 
Jules-Françoïis Crahay n'en conti- 
Rialt pas MOËM à Créer dei cales 
tions baute-couture per an pour La 
firme japonaise Itokin, NE à Liège 
le 17 mai 1917 il s'était très tôt mté- 
ressé à La couture et avait Lout natu- 
rellement repris la maison de mode 
que sa mère exploitait dans la 
pie mx à 
Paris, il dirige q ue LE 88 pro 
dut br “quel années 
ceci qu’il quitte q 
Fa sud ou Lente sai 


e Mort de Jeone Pieriot, La 
potière de Ratiliy. — Jeanne Pierlot 
qui, avec son mari Norbert, disparu à 
y a neuf ans, avait redonné à la pote- 
rie de grès utiiaire ses lettres de 


Pierlot avaient créé à Ratilly en 1967 
un Festival du solstice d'été qui ras- 
semble encore chaque année exposi- 
tions de peintures et de sculptures, 
théâtre et concerts. 


@ Le Baïet national du Sëné- 
donnera une représentation la 


ACROPOLIS (Nice) 


14 JANVIER 
au 24 FÉVRIER 1988 


Arnold Schônberg et Max Reger 
Toute une époque 


Des livres 

en complément de disques 
Pour mieux connaître 
deux compositeurs 

qui ont marqué le début 
de notre siècle finissant, 
Arnold Schônberg 

et Max Reger. 


Le temps des vacances est aussi 


au fond d'une caisse. Les premiers 
sont les plus rares et, parmi eux, Îl 
faut certainement signaler deux 
livres de dimension modeste mais 
d'un vif intérêt pour tous ceux qui 
souhaitent approfondir leurs 
connaissances d'Arnold Schüuberg 
(1874-1951) et de Max Reger 
(1873-1916). 

L'ouvrage d'Arnold Whittall : Ja 
Musique de chambre de Schônberg 
(publié en 1972 aux Etats-Unis) se 
propose de retracer l'itinéraire de 
auteur du Pierrot lunaïre depuis 
son quatuor de jeunesse de 1897 
jusqu'à sa Fantaisie pour violon et 
piano de 1949, en ne considérant 
que les ue pour formations 

à l'exception des lioder et 
des pièces pour piano, 

Ce petit livre est donc le complé- 
ment idéal du coffret de cinq dis- 
ques enregistrés par les membres du 
London SinfonieRa (Decca, SLXK, 
6660-4, qu'on ne trouve plus à pré- 
sem uv Fun Us) et des cinq 
es pale Quatuor Juilliard 
CBS 79.304). ); M ne fait pas double 
emploi avec Les commentaires qui 
socompagnent ses disques car, 
même si Whittall à uv exa- 


ee pe ds Bré 
gt ms 





EXPOSITIONS 





2 sie Higue Le quenion 
sa situation question 
de son aveu, le 
se dés de FLE eù qu'ins 
n'aurait jamais changé de manière 

mais seulement de sujet ou de pro- 
it 


Arnold Wbittall n'en divise pas 
moins sou étude en quatre parties, 
groupant les œuvres en auiam de 


pl 
les Etapes de l'évolution schänber- 
gienne : poussant le cadre de la tona- 
Eté jusqu'à ce qu'il se révèle si étroit 
qu'il devienne plus simple de la sus- 
pendre, puis exploitant cette 
sion jusqu'à ce que l'excès de possi- 
bilités ne permettant plus de choisir, 
Jui inspire l’idée de les canaliser par 
Ie Linie de la méthode dodécaphont 
Long q ed nehrs v 
nisme se révèle assez 
Ernest 
gir jusqu'à y mclure les fonctions 
tonales. 


vigoureux, sens dogmatisme ni 
esprit de système, On a dit, dans les 
que, de glorieuse qu'elle 


il semble que Sc! 
uen, Plus lota 7 io 


Le ton volontairement neutre 


d'Arnolé Wbittall, son souci de : 
seulement la cohérente et 


Contem, de Sc 
ladmirait beaucoup, Max 


n'eut: pes md conm an jound ire 


« Histoires de rockers » à La Villette 
Mieux-disant touristique 


Le rock se met en boîte 
à La Villette. 

Cela ressemble 

ä une bi 

mais le pire, c'est que 
ça n'en est pas une. 


laires », ils transforment Fes 
canettes géantes de bière et de coca- 
cola en cabines d'écoute, des 
hettes de 45 tours en maxi-dalles 
plastique (les Rita Mitsouko 
cérsient À Led Zeppelin et Bill 
Le projet est 

rl ‘considérable deux, cenis 
musiciens rencontrés, 


FÈ 


abattoirs — et 1982 — lancement du 

projet du pare de La Villette, — la 
aux veaux de l'ancien marché 
ux 


ge looks rocks, 
création de costumes. Sur le cahier à 
spirales qui sert de os or, cer- 
tains visiteurs rédigent inscrip- 
tions ordurières ou amusées, certains 
se promènent comme än Zoo, 
d’autres 


le chanteur de The Cure). 
filantes du mouvement 


punk et Madonna dans Recherche 


. Japonais ou quoi ? Ici, on 


Suzan désespérément. Leurs 
tres doivent 5 ré on Lie 
appeler 
Îls ont d’autres de recon- 


met, Can Me Le 


écoutent des rythmes 
industriels, du bat cave 


Jeune», dit Tétine en 
ses mains aux ongles vernis de noër 
un petit rat : « C'est une 


des « jeunes former! une ones 
nasale Avec cette grosse. bou- 
teille de Kro en auditorium, on doit 


Dé; 
Allemagne, a trouve dans les 
Les Sisters of Mercy à 


té de Michael Jackson, age 
D me the 
ten EL 
on vi sous la dicuire de Pa le F4 


gets totale de la 

S'accepte pes Les diférem* Les 
le pas 

dol£ances pleuvent, virent à la 

ae (on se dit «roinarchiste»). On 
toujours le défilé annoncé par 


Phôtesse 

El n'a pas eu lieu. Une copine 5e ren- 
seigne. « Maïs si, 1! paraît que 
c'était nous... = 


Corentin-Caricu, 

41-27-28. Jusqu'an 28 Février, Bre 
chaines ormances : défilé punk 
(dimanche 17 janvier, à 17 heures}, 
séances de tatouage (samedi 23 D 
€t samedi 13 février, à 14 heures), créa- 
ton de costumes ti PR 
vier, dimanches 10 et 31 janvier, 
17 Beures). 


-! Darmstadt au début des années 60 
les Sn: 


: J'oontemporain — 




























alors qu'il l'était duvantage autre- 
malmené 


fois, mais par la 
critique. Le livre de Suzanne Popp 
et Suzanne Shigihara, publié à 


per 
est précienx d'abord parce que c'est 
le premier de cette importance en 
langue française et ensuite parce 
que la qualité du texte (et de sa tra- 
duction) n'a d'égele que le nombre 
et la variété des documents qui 


ne aies Poor partitions amograe 


* Gti me dc 


ages inutiles: on 
ren un peu ss; pb 
Ér gpire volontairement Sur- 
, doué d'un bumour 
explosi PR manus- 
ans d'additions à lencre rouge, 


lettre et priant Dieu qu'il lui accorde 
des journées de soixantc-douze 
heures. 


Le livre n'esquive pas la question 
délicate de la récupération pos- 


«Max Reger, au seuil de [a 

RE», par Snzanne. Popp et 
Suzanne Ed. Bouvier 

Herbert Grundemall Bons, 215 p., 98 
env. (préciser édition français). À 


Rééditions 





Sur «la 
ancé- | musique de danse à l'église» (1 
qu à retrouvées depebs éd Son de 
1971 (Ed. Gaïlimard, coll <JIma- 
ginaire», 364 pages, 52F). 


recueille Fu pa Mrs Fe à 
{Gakimard, coll. <Ta», 170 pages, 


LS Rémy Suicher, Mozart 
opéras Fhéion ef réité — Une 


Œd ch Gallnnrd: Set <Tel», 


365 pages, 45 F). 
. LL 


OM 
hors tradition 


Antiquités — Tableaux, 
Extrême-Orient, Asie du 
Sud-Est dans un espace 





restauration}. :_: 
4. rue 
75005 Paris. 
Té.:43-54-10-61. . 
Parking, bd Saint-Germain 
(place Maubert, 
ençle rue Lagrange). 
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théâtre 


Ds: Ne sont 
SH pe mer 



























































° TRÉATRE DE ARTS (43-59.35-: 

min: à LePontdeaminr ES 0: © 
ll: TRÉATRE MUSICAL DE 

33-00-00). À Conne Lia ÊTES æ 

TRÉATRE NATIONAL DE LA COL 
LINE (43.664360). © 

20h30 

“DHÉATRE RENAUD-RARBAULT (42- 

36-60-70) : Petite cute, Le Trio cn mi bé- 


mol: 21h 
TINTAMARRE (45-57-3382). Le Dé 


.d'evion le 
nt Te plus fou de l'an 






SPECTACLES | 


soi 5 19H. Profession fmitatqur 1 
es 243 Pal Bred Enr EE 









POUR LA MÉMOIRE. Th 
tre (48-74-4430). Tr e 
LINE OU.LE 


: Théâtre 
Mint (M0. 20h30 À 





“RESTAURANT. 

: qe l'ame. D go Nec rade 
(4382-23-23). L'Aiste 1925), de Clarence Browr, 

Digne Ché + Fe de Tulipuan : 1550 nn Sue ds tee à 


vosir), de vins Allen, 172 ln 





2065" ; Ë ga, 19h 

L'Esvès contraire: ns (ae ne Lan LE SAMANCE, 
970.10 memes ce Henisge L'ne De 
: Gauguin D té à 14b30; 


cABToUcRRRE “THÉATRE DE LA Conso (1926); de 
TEMPÊTE ( tee Salle letPerit Café (1963), de François Reichen- 

. Veau d'la Sosrrre : 20 Fe... bach, ET Run d'un jeune 
matistes : 20h ‘homme ivre (1935), d'Abel Gao. 






CARTOUCRERE int igE uso: 1205 enr a de 
(1969), de. Mure 30: 
CENT nn T'Amour De fan 306 


Sordsscet sillon, 20 h 


CS). a Rae 
(Fostiral d'automne à Paris) : a Les exchusèvités exclusivités 


CITÉ INTERNA' 
TAIRE TAIRE (4529-50-69). S Le. 
Demière Band 20 h 30. ù 





TIONALE UNIVERSE AENIGMA (D Le): :Ra > 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELVSRES L'AGE DE MONSIEUR EST AVANCÉ 
(47-23-3721). Mos Faut : 20 h45. (Fr): Reflet Logos IL, 5° (43-54 


“(4212222 424). 


COMÉDIE. ITALIENNE 
Casanova où la Dissipétion : 20 h 30. . LES AILES DU va): 


FRANCAISE - (4015-00-15). : É À ; 

Salle Rickalieu. © ‘La Poudre aox yeux: ” Rss Ce fon s 

20h 30. © Monsieur de Pourceaugune : 44 18}:-Gaumont Colisée, & (43-59- 

20 h 30. . 4) 29-46) ; La Bastille, Lie (43-54-07-76). 

DECHUIT THÉATRE 42-26-47 . “Ar À MON AMIE Locer 
S.O.S. : 20 h 30. À ce DE OU 00 | Elaées Thee 


(43-20-8511) . Les : ‘Babes : : Mio US SE 14), 
ditdefete:2h Forum Orient Express, 1= (42-33 
th Gaumont Opéra, 2° (47-42. 
: 60-33) :.14 Juillet. Odéon, 6 (43-25- 
L 59-83) : Ganmont Ambassnde, à _ 


(207. 5 Le 





>. 


3 UGC Danton, Len C42-25- 
s "UGC Normandie, 8 (45-63- 





sets à ces er 24 
benne no 



























® Mie Beuns Fm 
Donne sen - :: 


| CARAVAGGIO 


g jours : 20 b 30. 
MARIE STUART (45-08-17-80). © Line 
A Penn + 20 4 30, RS En AC on * Cluny Palace, 
RENDS me Mes CAYENNE: :P) re.) =" Form 
: Ca 2 Orient 1x (42-33-4226) ; Rex, 
: £ Eee 24 : UGC Ouian. &e GE 
MONTPARUSSE 27. è Le 25-10-20) : UGC Biarritz, (4 
Secre: : UGC Boalevard, 9e (45-74 
RON nr ne Ven Ce 
tival d'avtoure à Paris) : 19h 307 : 


25-70-32). LE 
PALAIS DES GLACES | éo#sn. 
sale. Madeleine Proust à 


RANELAGE (42-88-6444). © Quand 
EE EE «De Sache Guitry à Dalida : one 
heure au” Gt me Montmartre », 
‘l'TI heures et 15 heures, devant le 
16,aveaus Rachel (V. de Langlade). - 
-« Trésors des PRE cotes ser ri 
THÉA 43 heures, 
(48-74-30-11). L'OMBRE QUI ROULE | Cnenceai 3 Énrnes (Cre cl Pr), de 
DAT proël IT es sé 0, me de Baie 
La Savetière prodigiouse : É due, ci a 


« Bijoux 
moine, 14 
ward Saint-Germain { 


LS dent be 


ombiens du 


 - pee me 
PANALETR 


Ta fo UITUTE SE De Sue SR el de pe 
AN Gp pe 
Les Tragmatistes RE 


mise en scène 


ri ct ta Seine À travers les pein- 
tures da musée Carnavalet », 15-heures, - 
UE (Monuments histori- 
a Snirocies de George Sand et du 
romantisme au musée Renan- 


- - ‘PALAISDE CHADLOT 
Les autres salles : : Re rh î LR 6 vo), de 
a . or rer nl vert (1940, . 


BATACLAN ! (7002042. Zone ,: ‘de Indy Chagertey ( (1985), de Marc AB 5 


Voyage an 
Mare Age TR 205 


DÉSIR (Fr-all, ; 
Gaumont Les. Halles, ls (40-26- x 
EDGAR - Re 
Cadres : 20 à 30. Nous on fai où on n00s AU REVOIR LES ENFANTS (Frall): . 


$ an 
“ “e Franc “Horizon, * 1e (45-08 









Scheffer», 15 beures, 16, rue Chaptal 
(Monuments historiques). . 


zème {43-57-51-55). Poèmes : 18h 30. 
Le maison accepte l'échec : 20 ( 30. 
Les concerts 


bouche. 
du XVIe siècle. Mise en scène de M. Lar- 
roche, avco l'Ensemble Jancquin. 
D: Visse (haute-contre}, B. Boierf 


© (dansense) et 
. DO0E,1 FENAG 


. cinéma 


arrssow 2 (A., vo.) : Forum 


1e (4233-42-26) : v.L : 
qar £a (45-62-4146) ; Mauéville, 


9ù (47-70- 
CROCODILE DUNDEE (Auntr., VS): 
Pathé Français, 9 (47-70-33-88). 


DE GUERRE LASSE (Fr) : 


Ambassade, 
V, 8 (45-62-41-46) : 
ge (47-42-56-31)} ; Fauvette, 1# ( 
36-86) ; Gaumont Alfa, 14 fon 
‘5 Sept Paonessiens, 14° ra 
.32-20) ; Gaumont Convention, 1 
(48-28-42-27). 


qon Bastille, 12° (43-43-0t-59) 
Feuvets B Bis, 13° (43-31-60-74) : rs 
mar, 14 (43-20-89-52) ; Mistral, 1 
(45-39-52-43) ; Images, 18 sn. 
HE Le Gambena, 20 (46-36+ 


LE 


Racine 43-26-19-68) : Le 
Pagodr, 7° (47-05-12-15) : PathE 
Marignan-Concorde, & (43-59-92-82) : 





; d { 
04-67) ; Fanvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Pathé “Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06) : Gaumoat Convention, 15 (48- 
28-4227) ; Pathé Wepler, 18° (45-22- 


46-01] ; me Gambetta, 207 
(46-36-11 
DIRTY vo): Forum 


Arces-Ciel, Ie OL Ie (SET Pathé 


LS PES imp à MA 7280 à 
12-06) : 


Pathé ÊTES 

Fate Cie Se 1 ER . 
46-01) ; _{42-06- 
79-79). 


FULL METAL JACKET (*) (A, v.0.) : 


Sainw-Michel, % (43-26-79-17) : A 
mom Colisée, 8 (43-59-2946) ; 


GLOBY (Brit, v.0) : Gan- 
mont Les Halles, 1x Fes ii 


Juillet Li arme 
Érsnont Anbss Rates 8 Ars 
Pre EN Tin 


IL EST GÉNIAL PAPY 1 (Fr): Gan- 


mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 


.… Gaumont Parnasse, 14° (43-35-30-40). 
LES INCORRUPTIBLES (A, vo.) : 


Forum Orient Express, 1” (42-33 
. 42-26) ; UGC Danton. 6 (42-25- 
10-30) ; “George V, , 8° (45-62-41-46) ; 
“UGC Biarritz, 5-62-20-40) : Gau- 
mont Parnasse, 14% 15-30-40) ; v.0 
Fous Opus CHE. 


INTERVISTA rat, vo): Geceene 


Les Halles, ps TRS 0 33 : Pate 


Hi re fs 5 LEE 
Publicis Saint-Germain, 6 

72-80) ; La Pagode, 7 705219 : 
Gezmont Ambassade, 8 (43-59- 





« Le_mailler et le ciscau ou le musée 


.Zadkiné», 15 heures, 110 Bis, Le 
RS D pere Qi 


Sd Tel de Lauzun », 
Didier 


15° Dares 17, d’Anjoi 
quai 
Bouchard). S 


CONFÉRENCES | 


30, 277, boalo- : 
(Arcus). 


ee 2 


ume Garnier 

Lans dan ads de ie vie de 
des F Bonrgeois, 

182 rue des Francs-Bon pers, 





30 : « L'intégration 
commen : un eg our 
-TEurope », EE SE Maria Bangean, 


“ministre de 
fédérale d'Allemagne Cishon de 
TEurope). 


11 bis, rue Keppler, 20 h 15 : 


« Karma ct Kbre arbitre». Entrée Ebre 
(Loge 


Car er . 
Maison des Mines me Sunt- 
ues, 20 h 30 : «La Jordanie de 


Res Lawrence d'Arabie» (Clc-es 
Aus de l'histoire). 


. 60, boulevard 
Domas. medice. 0 Lou 


Lataur-Maubourg, 20 b 'appro= 
‘che suatégique d'Erickson» (Institut 
Milton Eriçkson). 








19-08) : 14 Juillet Bastille, 12e (43-57- 
90-81); Escurial, 13° (47-07-2504) : 
Genmont Alésis, L& (43-27-84-50) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15e use 
79-79) ; Bienvenie 15 

{45-44-25-02) : Le Maillot, 1% (47-48 


6-06} : v.f.: Los Nation, 12 (43-43 
DENT > Sep Paname Le 355 


va.) : Ciné Beau 


L'IRLANDAIS (Brit, 
boue # Get UGe Dares, 
UGC Bivriz, 8 


€ (4225-10-30) ; 
45-62-2040). 


ISHTAR (A, vo): Forum Orient 


1e (42-33-42-26) : Gisorge V, 
% (45-62-41-46): Paché 

Concorde, (43-59-92.82) : vf: Les 
Montparnos, 14s (43-27-52-37). 


LES REUFS (Fr.) : 


Forum Arc-en-Ciel, 

1= (4297-53-74) : 14 Juillet Odéon, 6 
43-24-5883) ; Gaumont Armbassade, 
(43-59-1908) : Gene v & (45-62- 
4146) ; 47-20-72-86) : 
Pathé Français, » Toast) : 5 
UGC Lyon Basile, 12° (4343-01-59) ; 
Fanvente, 13 (43-31-56-86) ; Gaumont 
Alésin, lé (43-27-8450); Miramar, 





LES FILMS 
NOUVEAUX 


ner À INSCORDES, Film 
Jeny Belson, v.a.: 

Le) ortn à we (45-08-57-57) ; 
Goûrge-V, & (4562-41-46) : Sepe 
Parassiens, 14° (43-20-32-20) ; 
vf. : UGC &é (igu 
94-94) : re. 


ROSE UGC 
Buste, 12 (43430159) : Es 
Gobelins, 13° {43-26-23-44) à 


Se (45 
79-33-00). 

GARDENS OF STONE. Fila améri. 
cain de Francis Coppola, v.o. 
Forum Horizon, 1* 145-08-87-57) : 
Pathé Hantefeville, 6° {46-33 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8n (43-50-02-82) ; 14 Juillet Bastille, 
lle 143-57-90-81) : Se. Parnas- 
El CESR 

1 $ 
Le Maillot, 17 (47-48-06-06) ; vf. : 
Pathé Français, (47-70-33-88) : 
Les Nauion, 12 (43-43-0467) ; 
Fauvette Bis, 1% (43-31-60-74) : 






















‘Wepler, 18° (45-22-46-01)- 
Æ Ya Berry : UGC Ermitage, & 
(45-63-16-16) ; UGC Boulevard, 9 
45-74-9540) : Le Galaxie, 13 (45- 
80-18-03) ; Convention-Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00). 














VASANA REZA 
CHRISTIANE COHENDY + FRED PERSONNE .- FABIENNE TRICOTTET 


T4 (43-20-89-52) : Gaumont Conver- 
tion, 457 (48-28-22-27) ; Pathé Clichy, 
18 (45-22-4401) ; Le Gamberta, 20 
(46-36-10-96). 

D'OR (ILr., vo): 


LES LUNETTES 
« Latina, 4 (42-78-47-86) ; vf: Sept 


Parnassiens, 1ds (43-20-32-20), 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A, 
vf): Rex, 2 (42-36-8393) : George 
v.8 (SSI) 

MAURICE (Brit, : Ganmont Les 
Halles, 1e OS 22) € Pathé Inp£= 
rial, 2e (47-42-72-52) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983): Los Trois 

Lasembourg, 6 (46-33-97.77) : Gau- 
mont Champs-Elysées, 8° (43-59- 
04-67) ; 14 Juillet Bastille. 11° (43-57- 
9081); Escurial, 13° (47-07-28-04) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75 
9-79) ;: Bienvenüe Montparnasse, 15 
(45-44-25-02). 

NEUF SEMAINFS ET DEMIE (*) (A. 
+.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76}, 
LES NOCES BARBARES (*} (BeL-fr.) : 

Sept Parnassions, 14 (43-1).32-20). 

NOCES EN GALILÉE (Fr.-bel- 

palestinien, v.0.): Forum Orient 
LOI (42-33-42-26) : Saint- 
Germain Huchette, 5° (46-33.63-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-iL-alL. v.0.} : 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; v.f.: 
Lazare-Pasquier, & Cie 35-43). 

NOYADE INTERDITE (fr.) : Epée J 
Bois, $ tSrSTan George V. 
(45-62-41-46) : Pathé ennn 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : Pathé 

9 (47-70-3388) : Fauveuie, 
IS (43-31-5686) : Trois Paruassions, 
1@ (43-20-30-19). 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fr): 
George V. 8 (45-62-41-46) : UGC 
Boulevard, % (45-74-95-40) ; Sept Par- 
uassiens, 14° (43-20-32-20). 

QU QUE TU SOIS (Fr.} : Studio 43, 9 
{47-70-63-40). 

LA PASSION BÉATRICE ee) CErL) : 

5 (43-26-8465) : 


Utapia 
Elysées Lincoln, 8" (43-59-36-14) ; 
Trois Pernassiens. 145 (43-20-30-19). 


JURÉ ! (Fr): Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; Les 
Momparnos, 14° (43-27-52-37). 

RENEGADE (Ita. vf.) : Le Triomphe, 
8° (45-62-45-76) : Maxéville, % (47-70- 
72-86) : Paramount Opéra, 9 (47-42- 
sb: 5 Le Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) ; Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) ; Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01). 

ROXANNE (A. v-0.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

SENS UNIQUE (A., v.0.) : Forum Arc- 
es-Ciel, 1e (42-97-53-74) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6 (46-33-79-38) ; UGC 
Ratonde, 6 (45749458) + Pathé 


Marignan-Concorde, 
UGC Biarritz, & (45-62-20-40) : La 
Bastille, 11° (43-54-07-76) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-19.79) ; suis 
Pathé fmpérial, 2 (4742-72-52) ; Rex, 
2 (42-36-83-93) ; Les Nation, 12 {43 
re E Fauvette, 13e (43-31- 
56-86) : PathE Montparnasse, 14r (43- 
20-1 HAS 3 Images, 18 (45-22-47-94). 
CIEL (Fr.) : Studio 43, 9% 
(47-70-63-40) ; Convention Saint- 
- "Charles, 15 (45-79-33-00). 





SOIGNE TA DROITE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 


Je (40-26-12-12) : Gau- 
mont Opéra, 2 ee 14 Juil 


& 5 Gaumont 
Ce 3522548) ‘4 Joillet 


Bastille, 11e (43-57-9081) : Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-2040) : Gaumont 
Alésia, 14 CEST so): Gaumont 
Convention, 15: (4828-42-27). 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A. 
va) : Studio de la & (EH 
25-52) : Le Triomphe, 8° (45-62- 
45-76). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 


Les grandes reprises 


AMADEUS (A. vo.) : Grand Pavais, 15 
(45-54-4685). 

L'ARME FATALE (*) (A. vf.) : Holly- 
wood Boulevard, % (47-70-10-41). 

LES AVENTURES DE AERNARD € 
BIANCA (A. vf): Forum Arce- 
Cia, Je (4297-83-74) : Rex, à (42:36- 
83-95) : UGC Montparnasse, & (45-74 
94-94) : vo Ermitage, 8° 
(45-63-1616) ; UGC Lyon Bastille, L2< 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13° 
(4536-23-44) ; Mistral, X (45-39 
5243) : UGC 


93-40) ; Napoléon, 177 (42-67-63-42) : 
Pathé Clichy, 1Ëe (45-22-4601). 

LE BAL (Fr1} : Studio de la Harpe, # 
(46-34-25.52). 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
Napoléon, 17e (42-67-63-42). 

LA BELLE AU BOIS 
vf.) : Napoléon, 17= (42-67-63-42). 

BLUE COLLAR (A, vo): Utopin 
Chaempollion, 5 (43-26-84-65). 

DELTA FORCE (A. vi): Hollywood 
Boulevard, % (47. OU. 

DIAMANTS SUR CANAPÉ a vo): 
Action Ecoles, 5 cran 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brir. va.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

DON GIOVANNE (Fri, v.0.) : Vendôme 
Opéra, 2 (47-42-97-52). 

FANTOME À VENDRE (Brit. vo.) : 

5e (43-54-5J-60) : Les in 

Balzac, 8 (45-61-10-60). 

IF (°) (Brit. v.o.) : Accatone (ex Studio 

Cujas), 5° (46-33-86-86), 


LISZTOMANIA (Brit. vo.) : Accatone 
{ex Studio Cujas), 5 (46-33-86-86). 
LOVE (Bri, vo.) : Accatone (ex-Studio 

Cujas),  (46-33-86-86). 

MACBETEH (A. vo.) : Action Christine, 
6° (43-291 So. 

MAMA ROMA (IL, v.0.) : Accatone (exe 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

MIDNIGHT (A. vo.) : Action Christine, 
€& (43-29-11-30). 

MISFTTS PAS vo): Reflet Médicis 
Logos, 5° (43-5442-34) : Les Trois Bat- 
zac, & (45-61-10-60) ; ‘Gaumont Per. 
nesse, 14 (43-35-2040). 

MONSIEUR SAINT-YVES (A. vf): 
Holywood Boulevard, 9 (47-70- 

PINE FLOYD THE WALL (Brit-A, 
v.0.) : Grand Pavois, 15e (45-54-46-85). 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Ertcl.) : 
** tone (ex-Stndio Cnjus), S° (46-33 


POLICE STORY (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, % tai. 

LE PRÊTE-NOM (A. v.o.) : Action Rive 
Ganche, 5° (43-29-44-40). 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 


(A. v.0.) : Action Christine, 6 (43-29- 
H-30). 


JEAN-PÂÜL FARRE ACL SCD 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télérision sont publiés chaque semaine dons notre supplément du sarsedi daté 
tion des svmboles : D Signalé dans «le Monde radio-télévision > D Fikn 2 éviter m On peut vor 
22 Ne pas manquer sm Chef-d'œuvre ou classique. 





Jeudi 7 janvier 





TF1 

20.35 Série : Médecins des hommes, 1. La naissance, le pays 
du Soleil-Levant, de Laurent Heynemann. Avec Bruno Cre- 
mer, Fanny Ardant. Jacques Perrin. Lazio Szabo. 
2210 Série : Rick Hunter. Avec Fred . Stéphanie Kra- 


mer, Bruce Davison. 23.46 Journal et La Q.16 Pani- 
que sur le J& 

A2 

26.36 Cinéma : Chisem æ Film américain d'Andrew 
V. McLaglen (1970). Avec John Wayne, Forrest Tucker. 
Christ her George, Ben Johnson, Glen Corbett. 
22.20 Megazine : Edition spéciale. D'Alain Wieder et Fran- 


çois Debre. présenté par Bernard Rapp. Sur le thème « Vivre 
Pédite 23.30 Informations : 24 b sur la 2, 0.00 Entrez 
sass frapper. 


FR3 

» 20.30 Téléfilm : Staccato. D'André Delacroix Avec 
Daniel Olbrichsky. Ludmila Mikaël, Patrice Fontanarosa. 
Renaud Fontanarosa. Martine Sarcey. Denis Manuel. 
22-05 Journal 22.30 Magazine : Océaniques. Une autre vic : 
Anteme au la vic choisie. 23.25 Musi musique. Barca- 
role, de Chopin, par Frederich Gulda. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Rosa #sFilm allemand de Mar- 
gareth von Troua (1985). Avec Barbara Sukowa. Daniel 
Olbrvchski, Ouo Sander. Adelheid Arndi 2225 Flash 
d'informations. 22.30 Cinéma : la Foire des ténèbres æ Filra 
“américain de Jack Clayton (1983). Avec Jason Robards, 
Jonathan Price, Diane Ladd, Pam Gricr, Royal Dano, Vidal 
Peterson. 0.05 Cinéma : les Aventures de Bnckaroo Ban- 
zaï = Film américain de W.D. Richter (11983). Avec Peter 
Weller, John Lightgow. Ellen Barkin. Jeff Goldblum. Lewis 
Smith. 1.40 Documentaire : Lions dans Le qui africaine, 


LAS5 


cinéma. Spécial tournages : Claire Denis au Cameroun, avec 
Isaac de Bankolé: André Delvaux en Belgique adapte 
L'œuvre au noir de Marguerite Yourcenar : Perer Greenawa: 
en Angleterre. 2240 Jourual et Météo. 2255 Magazine : 
Club 6. 23.35 Série : La ligne de démarcation 
(rediff.). 6.85 Feuilleton : Nans le berger. ? épi: 
(rediff.). 6.35 Mesique : Boulevard des clips. 1-55 Clip des 


FRANCE-CULTURE 

20.30 ue : Le sé de Croïsset. de Jean-Pierre 
Plooij. 21.30 Profils 22.46 Nuits ét Les 
fantasmes dans les contes de fées (3° partie). 0.05 Du jour aa 
lendemain. 0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées) : 
Roméo et Juliette, symphonie dramatique, op. 17. de Berlioz, 
per le Nouvel Orchestre phifharmonique e1 le Chœur de 
Radio-France, dir. John Nelson : chef de chœur : Michel 
Tranchant ; 1# violon : Roland Daupareil. 23.07 Cinb de ia 





Vendredi 8 janvier 





TF1 
13.35 Fevilleton : Haine et passions. 14.20 Feuilleton : C'est 
déja demain 14.45 Variétés : La chance aux chansons, 
Emission de Pascal Sevran. 15.10 Téléfilm : Via Mala, De 
Droite 1700 Mogaine Panique us le 16. Ari par 
x L que sur imé par 
Christophe Dechavanne, 17.58 Flash d'informations. 
18.00 : Mannix. 19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.30 Jeu : La roue de 1n fortune. 20.00 Journal et Météo. 


DANS LES 11 BHV 
JUSQU'AU 30 JANVIER 88 


VV 
-20”":-30° 
SUR TOUT LE SUR DE 
NOMBREUX 


PAIN S 
AN 


20.30 Tapis vert. 20.35 Variétés : C'est un Leeb show. Avec 
Basia, Swing Out Sisters, Claude Nougaro, Les petits chan- 
teurs d'Asnières. Michel Galabra, Jean Lefebvre, André 
Pousse, Achille Zavata, Lucien Gruss, Gipsy Gruss, l'Ecole 
du cirque d'Annie Fratellini. 22.16 2: Ushuais. Le 
magazine de l'extrême, présenté par Nicolas Hulot. 
23.10 Jourmal et lu Bourse. 23,20 Magazine : Permission de 
mieuit, Emission de Frédéric Mitterrand et Jérôme Garcin. 


A2 

13.45 Feuilleton : La saga du parrain Avec Marion Brando 
et Robert De Niro (2° épisode). 1435 Magazine : Fête 
comme chez rous. De Frédéric ge présenté par Marc 
Bessou. 15.00 Flasb d'informations. 1 Magazme : Fête 
comme chez vous (suite). 16.40 Flash d'informations. 
16.45 Série : Au fil des jours. 17.15 Récré A2. 
17.50 Variétés : Un DB de pins. De Didier Barbelivien, 
18.10 Flash d'informations. 18.15 Série : Ma sorcière bien- 
re at tres cui pepe 19.10 Actna- 


BLANC 


LES RIDEAUX 
EN STOCK 


Apostrophes. Magazine liuéraire de Bernard Pivot. Sur le 
thème « Les livres du mois», sont invités : Régis Debray {/es 
Masques) : Hervé Hamon et Patrick Rotman {Générazion, 
tome |1) : David Landes {L'heure qu'il est} : Marc-Edouard 
Nabe {le Bonheur) ; et Antoine de Gaudemar. 22.58 Jour. 
mal 72-00 CR cie 1 les Tops nues una Film amé- 
ricain de Charlie Chaplin (1935). Avec Charlie Chaplin, 
Paulette Goddard, Bergman Sarre du machinisme 
comique et virulenie. L'individualisme et l'idéalisme de 
Charlot s'y manifestent dans la fanaisie et la tendresse de 
ses rapports avec la « gamine », merveilleusement interpré- 
4ée par Paulerie Goddart. 0.30 Entrez sans frapper. 


FR3 


13.30 Magazine : La vie à plein temps. Présenté par Gérard 
Morel. 14.00 Magazine : Ccéaniques. 15.00 Flash d'infor- 
mations. 15.0$ Magazine : Télé-Caroline. Présenté par 
Caroline Tresca. 16-30 Jeu : Cherchez la France. 
37.00 Flash d'informations. 17.05 Feuilletou : Simdio folles. 
17.30 Jeu : Ascenseur pour l'aventure. 17.35 Court 
métrage : Les tribulations du père La Patate. De Jean Bar- 
raL 18.00 M babies. 18.30 Feuilleton : Arthur, roi des 
Cettes. 19.00 19-20 de l'information. De 19.07 à 19.30, 
actualités régionales. 19.55 Dessin animé : I} était une fois la 
vie. 20.05 Jeux : La classe. Présentés par Fabrice, 
20.30 Feuilleton : viendra. De Luigi Perelli (Prix 
spécial du jury a Festival de Monte-Carlo). 
21.30 Magazine : lasss. De Georges Pernoud. 
2215 Journal 2235 Documentaire : Balierius. Première 










émission d’une série de quatre, à l’occasion de l'Année de La 
danse. Avec Natalia Makarova, Carlo Fracci, Isabelle Gué- 
rin, Maya Plissetska Susan Jaffe.… et de nombreux 
extraits de ballets. Musicales. Trois annérs dans la vie 
de Mozart : Concerto pour flûte et barpe, Sonate n° 12 pour 
piano. 


CANAL PLUS 


14.00 Cinèma : Amadess sum Film américain de Milos 
Forman {1984). Avec F. Mary Abba Tom Hulce, Eli- 
sabeth Berridge, Simon Callow, Roy Dotrice. 16.30 Cinéma : 
le Voyageur de la Toussaint mm Film français de Louis 
Daquin (1942). Avec Assia Noris. Gabrielle iat, Jean 


Desailly. 18.15 Flash d'informations. 18.16 Dessins 
L Dessin 3 


s , 18.26 Top 50. 18.55 Star- 

Éres Invités : Marthe Villalonga, Allain in-Du 
'hilippe Lavil. 19.29 : Nulle part Jovité : 
Jean Piat 20.30 Série : Le retour de cd 
b> 21.15 Cinéma : le Beau Serge m Film is de Claude 
Chabrol (1959). Avec Gérard Blain, J laude Brialy, 


Bernadette Lafont. Le premier film de Claude Chabrol. 

Jeunes acteurs « nouvelle vague -. 22.50 Flash 

tions. 22.55 Cinéma : l'Etat de grâce = Film français de ao 

qe Ro 10 (1986). Avec Nicole Garcia, Sami Frey, Pierre 
3 Cinéma : la Foire des ténèbres m Film américain 





par Michel Robbe. 19.30 Bouvard 

Féitim: Voysee dans Tinconsa. De Richard Lang, 
avec Lloyd Bridges, Eve Plumb, William Watson. 22.10 Spe- 
cial e Paris. Dakar. 22.30 M: : Bains de 


3.20 Spécial Paris-Alger-Dakar. 


M6 

13.30 Téléfilm : Le gentleman des antipodes. 14.50 Maga- 
zive : Ciné 6 premiee. 1926 Jeu : Clip combat. 16.55 Hi, 
bit, hourra! 17.05 Série : Daktari. 18.00 Journal 
18.15 Série : La petite maison dans {x prairie. 19.00 Série : 


Série : Père et impairs. 
Feuilleton : La clinique de la 
forèt Noire. 22.19 Série : Addams family. 22.40 Journal 
22.50 Météo. 22.55 Sexy clip. 23.25 Série : Aventures dans 
les üles. 0.15 Musique : Boulerard des clips. 1.55 C&p des 


FRANCE-CULTURE 


20-36 Radio-archises. La radio de Clara. 21.30 Musique : 
Black and blue. Le jazz en - Que sais-je ? ». 22.40 Nuits 
magaétiques. Les fantasmes dans les contes de fées (dernière 
partie). 0.05 Du jour an lendemain. 0.50 Musique : 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 8 mars 1987 à Sarrebrück) : Mosi- 
ge conpepement pour une scène de film, op. 34, de 

hüaberg : vaponie m 5, op. 50. de Nielsen ; Concerto 
far POrcbestre. radiosymphonique de Barbie. dir 
par pl ue de Gr. 
Myuns-Whun Chung: sol : Stephen Bishop-Kovacevich, 
Piano. 22.00 Premières loges. Joseph Schmidt (1904-1942). 
Airs du Trouvère et de Rigolctio, de Verdi : de Paillasse, de 
Leoncavallo : de L'elixir d'amour. de Donizetti ; de Martha, 
de Floiow ; de Tosca et de La bohème, de Puccini ; du Postik 
lon de Longjumeau, d'Adam : de L'Africaine, de Meycrbeer. 
23.07 Chab de La musique ancienne. 6-30 Archives. 


Audience TV du 6 janvier 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
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£Echentillon : plus de 200 foyers en lie-de-France, dont 183 reçoiven la 5 et 147 reçoivent 6 dans de bonnes conditions. 


Informations « services » 








MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probelle de temps en France 
estre le jeudi 7 janvier à O0 h TUet le 
dimanche 10 janvier à 24 b TU. 


Le matin, il gèlera ‘bonne parts 
idité prédomineront, et les régions maritimes où l'on observera 


SITUATION LE 7 JANVIER 1988 À O HEURE TU 












BUERSSR ER nSINEUSLSUrS 





moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en tüver, 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 06-01 à 6 heures TU et le 07-01-1588 à 6 heures TU 









plie 


DR CS 
HERES 
È Se CA 


le 07-01-1888 





T> 


Bebozztl 


GX NI 4 LA Un 08 Où LA Li AA RS OU D OA LA LA A 





universel, c'est-èfre pour la Fronce : heure légale 
tüver. 


{Document établi avec le suppors technique spécial de la Méséorologie æationale. } 









saccéderaut, donnant 


passages TRIASEUX SC « 
x 5e RAGE nord d 
pr es de et bénéficiera de 


belles éclaircies samedi et 
Samesti 9 jauvier : passage pluvieux su 
nord de Le Loire. 


Le matin le ciel restera très mmageux à 


Sur les régions dn Sud-Est et du sud de 
à arc généraliser Font - 


la Loire, les éclaircies se 
l'après-midi. 


Le vent de sud-ouest sera fort sur les - 


sur Midi-Pyrénées, en bai 
ge, a Normandie ct les pays de la Loire. 





BULLETIN 


| D'ENNEIGEMENT. 





SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs: 25-95 : Bellecombe 
(Notre-Dame) .: 10-30; Bonnevalæur- 


Cbapelle-d'Abondance : 10-20 ; Chael d: 
10-30; La Clusaz-Manigod : 10-80: Les 
Contamines-Montjoie : 10-50; Le Cor- 


: H : 43-100: 
Crest-Voland : 10-30; Flaine : 20-130: 
Flumet : 05-15: Les Gets : 10-15; Le 

rend-Bornand : 15-30; Les Houches : 





: 05-15; : 30-50; 
Samoëns : 20-40; Tignes : 65-135; La 
Toussuire : 25-40; Vai-Cenis : 1 3 


: 3 Vi 5-80 
Valfréjus : 30-70; Val-d’lsère : 80-10 : 
Valloire: 10:65 : Val. Thorens : 50-1107 * 

DAUPRINÉ-ISÈRE 


























35-170; Alpe du 
: Auris-en-Oi ARE 
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. MOTS CROISÉS JOURNAL OFFICIEL 
PROBLÈME Nr 4653 Lente {Tout à fait Hbres AT rh Journal officiel 
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Solation de problème n° 4652 © N° 88-20 du 6 janvier 1988 
Hortzomalement relative aux enseignements artist 

L Campagne. — A nor. ques. 
HE Do DUR Rome © roltire sur opérations de 16e PECIAUISTE IMMOBILIER Meme 
V. Arbitres. — VL Née, — VIL Us: aux tions tu S A ! 
Mai, — VIII. Assommant. — INFORMATIQUES 
IX. Péons. Lie. — X. Aisé. — nr ; 
XL Sissonne. cecherche F 


e Ne 88-22 du 6 janvier 1988 
modifiant les décrets n° 64-231 du 


14 mars 1964 et n° 80-213 du ; : . 
11 mars 1980 pour PF tion : INGÉNIEURS 
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" 1 ENST, ES, ENS, 
À s mn at INTERNATIONALE IRSL'ENSL-DEX. MAÉ 
y sou . : 
ce RP alle laut se serait passé Recherche Ju a. 
autrement. Dans le cœur d’un | Les afrtopepnanes on: 
tard. — IT. Certains peuvent por: SPECIALISTE BMMOBILIER Z EbDe srsien. 
ter la guigne. IV. De quai frapper Rs 
un Cou décisif. = réeseute 
envers yeux an m'arait pas âge 25/40 ans z LEO | 
Dee RE ass la 
it mon A ] 
: sauvages, d'ingmar Bergman, etc. Nanterre cedex. Tél. : (1) 47-25-92-34, ence Daux commerciaux tour GaMeni-i 
* PL unes Sont unes à désir, | Fame spa orgaisn guet 70. et copropriété. TL RE et 
+ les autres beaucoup moins. — X A pa à 2 Fr 
. tendance à s'éterniser. Nous sup- D éfen S e Qualités de négociation Le Cave. citrons 
er | indispensables. eur 
un froid. = — = = Contacts à ht hr. . 
ES GEEnCALEMENT L'armée de l'air française Ta es pur 4869-20-00. 
Est employé pour descendre. dispose désormais 
pe de dre ou de tous ses Mirage-IV Adresser CV. détaillé avec photo RECHERCHE 
: pos Greater), modernisés et prétentions salariales en précisant | ATTACHÉ 
ue : Le coment de Fm] | (eéééMfeulemeoppeës JD COMMECUL 
une heureuse issue. Note. — 5, Est | ci ji aériennes stratégiques (FAS) vient A, 33, rue à | . 
souvent à ramasser à la petite cuil- | Jeudi 14 janvier, à 12 h 30, à l'uni- | de recevoir son dernier et dix- garde me, 





lère. Laisse supposer une suite, — | versité de Paris-X Nanterre, une | huitième exemplaire de bombardier 


‘6. Se suivent en conduisant, Lever | conférence-débat sur le dollar. | nucléaire Mirage-IV-P, armé du | | CV... photo, prétentions 
: un coin de voile. — 7. Regronpe ses professeur missile aéroporté ASMP. Après sa CESSER ES 
forces pour soulever. Participe. — L isti IS modernisation, qui a commencé en 













.8. Eclate sous l'action du sel. Sont 


fesseur à Paris, et Christopher | 1985, la composante «pilotée» de 
valables pour ce qui est lavable. — 


Johnson, conseiller économique à La ls dissuesion française est donc com- 
P et 

Succédant au Mirage-IV-A en sept. 1968 
équipe d'une bombe AN-22 larguée 


















loterie notioncle vwcmmsommummenmme | | sue de son objet le Mirage 1 VENDEUR et | "sw rênes locations 
1 RESPONSABLE non meublees 
COMMUNICATION me. 


Cd. 10 mois 
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is tactiques (FATAC) et ls 
Super-Etendard de l'aéronavall 








AY transformatk ne financier, 

tion composante « pilotée » c À Eau 

nucléaire est estimé à 37 milliards 1, EL SOUS F 
de Francs. ou À 








Au régiment 


de Vincennes 





































Hitler présent Le 
de Gaulie absent RÉCEPT. + 5 CH. 
se été confiée au général LL ASS 1328. 
DES SONBEES À PAYER . 
lotenie nationcle sr onncaus res ed . appartements 
Le rbgfoment du TAC-O.TAC ne prévoit aucun came 13.0. du 20/0887) tion, relatée dans le Matin du 1 HU # achats locations 









7 janvier, d'anciens appelés du 
76° régiment d'infanterie, basé 
à Vincennes (Val-de-Mame), sur 
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graphie du maréchal Pétain 
{sans référence au général 
de Gaulle). Le troisième, à 
l'armée américaine avec le 


général Eisenhower, et le der- 
nier panneau est réservé à 


l'armée Rouge, avec une photo- 
graphie du maréchal Staline, 


| CRETE 
inon meublées 
CLÉ LT 









intention maligne, je ne la 
connaît pas 3. Alerté sur la pra- 
germaniques 









devaient’ écarter tout chant 
contraire à la tradition répubh- 
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Economie 








“ L'opération dissuasion contre 
les spéculateurs sur le dollar lan- 
cée par les grandes banques cen- 
trales à remporté provisoirement 


un succès {lire ci-contre). 

# Le gouvernement japonais a 
pris des mesures pour soutenir 
les cours des actions à la Bourse 


page 29). n 


SOMMAIRE 


de Tokyo fiire ci-dessous). 
m Pour réduire la production 
agricole, la Commission de 
Bruxelles propose le gel d'un mit- 
lion d'hectares de terres dans la 
Communauté européenne {lire 





réflexion pour les jeunes diri- 


Un thème de 


geants : 
morales pour le management de 
l'entreprise » (lire page 29). 
& Pan American Satellite 
demande l'appui du président 
Reagan pour obtenir l'ouverture 
du marché britannique des télé- 
communications {lire page 29). 





a De nouvelles valeurs 


De nouvelles règles pour soutenir le cours des actions 


Quand les autorités japonaises dopent la Bourse 





TOKYO 
correspondance 





Il ne faut jamais désespérer de la 
haute bureaucratie japonaise, Elle 
vient de faire à nouveau la démons- 
tration du pragmatisme étonnant 
dont elle est capable face à une 
situation d'urgence. 


En indiquant. mercredi 6 janvier, 
qu'il appliquerait « avec souplesse » 
une nouvelle règle comptable 
concernant les placements boursiers 
des investisseurs institutionnels, le 
ministère des finances a donné un 
véritable coup de fouet à La Bourse. 


Le Kabuto-Cho = la Bourse de 
Tokyo — à connu le jour mème sa 
seconde plus forte hausse de l'his- 
toire, l'indice Nikkeï gagnant 5.6 
en une seule séance, « Le change- 
mens de climat est stupéfiant, C'est 
une excellente nouvelle pour le mar- 
ché», confiait un spécialiste d'une 
maison de courtage étrangère. 


En septembre dernier, avant Île 
séisme qui devait secouer les places 
boursières. lé ministère des finances 
avait introduit une nouvelle règle 
comptable pour les investissements 
des institutions financières, les com- 
pagnies d'assurances notamment, 
Ces règles concernaient deux caté- 
gories de fonds de placement en 
actions : les «tokkin», qui sont 
ad ar les maisons de titre, us 

iduciaires, qui dépendent des 
banques fiduciaires. 


À la clôture de l'exercice annuel 
Cle 3} mars prochain en règle géné- 
rale). les investisseurs insutution- 
nels étaient tenus d'inscrire dans 
leurs livres les actions retenues par 
l'intermédiaire de ces fonds à leur 
valeur la plus basse. soit le prix 
d'achat, soit le cours du marché au 
jour de clôture de l'exercice. Certe 
règle - cost or market » ne s'appli- 
que cependant pas aux «t0kkin», 
réservés aux placements des entre- 
prises industrielles. 


Des pertes 
sévères 


Le recul des cours de Bourse 
intervenu depuis le « mardi noir» du 
20 octobre signifie que les investis- 
seurs institutionnels auront à ins- 
crire des pertes parfois sévères dans 
leurs livres. 


Pour les compagnies d'assurances 
sur la vie japonaises. qui sont deve- 
nues les plus grands investisseurs 
institutionnels au monde, la nouvelle 
règle est particulièrement domma- 
geable. Afin de protéger les épar- 
gnants japonais, la loï impose aux 
compagnies d'assurances des règles 
comptables particulièrement conser- 
vatrices. Réalisées ou non, les pertes 
sur leurs placements doivent être 
enregistrées à la clôture de l'exer- 
cice, alors que les plus-values non 
réalisées ne peuvent pas être prises 
en compte. En cas de gains, la légis- 
lation est avantageuse sur Le plan fis- 


cal Mais elle amplifie l'effet de 
pertes éventuelles, 

Ajoutées aux énormes pertes de 
changes (évaluées à 2000 milliards 
de veus, soit 84 milliards de francs 
cette année) sur les placements en 
dollars, la nouvelle règle sur les 
“tokkin » faisait craindre une vague 
de ventes massives d'actions par les 
investisseurs institutionnels avant 
fin mars, si les cours du marché tom- 
baient en dessous des cours d'acqui- 
sition. Un élément qui pesait lourde- 
ment sur la psychologie du 
Kabuto-Cho. 


Sans abolir la nouvelle règie, le 
ministre des finances, selon un ges- 
üonnaire d'une grande compagnie 
d'assurances. accordera des excep- 
Lions + CAS par CUS » AUX COMPALNIEs 
d'assurances qui auraient subi de 
lourdes pertes sur leurs placements 
dans les «tokkin» ct les fonds fidu- 
Le ministère demandera égale- 
ment aux compagaies d'assurances 
d'exclure les pertes financières liées 
aux «tokkin» pour calculer en fin 
d'exercice le Laux de rendement sur 
leurs acuifs bruts. 


Eophorie 
évid 
Enfin. le ministère des finances 
devrait relever probablement de 3 à 
5% de leurs acufs le plafond des pla- 
cements des compagnies d'assu- 


rances dans les «1okkin». Dans le 
cas de Sumitomo Life, dont les 


actifs représentent quelque 10000 
milliards de yens, soit 420 milliards 
de francs, à la fin de 1987, en pro- 
gression de 50% l'espace d'une 
année. les «tokkin» et les fonds 
fiduciaires ont été parmi les princi- 
paux animateurs de la hausse de la 
Bourse de Tokyo avant ke krach 
d'octobre. 

La réussite évidente, au moins 
dans l'immédiat, des interventions 
des banques centrales pour soutenir 
le dollar, l'annonce d'une résorption 
progressive des positions d'achat à 
découvert et le retour des investis- 
seurs étrangers : Tokyo n'en pouvait 
plus de bonheur. 

Les événements ont donné raison 
au chef du département des recher- 
ches de Goldman Sachs Internatio- 
nal à Tokyo : + Je ne pense pas que 
les autorités japonaises accepteront 
une forte baësse de la Bourse. Elles 
agiront vigoureusement pour 
d'empêcher », disait-il récemment. 

1 ne faut pas oublier que le minis- 
tère des finances est plus concerné 

ue jamais la bonne tenue du 
buto-Cho. A l'automne prochain, 
ü doit mettre en vente le troisième 
PR Ma 
‘elegrapl elcpl au prix de 
2,47 millions de yens l’action 
(104000 F), inscrit dans le budget 
de l'année fiscale 1988. Or la baisse 
des cours a reconduit le titre très 
près de 2 millions de yens 
(84000 F). au plus bas depuis l'épo- 
que de sa première cotation en 
février 1987. 


BERNARD HAMP. 





L’entrée en vigueur du Document administratif unique 
pour les déclarations en douane 


Le Document administratif unique 
(DAU) à l'usage des douze pays membres de 
la Communauté européenne et des six pays 
de l'Association économique de libre 


1992. 


échange, est entré en vigueur le 1 janvier. 


Il est appelé à remplacer la quasi-totalité 
des déclarations en douane dont usaient 
jusqu'à maintenant les différents pays. Il 
permet d'assurer la prise en compte des 
opérations d'exportation, et d'importation, 
qui deviennent, dans le nouveau langage des 


centaine de pays. 


relations intracommunautaires, des opéra- 
tions d'expédition et d'introduction. Cela 
dans la perspective du marché unique de 


Le Document administratif unique est La 
mise en œuvre, pour ln CEE, da système 
harmonisé édifié par le Conseil de la coopé- 
ration douanière qui A fait l’objet d'une 
convention internationale adoptée par une 


Cette nouvelle nomenclature, indisnon- 
sable pour harmoniser les relations com- 
merciales internationales, risque cependant 


de se mettre en place avec quelques diffi- 
cultés. En France, notamment, on redoute 


qu'il n'en résulte une plus on moins grande 
perturbation dans l'établissement des statis- 
tiques du commerce extérieur, bon nombre 
de transitaires éprouvant des difficuités à 
établir leurs déclarations. Ces transitaires, 


em effet, ne cachent pas leur inquiétude, 


Les transitaires français accusent de dogmatisme la Commission de Bruxelles 


Comme elle sera belle, l'Europe 
des Douze, le 1* janvier 1993! 
Enfin, sans frontières, elle réunira, 
en un grand marché plus vaste que 
celui des Etats-Unis, rois cent vingt 
millions de consommateurs, qui 
Pourront acheter n'importe quelle 
marchandise. travailler ou se rendre 
Sans entrave dans chacun des donze 
Etats membres. Pour parvenir à 
cetie vraie communauté, le Com- 
mission de Bruxelles a arrêté un 
catalogue de trois cents mesures, qui 
S'échelonneront jusqu'en 1992. 
Depuis le 1e janvier de cette année, 
l'une d'entre elles est entrée en 
application, puisque sont désormais 
en vigueur le Document agminis- 
traûf unique (DAU) et la réforme 
de la Nomenclature douanière. C'est 
l'occasion pour les transitaires et les 
Commissionnaires en douane de dire 
toutes les réserves que leur inspire 
rage forcée vers une simpli- 
Hcation qui leur parait 
illusoire et dogmatique. En 


Ce n'est pas tant les vingt et un 
mille emplois qu'ils vont desir Sup- 
per _- ssrcntiellement aux 

es-lrontières — qui Chagrine 
Ceux que l’on peut qualifier 
d'- agents de voyage » des marchan- 
dises. lis savent que le grand marché 
européen générera pour eux des acti- 
vités complémentaires, et que leurs 
coûts de revient seront diminués par 
le Suppression de formalités et 
l'accélération des rotations des 
camions. 
ne Oui, nous sommes pour 
l'Europe sans frontières, mais à 
Bruxelles, or la prépare mal». 
accuse Jean Chabrerie, président de 
le Fédération française des commis: 
sionnaires et auxiliaires de transport 
(FFCAT) qui les représente. 
« Prenons lü Suppression des fron- 


dières physiques, tout à fait souhai- 
table pour les passagers. Elle n'est 
pas la panacée que l'on veut bien 
dire pour les marchandises, car 
moins de 15% des dédouanements 
s'effectuent aux bureaux-frontières, 
de reste du trafic étant « sous 
douane». Mëme pour le trafic 
dédouané à ia frontière, l'opérarion, 
informatisée ne prend pas plus de 
dix minutes. Le transfert des 
contrôles douaniers vers des 
bureaux situés à l'imérieur laissera 
intactes les autres vérifications : sur 
le carburant du réservoir du 
camion, sur la validité du permis du 
chauffeur, sur la présence d'un 
immigré clandestin à bord du 
camion, sur les matières dange- 
reuses transportées, elc. » 


Les méfaits 
de La dérégiementation 


On aurait pu penser que préala- 
blement à toute suppression des 
frontières, l'administration commu- 
nautaire se préoccuperait d'harmo- 
niser les réglementations nationales 
techniques. Elle a préféré déréglo- 
menter d’abord, car elle estime que 
Tharmonisation demandée par Îles 
professionnels n'est qu'un prétexte 
pour ralentir le mouvement. Cette 
atütude semble bien naïve au prés 
dent de ia FFCAT : « Qui va 
contrôler la marchandise? Des 
contrôleurs du pays de départ 
investis du pouvoir du pays de des- 
ination? Cela voudra dire que les 
Néerlandais je à 
nouveau en France de la viande 
énfesiée de peste porcine ou "qu'ils 
descendront avec des éliernes 
pleines d'essence et remomeront 
avec du vin, ce qui est interdit chez 


nous. Si on n'y prend garde, 
l'absence d'harmonisation régle- 
mertaire provoquera des dégâts. 
Par exemple, Nos sièges sociaux 
iront là où le régime fiscal sere le 
plus intéressant et notre personnel 
d'exécution sera recrulé dans le 
pays où les salaires seront les plus 
bas. Cela pourrait donner ur siège 
social luxembourgeois, des chauf- 
Jeurs portugais et des camions 
andorrans ! ». 


On constate les mêmes aberra- 
tions dans les suppressions des fron- 
tières fiscales. La Commission a pro- 
posé de réduire la fourchette des 
taux de TVA de 4% à 9% pour le 
taux réduit et de 14% à 20% pour le 
taux normal. L'idéal serait que le 
taux de TVA facturé soit celui du 
pays de départ, l'administration fis- 
cale du pays de vente reversant à son 
homologue du pays d'origine de La 
marchandise la TVA initiale. Mak 
heureusement, ce système sèmera la 
pagaille dans la comptabilité des 
entreprises et des Etats, car à l'achat 
et à la vente d'un même produit, ce 
seront vingi-quatre taux de TVA qui 
pourront s'appliquer. D'autre part, 
les entreprises auront intérêt à 
importer des biens plutôt qu'à les 
acquérir sur le marché national 
Dans Le premier cas, elles achèteront 
des biens hors taxes qui De seront 
soumis à la TVA qu'ultérieurement 
au moment de la vente, alors que 
dans le deuxième cas, elles achète- 
ront des biens taxés pour lesquels 
elles paieront en même temps La 
TVA et le prix normal. 


Quant au Document administralif 
unique (DAU), if est trop com 
pliqué selon la FFCAT : chaque 
article doit avoir un document ; 
chaque document doit passer deux 
fois sur une imprimante au lien 


d'une seule fois pour les documents 
anciens ; ii est porteur d'un nombre 
impressionnant d'informations 
codées qui serviront aux Etats pour 
établir leurs statistiques. Cette 
«simplification » aboutit à un alour- 
dissement des coûts de traitement 
informatique. 


Simplifier 


Les propositions que formulent 
les transitaires vont dans le sens d’un 
Iibéralisme moins échevelé que celui 
de ia Commission. «Sinplifions 
d'abord les procédures dans la 
chaîne qui va des exportateurs aux 
transporteurs e1 aux acheteurs sous 
da surveillance des administrations 
de contrôle, explique Jean Cha- 
brerie. Le recours commun à l'ordi- 
nateur permettrait à {ous ces parte- 
naires de savoir où se trouve la 
marchandise et de procéder à des 
contrôles souples. Cela suppose une 
harmonisation des procédures 
informaiques et un accord pour 
supprimer le support papier. » 

« Ensuite laissons les industriels 
et les transporteurs choisir l'endroit 
où ils préfèrent être contrôlés, à la 
frontière ou à l'intérieur des 
Etais. » 

« Enfin. harmonisons les régle- 
mentaiions, les documents adminis- 
traiifs, les diplômes et les forma- 
tions, afin que la concurrence ne 


- soit pas faussée par les discor- 


dances artuelles. » 

1 reste cinq ans pour que la Com- 
mission et les professionnels s'accor- 
dent sur les règles d'un jeu de plus 
ea plus communautaire. 


ALAIN FAUJAS. 






BILLET. 


Jeux dangereux 


qu'une situation anormale et 
dangerause pour l'économie 
mondiale est créée. 

La leçon a pour l'instant 
ont été obligé de « matraquer 2, 
le lundi 4 st le merdi 5 janvier. 
pour la faire entendre. Le mon- 
tant des interventions est difficile 


jugés essentiels prennent à 
contrepied l'attente générale, 
toute cette belle mise en scène 
peut se révéler vaine, voire 

uctive. Rien n’est pire 
qua l'espoir déçu. et aussi injuste 





Premières applications de l’accord 
sur la dette mexicaine 


part de leurs 
que en obligati 
bons du 


forme. La Securities 

Commission (SEC, équivalent de 

Commission des cperaioss de 

Bourse en France) a dans 

une circulaire aux instituts de crédit 

intéressés par cetle conversion, 

d'inscrire leurs créances en 

de leur valeur nominale, Cela pour 

tenir compte de la décote des 
sur le Mexique. Cette 

quée Par l'Ene des Pr 

par l'ane des princi 
ques js .des Etats-Unis, la 


Les taux d'intérêt réels (calculés hors inflation: 
maintenant en France des sommets historiques. Les taux aan eos 
ont en effet à peine baissé alors que le taux d'infation se réduit 


décote de 56% ses créances sur 
le Mexique. L'annonce de cette 
décision, qui réduira de 68 % Les 
bénéfices de la NCNB pour le qua- 
trième trimestre 1987, a été salue 
par une hausse de 1 dollar du cours 
de cetie banque à Wall Street. 
Autre retombée indirecte du plan 
américano-mexicain, le représentant 
de la Maison Blanche pour le com- 
merce international, M. Clayton 
Yeutter, a annoncé qu'en accord de 
que ans ee été signé eatre les 
eux _ pays. acco ettra 
aux États-Unis de vendre au Mer 
que 240 millions de dollars de vête- 
ments par an, alors que ce type de 
vente était jusqu'à présent pratique- 
ment interdit. Les exportations 
poisns ines de textiles pourront, en 
hange, progresser cl année 
de 6 vers le hear éricain. 


























































La &ficile déréglementation des télécommunications par satelte 
«Au secours, M. Reagan!» 


Dam oi ne télécoms à s° profi , ï 
ouvrir aux iatbles avec le tiers monde. Si 

De train de-maître entre les-Etats Bataille dans laquelle elle a bénéfi- Pan Am Satellite réussit à trouver 
mis et l'Europe dans les télS- SE du soutien actif de M= That. un point dé chute en Grande- 

À commmitién 7 “Dans 2: Sont ee M ARS Dane Bretigne, les utilisateurs européens 
encart pnblicitaire d'une page argament que M. Anselmo ne man- pourraient donc avoir intérêt à faire 

‘# Financial Tisnen dn 6 rte, Le ESP 2 Pourtant apps DR 


Pourriez-vous 
> À société Pan American Satellite, ler à Mer Thaicher l'aide que vous que de détournement du Le 


FAR su Pan Amis Sin avez obtenir l' européennes 

à : porté ouver-  EACOUTU les PTT 

privé an-dessns de. F (ere ru ture marché japonais à Cable serait de portant et l'équilibre 
concurrente avéc a et ui souligner telsat pourrait s’en 
américaines RS MP ES 

ne: le marche. Intelsat 


s sm étorsiom une fois encare de menaces de sanc- Encore faut-l que Pan Arn Satsts 
à à Pencontre : me société de tions protectiônistes de la -part des  réussisse À trouver ce point de chute, 
+ RE - : | gen, à la voile d'une période électa. Wireless nes pes étonnant. 
. Ê . î 5: es '&S Onnant, 

«Cher Cl : Tale, se saisira.t-elle cette affaire D'abord, le plus los ges trafic avec les 
a PE Etats-Unis Jui part eh arrive sur Les De 

pohésite te pus à en pr à : Ré: mentation Le pratiquée ver Ma Tue 


‘ cher avait pour objèt d'introduire 


eh br . : des . me-concurrence : que British Tele- 
Fe ÈS ment me, Le - du Pr 
ren D LT marché ik tisée reste «na! mn 
jus SEA A a Dee se . Jusqu'ici, toutes les commanica- 
sent depuis deux ans de internationales dessiné 
SE a NE par salés van pes Tac, peut, a priori, sédnire Mw That. 









pational, mais aussi en dehors 
comme les liaisons Japon-Etats- 

cri Unis. Unis. Ok, précisément, pour ces liai- 
som ru Pacifique, la Lente bri- 


Matellites njourd'h ble, 
es r- hui dipables 
c'est-à-dire, ceux d’Intelsat, Elle 


Sont TMD 0 CRDI FEES On ESS 
pacdeh ete mire de un 


(1)-Pan American Satelite n'a rien à 
voir avec compagnie américaine 
Pan Am. 









Bruxelles propose de soustraire 
1 million d'hectares à la culture 


L budget européen sera d'autant munautaire de céréales, de colza et' 
D mnt que ee Pine de Wrmsol, Mas sa principal 
Es 


objet est de faire accepter plus faci- 
le vice- lement dans certains Etats mem- 
ÿ eten 

1 mon d'hectares à la politique de baisse de prix par le 
“he conne s tel ire cz Ÿ « = agrée 
est l'objectif du programme d'ori ; garantie Coles» que préconise la Commis. 
5 Ld'ença : ae mise.en icole . ï sion, appuyée par la grande majorité 
mercredi ECU des Douze. L'adaptation de la pro- 

duction à là demande, la 
sion entend en-effet surtout l'obtenir 

par le baisse des prix. 


L'encoüragement au gel ües 
terres, de. même que Îles aïdes 
aux revenus Ou encûre 

‘deux 
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ï. 3 | : || marché et devrait donc être financé 
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Affaires 
SOCIAL 


Le thème de réflexion du Centre des jeunes dirigeants pour 1988 
Nouvelles technologies et morale des affaires 


Après des années ds trbulonce, nécessité d'un retour à la morale  valles technoligies n'est donc pas 


imnocent. Cela donne des 


des influences qui s'exorcent sur le 
mitleu patronal, même ie plus 
Loués Medsude, de Nar- 


patron se x 

péfait de la modification des menta- 
Étés » qui lui a permis de, découvrir 
que <ies gens avaiant des caps 


F 


A 1° émission d'un ERN.* 
dans le marché français 


{F° tranche de F 500 millions entièrement souscrite) 





Le nouvel emprunt du CRÉDIT LYONNAIS est un Tati”: À est en effet 


conçu pour coter en permanence à proximité du prix d'émission à son cou- 
pon trimestriel et à sa référence Pibor 3 mois (Paris Interbank Offered Rate); 


sn em ips ree ne Bertone ME 

mois sur 

Re L EU ere de leur D 
L'emprunt procure à l'investisseur une marge actuarielle supérieure à 8°; 
LCD IONS ever rapce es 

prochaines émissions et er en continu, sur ses écrans des cours acheteur/ 

vendeur pour des blocs de 500 titres “market making” 


Nominal des titres: F 20000. 

Prix d'émission : F 19 966 par obligation (soit 9983 % du nominal 

Date de jouissance règlement: 11 janvier 1988. 

Épeaes 97 jeudi dé chaque Wrimestre dvd ou 12: lorsque ie 
trimestre commence par un jeudi). 

Intérêt nominal: Pibor 3 moë + 0.10% prorata temporis 

Merge actuarielle : +015%. 

Amortissement: au pair en totalité le 13 mars 1997. 


(visa COB n° 87-479 en date Dir A ue raeman à pen 


*Hoating Rating Note ou “Flotteur” 


_#s CREDIT LYONNASS. 
LE POUVOIR DE DIRE OUT. 
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Affaires 





Rivoire et Carret- Lustucru 
Barilla intéressé par une participation 


Le conflit entre les actionnaires 
de Rivoire et Carret-Lustucru, 
deuxième groupe français de pâtes 
alimentaires (24% du marché) 
avec un CA de 1.5 milliard de 
francs. derriëre Panzani Milliat- 
Frères (2.4 milliards de francs). 
rebondit. 

La famille Canier-Milion {Lustu- 
cru). après avoir perdu la bataille de 
procédure qui l'o it depuis six 
ans à la famille Cohen-Skalki 
{Rivoire et Carret}. pour le contrôle 
du holding créé entre les deux fabri- 
cants concurrents. à décidé de ven- 
üre ses participations au groupe ita- 
lien Barilla, numéro un mondial de 
la spéciafité avec un CA de 6.4 mil- 
liards de francs. 

Cette transaction suscite des pro- 
testations de M. Albert Skalli : 
- Nous nous opposerons fermement 
à cette introduction de notre concur- 


rent dars notre capital. Il ne faut 
ras oublier uvre clause de droit fran- 
çais. l'acrionnaire majoritaire a le 
droit de s'opposer à l'entrée dans 
son vaphal d'un actionnaire minori- 
taire, et celte clause n'est pas res- 
pectée », a déclaré M. Skalli. 
Le holding Rivoire et Carret- 
Lusiucru avait été constitué 
en 1967 entre les familles Carret 
158% du capital\ et Cartier-Millon 
(42 @). Le holding détenait 70 % de 
chacune des deux affaires, le reste 
restant propriété des familles d'ori- 
gine. Tout commence à se gâäter 
en 1974. lorsque la famille Carre 
vend ses participarions à un des plus 
gros semouliers français. le Jupe 
Cohen-Skalli, Dix ans de cohabita- 
tion orageuse débouchent en 1981 
devant les tribunaux. Un nouveau 
feuillecon est-il en train de voir le 
jour ? Affaire à suivre. 





Martel : Grand Metropolitan 
renchérit sur lui-même 


A la surprise générale. le groupe 
britannique Grand Metropolitan 
vient de relever son offre d'achat sur 
l'ensemble du capital de Martel de 
2750 F à 2925 F par action. Cette 
nouvelle proposition est supérieure 
de 13 ER Elle du Canadien Sea- 
gram qui a signé avant Noël un 
accord pour acquérir 40 % des Litres 
détenus par la famille Firino-Martell 
au prix de 2500 F l'unité. 

Cette annonce a été faite dans la 
soirée du mercredi 6 janvier après 
que les représentams de Grand 
Metropolitan ont été reçus par 
M. Geurges Chavanes. Le ministre 
délégué Chargé du commerce, de 
l'artisanat e1 des services, soubaitait 
examiner les conséquences d'une 


éventuelle prise de contrôle au 
niveau local, tout comme if l'avait 
fait deux jours auparavant avec des 
membres de {a direction de Sea- 
gram. 

Quelques heures avant cette 
surenchère, M. Georges J. Bull, prè- 
sident d'IDY (international Disti 
lers and Vinters). filiale du groupe 
Grand Metropolitan qui détient 
20 % de Martell, avait affirmé qu'en 
aucun cas il ne modifierait les com- 

nies fondamentales de la société 

ée à Cognac. Il a de plus indiqué 

que son groupe souhaitait - assurer 

une parfaite comtinuité de la direc- 

tion existante ainsi que du person- 
nel =. 





Air France 
achète 11,57% 
des actions d'Air Inter 
pour 342,7 millions de francs 


Le Journal officiel du 6 janvier 
a publié les arrètés autorisant la 
SNCF à céder à Air France et 
aux salariés d'Air later une par- 
tie des actions qu'elle détient 
dans la compagnie Air Inter. 


Air France, dont la part dans le 
capital de la compagnie inté- 
rieure passe de 24.97% à 36.54%, 
achète 88450 actions, au prix uni- 
taire de 3875 F, c'est-à-dire une 
dépense totale de 342.7 millions 
de francs. Le fonds commun de 
placement gestionnaire des titres 
acquis par les salariés d'Air Inter 
achète 8222 actions. soit 1.07% 
des titres. au prix unitaire de 
2500 F, c'est-à-dire une dépense 
totale de 20,5 millions de francs. 
La part de la SNCF dans Air 
Jnser reviens de 24,97 % à 
12.33%. 

Prévue depuis plusieurs mois, 
cette opération a pour but de 
contrer les rachats en bourse 
effectués par la compagnie UTA. 


qui a fait passer sa part dans le | 


capital d'Air Inter de 15,32% à 
plus de 28%. 


Le Koweït 
de la Banque 


. Le Koweït, en rachetant régu- 
lièrement les titres de BP boudés 
par le public depuis sa privatisa- 
ton, vient de sauver {a mise au 
gouvernement britannique, et 
d'éviter à la Banque d'Angleterre 
d’avoir à éponger une grande 
Partie des titres émis en octobre. 
Grêce_ aux achats du bureau 
koweïtien d'investissement 
{KIO}. qui a acquis depuis plus 
d'un mois plus de 18 % du capi- 
tal de la première compagnie 
pétrolière britannique, les cours 
de l'action de BP sont en effet 
restés nettement supérieurs au 
Prix minimum {70 pence par 
action) auquel le Trésor britanni- 
que s'était engagé à racheter les 
titres : 78 pence mercredi soir à 
la clôture de ta Bourse alors que 
l'offre de la Banque d'Angleterre 
expirait le même jour à munuit. 

Résultat : le filet de sécurité 
Placé par le gouvemement pour 


Bayer candidat 
au rachat 
de Sterling Drug ? 


La bataille pour la prise de Ster- 
ling Drug (le Monde du 7 janvier) 
est commencée. En réponse à l'OPA 
de 4,2 milliards de dollars lancée par 
Hoffmann-La Roche, Bayer, le 
géant allemand de la chimie, 
numéro trois mondial de la pharma- 
cie, a fait savoir qu'il étudiait La pos- 
sibilité de lancer une contre- 
offensive. Cette réaction n'a rien 
pour étonner. En vertu des accords 
conclus aprés la première guerre 
mondiale sur le versement des 
indemnités dues par l'Allemagne 
vaincue, les Etats-Unis avaient rèçu 
le droit exclusif d'user de la marque 
Bayer en Amérique du Nord, 
notamment pour l'aspirine. 

Cette marque est maintenant 
depuis de longues années exploitée 
par Sterling Drug. En 1986, Bayer 
avait versé 25 millions de dollars à 
cette firme américaine pour récupé- 
rer partiellement le droit d'employer 
sa marque outre-Atlantique afin de 
changer le nom de sa filiale améri- 
caine de Rhinechem en Bayer USA. 
Tout le problème pour Bayer 
consiste maintenant à reprendre 
complètement en main sa marque 
dans le Nouveau Monde. L'analyste 
londonien James Capel évalue ce 
rachat entre 100 et 200 millions de 
doliars. 


au secours 
d'Angleterre 


limiter las pertes des institutions 
financières chargées de la privati- 
sation malgré le krach boursier 
n'a quasiment pas été utilisé. La 
Banque d'Angleterre n'a reçu 
quasiment aucune demande de 
rachat. Sans l'intervention des 
investisseurs koweïtiens, fes 
autorités britanniques auraient 
été probablement contraintes, 
estimaient Iss analystes bour- 
siers, de reprendre au prix mini- 
mum une bonne moitié das 
2.2 milliards de titres émis en 
octobre à 120 pence. Grâce au 
Koweït, le gouvernement de 
Mrs Thatcher a donc évité une 
dépense d'environ 700 millions 
de livres (7 milliards de francs), 
et une renaüonalisation partielle 
de la société privatisée deux 
mois plus tôt } 
v.M. 





EE —————— 
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M. Thierry Boulan, diplômé de 
L'ESSCA cf du CFA. entre à la 
Banque périsienne de crédil comme 
directeur central à compier du 
4 janvier 1988. Président-directeur 
général de la Banque parisienne de 


Le Carnet des Entrepri 
bc BANQUE PARISIENNE DE CRÉDIT 


56, rue de Châteaudun, 75009 Paris - TéL : 42-80-68-68 










gestion e1 de dépêts de 1983 à 1987, 
M. Thierry Boulan a fait l'esseutiel 
de sa carrière à l'UBP. dont il était, 
en 1982, directeur des risques et des 
engagements. 












NEW-YORK, sam. # 
Reprise en séance 


Après avoir fait volte-face sur les 
premières ventes bénéficiaires 
déclenchées par le récent mouve- 
ment de hausse, Wall Street est par- 
venu, mercredi en séance, à redres- 
ser la barre. Le terrain perdu a été 
regagné, et même un peu au-delà 
En cidture, l'indice des indus- 
trielles, un moment retombé à 
201277, s'établissait à 2037.80. 
avec un très modeste gain de 
6,30 points. Le bilan de la a 
été assez nettement tif. Sur 
1965 valeurs traitées, 939 ont 
monté, 661 ont baissé et 365 n'ont 
pas varié. 

Selon les professionnels, le raar- 
ché 2 observé une pause t ji 
après sa marche forcée de ces 
niers jours. « Les investisseurs 
é rs, entendait-On, pas encore 
complètement rassurés sur la santé 
du dollar, ne sont pas, cette fois, 
intervenus. » Seuls, üt-, les 
fonds de retraite domestiques 
auraient acbelé un pen de 
«papier». Au-delà de ces considé- 
rations, les opéraleurs attendaient 
maintenant les résultats du Com 
merce extérieur américain pour 
novembre, dont La publication est 
attendue autour du 15 janvier, 
avant de se décider sur l'opportu- 
nité de prendre ou non de nouvelles 
positions. L'activité s'est ralentie 
avec 169,73 millions de titres 
Échangés. contre 209,50 millions la 
veille, 


LONDRES, cimèr À 
Retournement de tendance 





ment pessimiste. « Il faudrait que te 
Souvemement annonce des mesures 
favorables », se bornsit à commen- 
ter un autre en attendent les décla- 
rations du ministre des finances à 


TOKYO, cimir # 
Très résistant 


Après avoir cédé vingi-quatre 
heures auparavant à un véritable 
mouvement de « panique à 
l'achat», le marché nippon à subi, 

phésomène. 


à 22 792,10 (+ 1,63 point). 


Une très forte activité a continué 
de régner. Derechef, plus d'un mik 
liard de titres ant changé de mains. 
Le Kabuto-Cho, en outre, a été, 
semble-t-il, rassuré par la résisiance 


FAITS ET RÉSULTATS 


ea Grawde-Bretagne. — Aprés son 
accord avec Coates Brothers, CdF- 
chimie s'associe avec Îa société 
britannique Marchem, filiale du 
groupe MTM. pour créer une 
entreprise commune détenue à 
50/50, spécialisée dans la synthèse 
organique. Aux termes de ce nou 
vel accord, CdF-chimie apporte 
son usine de Loïison (Nord) et dis- 
pose, dans les trois ans, d'nne 
option de rachat de la majorité du 
capital de cette nouvelle société 
baptisée Norsochem. Implanté 
près de Liverpool, Marchem réa- 
lise un chiffre d'affaires de quel 
que 400 millions de francs. 


© De Beers : ventes records de 
diamauts en 1987. — Le groupe 
De Beers a enregistré, pour 1987, 
des ventes records de diamams, 
avec un chiffre d'affaires de 
3075 millions de dollars, en aug- 
mentation de 13% par rapport à 
l'année précédente. Et encore, ce 
montant aurait pu étre Supérieur, 
si, après le fameux lundi noir, 
l'orgenisme de vente du groupe 
m'avait volontairement réduit le 
volume des pierres mises en adju- 
dication. La demande 2 ëté parti 
culièremenr fonc aux Etats-Unis, 
le plus grand marché du monde, 
qui représente, à lui tout seul, 
38% des ventes Elle a aussi aug- 
menté au Japon (22% de Ia 
demande mondiale) et s'est amé- 
livrée en RFA. 

e DMC, le dollar et Flriande. 
- M. Julien Charlier, PDG de 
DMC, indique, dans une iaterview 
à l'Agefi du 7 janvier. que la 


baisse du dollar a coûté 10% du 
résultat net du groupe en 1987, 


ment à ce qui à été anuoncé 
(le Monde du 6 janvier), ces 
négociations n'auraient pes encore 
abouti 

Par ailleurs, DMC a négocié 
une ligne de crédit bancaire 
(multi option faciliy} de 1 milk 
liard de francs pour finances des 
acquisitions. 

® Des pertes pour Sourias. — 
Souriau devrait enregistrer, pour 
l'exercice 1987, des résultats néga- 
tifs, au lieu d'un bénéfice de 
61.9 millions de francs en 1986. 


Le chiffre d'affaires de Souriau 
et C* «ne dépassera pas 920 mit- 
lions de francs. en retroit de 8,5% 


sant à un chiffre d'affaires 
consolidé de l'ordre de 14 mil- 
Fr) francs {contre 1,52 mit 
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ÉTRANGER 


3 La répression dans les ter- 
4 La visite de M. Chevard- 
nadze à Kaboul. 


5 La visite de M. Honecker à 
Paris. 


6 Le voyage de M That- 
cher en Afrique. 


8M. Edouard Balladur à 


— Le camité central du PCF. 
10 Réserves à l'UDF sur le 


— La rapport des «sages» 


POLITIQUE 


11Les 
«L'heure de vérités, 


12 Le 
financement des parts 
politiques. 

sur le code de la natiorra- 
lé remis à M. Chirac. 


Vingt ans après l'accident 
d'un bombardier au Groenland 


Les « irradiés » de Thulé 
portent plainte contre l’US Air Force 


Une vingtaine de Danois qui. en 
1968, avaient participé au nettoyage 
et à la collecte de quelque cinquante 
mille vonnes de neige contaminée 
par les débris d’un bombardier amé- 
ricain porteur de bombes atomiques 
accidenté près de la base de Thulé 
(Groenland), ont décidé, le 5 jan- 
vier, de porter plainte contre leur 
ancien employeur : l'US Air Force. 
Quarre vingt-dix-huit Danois sur les 
mille deux cent deux qu'employait 
la base étaient morts dans l'année 
qui avait suivi l'accident ce qui, 
selon une enquête des autorités sani- 
taires danoises, représente un Laux 
de mortalité de 40 % supérieur à la 
normale, 

Selon des témoins, aucune pré- 
caution n'avait été prise pour éviter 
la contamination des ouvriers et 
aucun conseil de prudence ne leur 
avait été donné. D'après l'un d'entre 
eux, atteint aujourd'hui de leucé- 
mie, - les débris de l'appareil ont 
été ramassés alors que les ouvriers 
ne portaient que de simples gants et 
pas de combinaisons de protection. 
Personne, dit-il, ne nous avait dit 
qu'il y avait des bombes atomiques 
à bord de l'appareil. On nous avait 
promis 50 % Fe salaire en plus et 
nous étions satisfaits ». 

Un autre raconte que = les Amé- 
ricains avaient fini par leur dire 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 7 janvier 
Effritement 


À deux séances de hausse a suc- 
cédé. jeudi matin, une matinée de 
baisse. L'indicateur de tendance, 
après avoir ouvert sur un recul de 
— 0.6 % perdait en séance jusqu'à 
— 1.21 %. A la hausse figurait Via 
Banque (+2.6 %), Pennaroya 
(+1,6 %), Penhoet (+ 1,6 %), 
Comptoirs modernes (+ 13 >), 
Primagaz (+ 1,1 %), Facom 
(+ LI %), Sogérap (+ 1.1 %) et 
UIS (+ 1,1 %). En baisse on notait 
Avions Dassault (— 7,2 %). Merlin 
Gérin (— 5,1 %), La Redoute 
(— 4.6 %), Essilor (— 4 %). CGIS 
({— 4%), SAT (- 3.8 %), BIC 
(— 3,7 %) et Lyonnaise des Eaux 
(— 3,6%). 


DRE TE 








qu'ils risquaient d'être momentané- 
ment stériles. Or depuis cette date, 
ajoute-t-il, je n'ai pas pu avoir 
d'enfant -. Témoignages accablants 
que le comité de défense des irradiés 
de Thulé exploite à fond à la veille 
de ce vingtième anniversaire de 
l'accident, d'autant qu'au-delà du 
22 janvier cette affaire tombera sous 
le coup de la prescription. Le gou- 
vernement danois prend lui aussi La 
chose au sérieux si l'on en juge par 
la demande du ministre des affaires 
étrangères, M. Uffe Ellemann- 
Jensen, - de faire toute la lumière 
sur cette affaire +. Copenhague 
avait d'ailleurs demandé, en mars 
1986, à Washington, des précisions 
sur les quantités de plutonium 
répandues ay moment de l'accident. 
En vain, ce qui ne manque pas d'alr- 
menter la polémique : selot cer- 
taines rumeurs, rapportées par un 
député groenlandais, M. Otto Sicen- 
boldt, une partie des bombes serait 
encore au fond de l'Océan. — 
(AFP). 








Selon un sondage IPSOS 


L’audience des radios 
en région parisienne 


RTL, NRJ et Eu {, avec res- 
ctivement 28.6 %, 23,4% et 
9 % d'audience cumulée, sont les 
lus écoutées des habi- 
le-de-France de plus 
de douze ans. Tel est le résultat brut 
d'un sondage IPSOS effectué 
du 1° au 5 Lep l 
échantillon de deux mille se] tp 
sonnes représentatives âgl 
douze ans et plus. Mais 
enquête — qui montre une progres- 
sion globale de la radio pport 
au même sondage de mai 1987 — est 
à interpréter avec prudence. 


Ainsi, lorsqu'on prend en compte 
les auditeurs de plus de quinze ans, 
NRJ repasse en quatrième position, 
derrière RTL, Europe ! et France- 
Inter, Quant aux habitants de Paris 
intra-muros, ils se distinguent nette- 
ment du reste de ia région en plébis- 
citant France-Inter (31,2 %) Éevant 
Europe 1, RTL et NRI. 


Derrière ce quatuor qui confirme 
sa domination, il est intéressant de 
voir s'ébaucher le ciassement des 
radios FM après la réattribution des 
fréquences par la CNCL. 

Skyrock, avec 7,2%, et Radio- 
Nostalgie avec 4,4% se détachent, 
suivies de peu par La toute jeune sta- 
tion d'informations France-Info avec 
4%, alors que France-Musique, 
France-Culture et surtout FIP pro- 
gressent. 

En revanche, les stations privées 
RFM (38 %) ou Hit FM accusent 
une baisse de leur audience. 

Quant à tontes les autres, de Fun 
à Nova, neuves ou anciennes, elles 
ne parviennent pas à dépasser les 
3% d'audience. 


M. Jacques Valade sur 
l'Université, 


devant la 10* chambre 
correctionnelle, 

14 Ski : 
çaises. 


© Grève aux caisses d'épar- 
gne du Ver. — Cinquième caissn 
d'épargne en France, l'Ecureuil 
varois, dont la maison mèrs toulon- 
neise et ses soixante-dix agences 
comptent quatre cent quarante 
employés, est paralysé depuis le 
5 janvier par une lancée par la 
CGT, la CFDT, FO et le SU (Syndicat 


tes syndicats demandent une aug- 

mentation de 4,60 % des sataires 
© Perturbations räapétées sur 

la bigne de métro n° 3. — Le trafic 
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propostions de 


Canard enchaîné 


le punch des Fran- 


Le Monde 


CULTURE 

23 Photo : les portraits de 
Bettina Rheims. : 

— Les difficultés financières 
du thé£tre public. 

24 Musique : un eriretien |. 
avec Denis Levaïlent. 

10 Communication: 
phane Collaro négocie son 





soutenir le cou 


Sté- 


départ de la 5. 


La crise au < Matin de Paris » 


Le groupe des Dix examine 
les propositions de Jean-François Kabn 


Au Matin de Paris, la balle est 
désormais dans le camp du groupe 
des Dix, ces salariés propriétaires du 
titre depuis août 1987, après que le 
directeur de l'hebdomadaire l'Evé- 
nement du jeudi, M. Jean-François 
Kahn, 2 présenté sa solution de 
relance et de développement du quo- 
tidien au personnel, le mercredi 
6 janvier. Les cent dix salariés du 
Masin devaient se réunir en assem- 
blée générale le 7 janvier pour en 
discuter, mais ausst pour adopter 
ume position face au non-paiement 
des salaires de décembre. 

La solution de M. Kabn, partagée 
par la majorité des actionnaires 
actuels qui forment le conseil de sur- 
veilance du Marin, table sur un 
équilibre des dépenses et des 
recettes du titre (/e Monde du 7 jan- 
vier). Celui-ci, malgré une réduc- 
tion drastique des frais d'exploita- 
tion, continue à perdre 2 millions de 
francs par mois. 

En précisant qu'il ne souhaitait 
«étre ni propriétaire ni opérateur 
du Matin», le patron de l'Evéne- 


Le Vieux Colombier ira 
à la Comédie-Française 


M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la communication 
inaugure, le jeudi 7 janvier, le Théà- 
tre national de la colline, dont l'amé- 
scan décidé par le ministère de 

ues Duhamel a êté réalisé sous 
ii de Jack Lans. Ce méme jour, 
François Léotard fait publier un 
communiqué annonçant qu'il confie 
le Vieux mbier à Jean Le Pou- 
lain, actuel administrateur général 
de la Comëdie-Française. 

C'est pourtant pour Giorgio 
Strehler, directeur du Piccolo teatro 
de Milan et du Théâtre de l'Europe 
à Paris que Jack Lang, alors minis- 
tre de la culture avait réussi à 
dénouer l’imbroglio juridico- 
financier qui bloquait la réouverture 
de cette salle prestigieuse [le 
Monde du 14 février 1986). Il est de 
fait que le travail de Giorgio Streh- 
ler, son talent, sa notoriété, ses pro- 
jets sont dans la ligne de ceue salle 
légendaire qui de Jacques Copeau à 
Jean-Paul Sartre a marqué l’histoire 
du théâtre. 

Le projet de Giorgio Sirebler est 
une école eu du comédien, 
sur le modèle du Piccolo Studio à 
Milan (le Monde du 27 décembre 
1985). Celui de Jean Le Poulain est 
bexagonal. I} s'agit d’un atelier de 
formation pour les jeunes pension 
naires de la Comédie-Française, et 
pour la recherche d'auteurs, 

Jean Le Poulain, quand il a été 
nommé administrateur de la 
Comédie-Française, en 1986, a fait 
valoir la nécessité _ disposer de 
‘trois salles. Il a pu récupérer en par- 
tie l'Odéon, où le 
l'Europe est installé six mois par an 
depuis 1983, et qui est, avec la 
Caisse des dépôts et consignations, 
copropriétaire du Vieux Colombier. 
Il avait déjà été question de le don- 
ner totalement à {a Comédie- 
Française, c'est le vœu de Jean Le 
Poulain. 





n° 8. En revanche, eke ast en train de 
mettre en placs des effectifs complé- 
mentaires et des procédures renfor- 
cées pour améliorer la régularité du 
trafic. Le mouvement devrait dant se 

© PRÉCISION : L'article publié 
dans fe Monde du 7 janvier et conss- 
cré au militant corse incarcéré, sans 
jugement, depuis près de cinq ans, 
comportait une erreur de prénom. 11 
s'agissait de Félix Tomasi, ainsi 
qu'indiqué dans nos demières éd 
tions, et non de René. 


SOUS QUELS 
VISAGES SE 
CACHENT LES 
STARS 
HYPOCRITES ? 


héâtre de | 


ment a assuré qu'il pouvaït réunir de 
nouveaux actionnaires t 10 
à 13 millions de francs, intéressés 
par le projet d'un quotidien de 
50 000 exemplaires, réalisé à partir 
de dépêches d'agences et de 

« COUPS » journalistiques par une 
quarantaine de rédacteurs (au lieu 
de soixante-dix actuellement). Le 
group des Dix, dans ce projet, dispa- 
rait au profit d'une «équipe nor- 
male de direction ». 


La réduction des effectifs, prévue 
dans ce projet, ainsi que la 
nation en la nouvelle formule lancée 
mi-novembre par le Matin (mais 
dont M. Didier Tourancheau, prési- 
dent du directoire, a reconnu qu'elle 
n'avait pas augmenté les ventes) à 
semé l ere au Fr d'une 
partie des salariés du jour- 
al. La direction du Marin, émana- 
tion des Dix, va devoir se déterminer 
vis-à-vis des propositions de 
M. Kahn et, le cas échéant, exami- 
ner ke problème des licenciements. 
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François - Léotard estime que le 
projet de Jean Le Poulain est moins 
ux que celui de Giorgio Streh- 
ler. Pourtant, il n'a pas’ ençore 
apporté de solution à la crise finan- 
cière de la Comédie-Française — 
dont le déficit dépasse les 10 mil- 
lions, Et la gestion de trois salles 
alourdirair les frais de fonctionne- 
ment de la maison. 
Giorgio Strehler serait d'accord 
ur installer le Théâtre de l'Europe 
l'Athénée, actuellement réservé à 














qi la fin de 1989. 
COLETTE GODARD. 

















Directement concemée par le . 
réeménagement stratégique en 
cours entre les Deux Grands, 
l'Europe ne manque pas d'atouts . 
pour assurer sà propre défense. 
Encore faut-il que fes enjeux en 
soient clairement définis. È 

ue son numéro de janvier, 
de Monde diplomatique tire les 
conséquences de l'accord du 
8 décembre sur le 
ment des euromissiles. Jean 
Kiein et Michel Rudnienski résu- 
ment le dossier des prochaines 
négociations entre Washington 
et Moscou sur la réduction des 
armes classiques et des missiles 
les rapports de force au sain de 
l'OTAN : il en conclut que la 
construction d'une défense euro- 
péenne autonome est possible, 
pourvu que la République fédé- 
rale d'Allemagne consents à 
combiner sa puissance économi- 
que su potentiel! de dissuasion 
nucléaire française. Et Pascal 
Boniface révèle l'existence, en 
France, d'un débat au son des 
partis politiques faisant apparat- 
tre d'mquiétantes tendances qui 
feraient voler en éclats tout 
espoir d'indépendance de 

Europe. 


LÉ 

Bourrasque monétaire, recul 
de la production : ies gouver- 
mants restent passifs devant le 
criss qui vient. Le « groupe des 
Sept » ressasse, depuis des 
années, les mêmes incantations. 
Frédéric C. Clairmonte et John 
H. Cavanagh mettent en évi- 
dence l’une des causes de l'affai- 
blissement économique des 
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Dans « le Monde diplomatique » de janvier 
Les armes de l’Europe 


ÉCONOMIE 
28 De nouvelles règles pour 


rs des 


‘ections : quand les’ auto- 
rités japonaises dopent la 





Effusions | 


- Minis NON, s'agit pes de 68, 
pauvres débiles, c'est pes mes 


premier. ministre, 

même bent un président dis ia 
— Ben, justement, c'est pour 

çs. c'est pour préparer les élec- 


, Fons qu'ü Pas tait un CAE, T'as 


entendu, hier, Ballamou à 
«L'heure de vérité », elle va 
commencé, 





: Âu conseil des ministres 


Les droits de Ja En 
sur les nodules polymét 
‘du Pacifique 


Le conseil des ministres a 
entendu, le mercredi 6 janvier, une 
commonication de M. Jean-Bernard 
Raimood sur la situation internatio- 
male. Le ministre des affaires étran- 
gères a indiqué que le bureau de a 

toire de J'auto- 


commission _prépara: 
pen- | rité internationale des fonds marins 


avait approuvé, le 17 décembre der- 
nier, l& demande d'enregistrement 
en qualité d'« investisseur pion- 
nier » présentée par la France au 














de l'ORSTOM, dressa le bilan cri- 
tique de la politique françaisa da 
coopération. - 


Fouettées par l'esprit de la 
réforme en URSS, les économies _ 
de l'Europs de l'Est trouveront- . 
elles leur -propre voie? Marcel 
Drach et Marie Lavigne mesurent . 
tes difficultés, de tous ordres, en . 
Union soviétique et chez ses voi- 
Sins, pour s0rtir de l'économie de 
pénurie. Plus loin en Asie, le Viet-" 
nam tente désespérément dé’ 
s'extraire d'un profond. marasme, 





















Les pays du tiers-monde sont 4 
particulièrement exposés aux L 
















* France di 


Loue doter 


‘nom'de FIFREMER agissant pour 
le compte de l'Association française 
d’études et de recherches des 
nodules. Depuis cette date, la 

dans le Pacifr 
qué de droits exclusifs sur une 
superficie de 75000 kilomètres 
carrés pour explorer et, le moment 


* venu, exploiter conformément au 


droit international. des de 
nodules pre 


M. Raïmond a souligaë que ce 
résultat est l'al 'aboutissement de cinq 


- nauté internationale, les droits 


exclusifs de la France dans un zone 


‘ importante. 


Le ministre a fait d'autre part le 
bilan de la décision prise le 16 sep- 
tembre 1986 de généraliser l'obliga- 
sen de Mg pour les ressortissants 

tous les pays, à l'exception de la 
CEE et de ia Suisse. M. Raimond a 
observé que cette mesure avait 
permis de mieux contrôler les flux 
migratoires et en même temps 


.qu'elle avait contribué à la Intte 


contre Les actions terroristes. II a 
indiqué qu'au cours de année 1987 
Je‘nombre de visus français délivrés 
dans.le monde entier était passé de 


: où million à six millious. 


M. Edouard Balladur a présenté 
une communication sur lenviromne-: 
ment économique. international. - 
Soulignant que la croissance mon- 


.diale avait été plus soutenue 
. prévu en 1987,. Le ministre d'EIt,. 


des finances 


merciaux était, engagée et que les 
exportations américaines semblaient 
avoir augmenté ea volume de plus’ 
de 10%. | 


” Pour les années 1988 et 1989 le. 
taux de croissance des pays de’ 
TOCDE devrait être en moyenne de’ 
2%, a observé M. Bailadur. I a sou-‘ 
ligné que, loin de faciliter le pro- 
cessus d'ajustement des déséquili. 
pres extérieurs, une baisse 

da dollar 


- asgrave- 
pr Les difficuités de: l'économie . 
mondiale... : SRE 





: | Le sé dx « Monde » 4 
| janvier 1988 ë 
; aété ré à 497 324 éxem, piaires : 
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